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LA FIN DU VOYAGÉ DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS I LE PLAN SOCIAL ET LA LUTTE CONTRE L’INFLATION 


* a 


Les entretiens 

Le grand gagnant 

Le président Nixon a tontes 
les raisons d’être satisfait de sa 
tournée proche - orientale. Les 
Egyptiens. les Saoudiens, les Jor- 
daniens. les Israéliens et, dans 
une moindre mesure, les Syriens 
ont rivalisé d'ardeur pour réser- 
ver au chef de U première puis- 
sance mondiale un accueil digne 
de lui. selon le cas déférent, cha- 
leureux ou triomphai. 

Les ans et les antres ont fait 
y. abstraction de leurs réserves on 
■ ‘ de leurs craintes. Les dirigeants 
de Jérusalem n'ont fait aucune 
allusion aux ventes massives 
,ç. d'armement & divers pays arabes, 
v à la politique équivoque que pour- 
suit Washington ‘an Proche- 
Orient depuis la guerre d’octobre. 
Devant le tollé provoqué, tant au 

- “ sein de la majorité que sur les 

bancs de l’opposition, par la déci- 
sion de livrer à l’Egypte une cen- 
trale atomique, AL Itzhak Rabin 
a évité élégamment de s’engager 
dans une polémique, dont il savait 
à l'avance qu’elle serait stérile, 
en annonçant qu’il avait désigné 
deux experts pour déterminer 

- . dans quelle mesure le développe- 

r H m ent du potentiel nucléaire dans 
la vallée du Nîl constituerait un 
danger pour FEtat juif— 1 

De même, les responsables an 
; Caire, à Ryad, à Damas et i 
Amman se sont comportés comme 
si les Etats-Unis n’étaient pas le 
■ plus grand des bienfaiteurs 

. d’Israël, comme S'ils n’avaient pas 

finirai L'armement. les fotlds et le 
soutien' diplomatique qui avalent 

- permis au gouvernement de Jénr- : 
t salem de se maintenir dans les 

- UscritpfresHoccnpés. 

Ces complaisances parallèles, 
y AL' Nixon les doit surtout aux . 

moyens matériels dont il dispose. 

. Le chef de la Maison Blanche a 

- - été accueHU un peu comme 

« Fonde d’Amérique » venu dis- 
tribuer une manne précieuse * 
sous réserve de r approbation du 
Congrès, U a offert & l'Egypte 

250 mil lions de dollars, à la Syrie 

~^Z une somme non précisée qui 
pourrait atteindre les ISO millions 
de dollars, i la Jordanie plus de 
200 millions de dollars, à Israël 
— selon la presse de Tel-Aviv — 
environ 2 milliards de dollars 
pour les quatre prochaines w>* 
■mi» nées. L'opulente Arabie Saoudite 
■ ■ a eu droit à des « étrennes » sous 
, - »*i‘ une autre forme : elle recevra de 
? j? * I l’armement sophistiqué, qui 
1 * * contribuera par la même occa- 
sion â équilibrer la balance des 
paiements américaine, ce qui ne 
gâche en rien le plaisir du 
-» r 1 « donateur *. 

' JJ. En dernière analyse, ce sont les 
j Etats-Unis qui, pour l'instant, 

■ % sont les grands gagnants, de l'of- 
fensive de charme menée tambour 
battant par le tandem Nixon- 
Kissinger. Les cadeaux, certes, 
entretiennent Famttié, mais Us 
créent aussi des liens de dépen- 
dance. L’Arabie Saoudite — comme 
ne cesse de le démontrer M. ZaU 
j Y nman i, le ministre du pétrole du 
roi Fayçal — s'affirme, plus que 
Jamais, comme le défenseur de 
. ^ certaines thèses américaines, Jus- 
-.r— — ” qu’r.u point de faire obstacle â on 
dialogue arabo- européen. I/Egypte 
et la Syrie, qui ont rétabli leurs 
■j ^re'atlang diplomatiques avec 
Washington, seront forcément 
amenées â tempérer la chaleur de 
leur « amitié » pour l v U. R. S. S. 

Les mOiemc politiques, tant à 
Jérusalem qu'à Amman, redoutent 
an revirement américain eoncer- 
/I nant le problème palestinien 
U M* Nixon a. certes, condamné le 
^ terrorisme, main O s'est bien gardé 
de se prononcer sur une éven- 
tuelle participation des fedayin à 
la conférence de Genève. Tous les 
pays arabes antres que la Jorda- 
nie l'incitent à reconnaître lu 
représentativité de I'OJjJ*. 


U JORDANIE ET JfltUSALEM 

: «Le roi Fayçal insiste sur le 

retour & la Jordanie de la Jérusa- 
lem arabe», ce titre que nous 
avons publié en première page 
dans notre numéro des 16-11 Juin 
ne correspondait pas aux décla- 
rations faites par le souverain 
- Saoudite en présence de M. Nixon. 
En réalité, le roi Fayçal a parlé 
de 1» «libération de l’ex-secteur 
jordanien de Jérusalem s san s 
préciser à quel Etat, actuel ou 
futur. U devrait être rattaché. 


de M. Nixon au Proche-Orient 
ont contribué à favoriser 
la reprise du dialogue israélo - arabe 

Au terme de sa tournée d’une semame ou Proche-Orient, le 
président Nixon Quitte ce mardi après-midi 18 juin Amman pour 
les Açores , où fl rencontrera le président Sprnola, avant de rega- 
gner Washington. 

On communiqué conjoint publié mardi matin à Amman précise 
que le chef de l’exécutif américain proposera au Congrès « un 
accroissement substantiel de l'aide militaire et économique des 
Etats-Unis à la Jordanie au cours des douze mois à venir ». Une 
commission mixte sera mise sur pied pour superviser la coopéra- 
tion entre Washington et Amman dans tous les domaine s. 

Au cours de son voyage au Proche-Onent, M. Nixon a pu pren- 
dre connaissance avec plus de précision des points de vue des belli- 
gérants, auxquels ü a prodigué des conseils de modération. Les 
observateurs estiment qu'tt aura ainsi contribué à favoriser la 
reprise du dialogue israélo-arabe. 


La dorée maximale de la semaine de travail 
serait réduite dès l’automne 

Le Parlement tiendra du 2 an 7 juillet 
nne session extraordinaire 


Devant la conférence des presidents qui s'est 
réunie mardi 18 Juin, â midi, à l'Assemblée natio- 
nale. M. Renc TomasinL secrétaire d'Etat auprès 
du premier ministre chargé des relations avec le 
Parlement, a demandé qu'une session extraor- 
dinaire du Parlement se tienne du Z au 7 juillet 
après la fin de la session normale. 

L'ordre du jour de la session extraordinaire 
sera consacré à l'examen du collectif budgétaire 


contenant les mesures — a caractère legislatif — 
de lutte contre l’inflation. 

M. Jacques Chirac a participe mardi matin. A 
l'Elysée, â un conseil restreint, présidé par 
M. Giscard d'Estaing et consacre â la préparation 
des mesures sociales que le gouvernement doit 
adopter mercredi matin. M. Giscard d’Estaing 
commentera lui-même les décisions du gouverne- 
ment â la télévision mercredi soir. 


Les inquiétudes du roi Hussein 

De notre envoyé spécial 


Amman. — En Jordanie, dernière 
étape de son voyage au Proche- 
. Orient, le président Nixon s’esi 
trouvé parmi des hâtes â la fois 
affables et inquiets. Le cérémonial 
de l’accueil h l’aérodrome, où s'es! 
distinguée une fois de plus la 
fameuse Légion arabe, avec sa fan- 
fare et les uniformes colorés des 
Bédouins de la garde royale, contras- 
ta Et avec la réserve de la foule, qui 
n'est devenue relativement dense que 
dans le centre de la capitale, où un 
Impressionnant service d’ordre avali 
été mis en place. A chaque tournant 
de rue; des jeeps de fa police mili- 
taire braquaient leur canon sans 
recul sur des Immeubles dont on 
avait pris soin d’évacuer les habt- 
tacts. -Les murs de. ces. .bâtiments 
'gardent encore les traces des balles 
dont Ifs avaient été criblés fors de 
' FaJTrènleménfjqrrlano-pa lest) nïên'- de. 
septembre 1970. ' ’’ . : " 


des conseils de modération. Les ° utre majoration du SMIC 
yy , ~~ ' ,1 «environ 1 260 F par mois pour 

amsi c on tri truc a favoriser [a nnp semaine de quarante- trois 

heures i et l'augmentation des 
allocations minimales aux person- 
. i m . nés âgées, la modification a terme 

du TOI Hussein de l'assurance-chômage et du 
■ «««wii» statut de l’entreprise pourraient 
- , . . être annoncées. En outre, la durée 

voye spécial maximale de la semaine du travail 

serait réduite dès cet automne, et 
On comprend que. avec toutes ces les syndicats seraient associés à 
mesures de sécurité, les Jordaniens l'élaboration des contrats de pro- 
n 'aient pas tellement eu envie de se gramme sur révolution des prix 


La justice par les deux boots 


Par PIERRE DROUIN 


déranger pour venir appfaudir le certaines branches indus- 

cortège du roi ei du président trieues - 
Parmi la foule, il y avait évidemment 

très peu de Palestiniens, et la vie ^ nouveau ministre du com- , 
dans .« camps d, ^ 9 iés - qui * « •ffSN’iSS \ 

ceinturent la capitale s est oour- activem e nt la en œuvre des ! 
suivie â son rythme normal. dispositions de la loi d'orientation i 

Si r événement a laissé indifférente . commerce et de l’ artisa n a t 
la grande masse des Palestiniens de dite « loi Royer ». Les commis- 


Jordanie, I) n'en a pas moins suscité 
de Tintérét chez ceux; bien rares. 


sïons départementales d'urba- 
nisme commercial, dotées d’un 


qui osent encore faire état de leurs de décision ont commencé 

tiora^e ^^eLance' réunira la Co mmissi on 
bons de résistance . Pour que les nationale chargée de 4e conseiller 
officiels soient si peu rassurés quant ' ^fîn qu’il puisse trancherai cas 
à leur avenir, c'est qu’ils risquent de litige. O est probable que le 
d’être lâchés ' par leurs protecteurs recours à cette instance nationale 


II y a du Mendès France dans 
cette façon qu’a le gouvernement 
d'aborder les questions à résoudre 
par paquets, par thèmes harmonisés. 
Après la lutte contre ('inflation, le 
conseil des ministres de mercredi 
a pour but d'amorcer les - trans- 
formations de la société La 
méthode a du bon, marquant les 
temps forts d'une action qui per- 
drait sûrement à 1‘éparplllemenL 
Elle serait contestable sJ Ton Ima- 
ginait pouvoir ainsi couper la réalité 
en tranches. Il est bien évident, en 
l'espèce, qu’il y a une façon de 
redresser l'économie qui pourrait 
faire régresser la collectivité. De 
même, certaines satisfactions sociales 


président de la République e pré- 
senté une analyse très fine des 
disparités entre les individus, de 
la manière dont ils les perçoivent, 
et des moyens que les pouvoirs 
publics auraient d’y porter remède 
dans une certaine mesure. Ces 
considérations générales, qu'il faut 
rappeler brièvement, éclaireront la 
philosophie de l'action sociale du 
gouvernement, mais traceront aussi 
ses limites. 

Le râva de l'égalité n'a jamais 
pu vraiment prendre corps, sauf 
dans quelques petites communautés, 
monastiques ou autres. Une « {us- 
lice - Intégralement égalitaire ne 
pourrait fonctionner qu'avec une 


accordées trop vite relanceraient autorité de fer (la littérature des 


américains. « 

EDOUARD SAAB. 

j Lire lu «die pape-fc-rr* cm.) 


sera systématique -du fait des' 
désaccords constatés au stade des 
départements 
. . ‘ ■ -[lire page 370 • 


dangereusement te hausse des prix. 
Tout est donc mêlé, et beaucoup 
plus étroitement qu’on le présente. 

Le court terme ne peut pas être 
séparé de la période qui suivra.. 


utopistes, sur ca chapitre, est révé- 
latrice), qui ne pourrait naître 
d'aucun consensus social. Cet objec- 
tif aisément êCminé, et un certain 
« droit à la différence ' - admis. 


Tout pragmatique quhf soit. Si peü -■<»** * sav °;, r ê' partir de 


LA GUYANE EN FAILLITE 

/. — Chassez la légende ... 


enclin ■. i ' ridàdogiè, M. Giscard 
d 'Estai ng a évidemment une concep- 
tion de la justice sociale qall 
voudra faire prévaloir à bavera les 


quel moment 11 ne l'est plus par 
la collectivité ou, si Ton veut, quelles 
sont les inégalités insupportables. 
Première constatation courageuse 


réalisations du gouvernement Quelle ^ G ® can * d*Estaing : les 

est.elle ç disparités, contrairement à ce que 

. bwucour^ww ^a^mStation 'du 


Cayenne. — C'est nne supplique. « Ne parlez 
pins des Indiens ronconyeunes ni des bagnards. » 
Soit. La légende de Cayenne est a u s s i noire que 
Tahiti est bien. On aimerait s'en défaire en sen- 
tant à pieds joints par-dessus les chapitres rabâ- 
chés : le bagne et la pestilence, l'enfer vert et 
l'exQ ■ ruisselant le£ mygales et les orabus~ 

Calomnies ? Cin pianle témoins si une douzaine 
de préfets réclames J depuis l’après-guerre un peu 


pins de sympathie, pour ce département histori- 
quement calomnié de la ■ France équinoxiale «. 
« La perspective, répètent-ils d'une même voix, 
s'offre enfin A nue moderne Guyane en expansion, 
dynamique et accueillante, de jouer en zone tro- 
picale le rôle de « vitrine » française et euro- 
péenne sur le continent américain • (1). Ces plai- 
doyers protestataires, on les trouve superposés 
«tnwft tous Iss bons dosârâ. L'unHTÛuùtè de ton 
impressionne. . 


la campagne présidentielle, c'est è ^ ^ wI 0uato exemple* : 

ï m0 ï! *> L'échelle des revenus Se s’est 

à' n.ïîi pas beaucoup modifiée durant les 

ivü» » 9 a, a vingt dernières années, ni aux Etats- 


faut se référer pour répondre : 
- Progrès économique et justice 
sociale -. Sous ce titre, l'actuel 


Unis, ni en Suide, n! en France ; 
f Lire la suite page 38. V coL) 


H a poussé aujooreTbùJ autour 
de la « place des palmistes » assez 
de faux-nez en béton, pour mas- 
quer la vérole d'un vieux visage. 
Ici, des Immeubles à étages et le 
tout-à-l'égout ; là-bas un aéro- 
drome moderne et des Jumbo- 
jet à Rocbambeau: depuis 1967 
la télévision et France-Inter re- 
layés par satellite ; depuis hier. 
enfin, le téléphone vingt-quatre 
heures sur vtngt-quptre avec la 
métropole- Quoi encore? Dans 
les rues de Cayenne livrées à 
l 'automobile une sorte d'afféterie 
pour le « niveau de vie » et la 
modernité parisienne, qui va du 
blue-jeans ajusté sur des hanches 
créoles aux bottes «pingouins» à 
talon» ptvmpansAa. Cette nouvelle 
préfecture *nfin- quatre étages de 
verre et d'acier, qui jouxtent en 
la reniant l’ancienne bâtisse colo- 
niale aux parapets vermoulus 
Alors ? 

La « Guyane moderne » ? D'où 
vient que, décidément, l'expres- 
sion sonne si mg i ? Un dernier 
verre & la terrasse des « Pal- 
mistes ». o(l Biaise Cendrars 
Albert Londres, Jacques Perret 
et même André Malraux <2i re- 
mâchèrent la même fascination 
lugubre, ramène tn extremis tous 
les vieux grelots de l'histoire colo- 
niale. Us sont mieux attachés 
qu'on ne croit Car en juin 1974, le 
bilan est bien net. Voici de nou- 
veau la Guyane précipitée ail 
fin fond de la désespérance et du 
chômage. Voilà dix projets — les 
derniers en dote — abandonnés, 
quinze entreprises en faillite 
vingt «plans de développement» 


(i) Générai Pond» : « L* Guy b ne 
encore méconnue*. Revue de la dé- 
fense natUmait, juin-jumet i9ss. 

(3) Biaise Cendrars. « Rhum > 

ilS30). Albert Londres « Au bagne » 
(16351. Jacques Pe r r o t « Boucau » 
(1Ô58). A Malraux c Antémémoires » 
(1SS7. 

(3} On « piaye » s un mauvais 
sort, un* maléfice. 


De notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLEBAUD 

en déroute. Une fois de plus, sla 
Guyane est au creux de la vague » 
murmure le président du conseil 
général, qui est amateur d’euphé- 
misme. La légende revient au 
grand galop-, 

Une vocation aussi fidèle pour 
r échec, une teille superfluité de 


AU JOUR LE JOUR 

MARKETING 

Id. Giscard iTEstamg avait 
souffert, durant la campagne 
présidentieUe. d'êbrè considéré 
comme un homme froid. « J’ai 
dn coeur, «ria-ia discrètement ». 
avait-il dit a peu près. 

Pour une fois, le cœur du 
président aura tait boum un 
peu fort. A BSururoa. Mais 
cela ne durera pas : les pro- 
chaines explosions atomiques 
seront souterraines.. Le boum 
sera discret 

C’est d’ailleurs une des 
caractéristiques de la nouvelle 
direction d'être discrète sur 
les choses désagréables et de 
les présenter avec des ronds 
de jambe dans la voix. En 
somme, le changement dans 
la canUnvité. c’est, jusqu’à 
maintenant, une nouvelle 
façon d’emballer les produits. 
Et sur ce p lan nous sommes 
gâtés. la présentation lait 
boum. 

Espérons cependant que le 
septennat qui débute ne se 

limitera pas d envelopper les 
dragées au potpre dans du 
aapter d’trgent. ■ 

BERNARD CHAPUIS. 


banqueroutes et de scandales poli- 
tico-financiers : tout cela, en dé- 
finitive, confine à la poésie E 1 
doit y avoir un secret — ou un 
« piaye > (3) sur la Guyane. Voyez 
la corte et nos voisins Au sud, 
un Brésil gigantesque défriche et 
découpe son Amazonie avec appé- 
tit. Au nord. 1e Surinam hollan- 
dais prépare dans la ' fièvre une 
indépendance bénie par La Haye 
et « viable ». Entre les deux, notre 
Guyane est un vide philosophi- 
que sous-peuplé de petits fonc- 
tionnaires, semé de' gentils « bis- 
trots» (disent tes voisins hol- 
landais) et gouverné par des bri- 
gadiers placides. Production - 
néant. Exportations : néant. On 
Importe la viande et les poissons. 
Les fruits et les artichauts, et 
même — au milieu de 3 millions 
d’hectares de forêt I — les po- 
teaux télégraphiques de l’admi- 
nistration. 

(Lire la suite page 11, l n coU 


LES MÉMOIRES DE 

fRüâ&tt Skffrté 


Le professeur iobe'l Debré est, 
à quatre-vingt-onze ans, le plus 
illustre des « grands patrons * qui 
régnèrent en malfrr . incontestés sur 
médecine française depuis un 
'?mi-siècle. 

Ce dBmi-siêcle où elle connut pré- 
cisément un essor révolutionnaire, 
tant sur le pl. scientifique que sur 
celui de l’organisation sociale. Il 
n'est gu* d 'étape de cette double 
révolution à lsqu~!iu le célèbre 
pédiatre n’ait été étroitement mêlA 
Mais, au-delà de la médecine, son 
rncllnation pour ta vie culturelle et 
la chose pubirquj dorne au témoi- 
gnage qu'apportent ses Wémofrear 
ui Intérêt Intellectuel, politique et 
socisl qui dépasse largement le 
cadn- professionnel. 

De la bourgeoisie alsacienne de 
187. au fils Michel, premier ministre 




BAKOUNINE 

Confession 

«un document complexe, tantôt équivoque, 
tantôt révélateur, parfois insondable» 


Collection «Virages» 


tau 

fi 

L1 


1 val. 276 p. 22 francs 


intransigeant du général de Gaulle, 
de I hécatombe diphtérique aux 
hôpitaux modernes et à la pédiatrie 
d'aujourd'hui, cent ans d'histoire de 
la médecine, d'histoire de France 
et d'hietoire *- ■» court se déroulent 
ainsi sous la plume lucide, mais 
toujours passionnée, de celui qui en 
fut. et qui en est toujours, non le 
témoin, mais l'infatigable acteur. 

Sedan, 7 décembre 1882 : Robert 
Oebré naît au le-. • u rabbin de 
'a vi."e. Le cbarbrn brûla dans (a 
cheminée. Aux grandes occasions, 
— i - porteur d’eau • monte jusqu'au 
logis une baignoire et son eau 
chaude. On remonte solennellement 
le mécanisme des lampes A titille. 
Le ■ faiseuse de bonnets de den- 
telle - succède è la /ingéra qui gagne 
1,50 F par journée de travail. 

1888 : le rabbin est promu à 
Neuilly où un berger en blouse bleue 
fait paître s or chèvres pour en 
vendre le lalL U trd passer l'octroi 
pour se rendre en liseré ou en 
nnibus à Paris. Les dragons, tes 
cuirassiers et les hussards chargent 
en hurlant, sabre au clair, su défilé 
du 14 juillet. 

En dépit dt> visites fréquentes & 
r ccl© rabbfoique du quartier Latin, 
i dirige son grand-père -îalemel, 
Robert Debr‘ ne se sent aucune 
rocs tir religleusr et ta * toi ar- 
dente » qui ranime n’est pas d' Ba- 
sent J spirituel . mate™ sociale. La 
fréquentation des quartiers popul- 
aires. la découverte des misères 
.mtetres que recélaient les taudis du 
XV* arrondissement, épouvantent, en 

18'*' r étudiant en ohilccophir 's 
Janson-de-SalUy. Il participe è la 
-création de la première imprimerie 
syndicale autogérée, puis de l’uni- 
versité n--- 

D' ESCOFFIER-LAMBiOTTL 

(Lire la suite page 20. 4 * coU 
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Page 2 — LE MONDE -7 19 juin 1974 


• m 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT NIXON AU PROCHE-ORIENT 


1* gouvernement israélien l'm réuni mardi 
matin 18 juin, en séance •aâZBordïnaiï*. pour 
entendre un rapport du premia ministre, 
VL Rabin, sur ms conversations avec le président 
Nixon et M. Kissinger. Le gouvememeot devait 
décider, au cours do celle réunion, de l’attitude 
qa*S adopte» Ion du débat qui suivra, mercredi, 
à la Knesset, la dépôt d'une motion de défiance 
à cm sujet. Le c abin et pourrait se trouver en dif- 
ficulté. compte tenu dn tait qu’il n’a qu’une voix 
de majorité. 

Lundi, au cours d'une conférence de presse 
tenue après la départ du président Nixon. 
M. Rabin avait déclaré quTsraël était prêt, ainsi 


que le lui avait conseillé le chef de l'exécutif 
américain, à faire des conc es sions territoriales, 
tout en n’ignorant pas las -risques qu'elles impli- 
quent. - Toutefois », a-t-El dit. « Q n'est pas ques- 
tion que nous nous retirions sur les lignes du 
4 juin 1967. > 

9 A BEYROUTH, la communiqué israélo- 
américain publié à l'issue dn voyage de M, Nixon 
à Jérusalem a suscité de vives réactions dans les 
milieux palestiniens et de gaucba (voir la décla- 
ration du porte-parole de 1'OJ.JP J. 

« Al Safix - (pro-Ubyen) écrit : « La situation 
est claire : les dirigeants arabes ont maintenant 


à choisir entre une réconciliation avec las Etats- 
Unis et un soutien à la cause palestinienne, deux 
perspective! manifestement Inconciliables. » * Al 
Sahar» (indépendant) écrit toutefois qu'il fallait 
s'attendre que le président Nixon ■ parie avec 
un accent hébraïque en Israël, tout comme U a 
parlé avec un accent arabe dans lés capitales 
arabes -, 

# A ALEXANDRIE, le présidant Sadate s'est 
entretenu lundi avec le ownirUHirtant Jalloud. 
premier ministre libyen. C’est la première fois 
que le président Sadate reçoit un responsable 
libyen 'depuis la publication, le mois dernier, au 
Caire, du message secret que le chef d'Etat égyp- 


tien avait envoyé au Conseil libyen d* la révolu- 
lion. L’entretien de lundi serait manifestement ]» 
résultat d'une mitrioa de médiation entreprise par 
M. Yasser Arafat, président de l*OJJP. 

• A TRIPOLI, cependant la radio officielle 
libyenne a violemment critiqué Vaidt américains 
& l'Egypte en vue du développement de l'énergie 
nucléaire. Selon le commentateur, il s'agit là d'une 
> vaste duperie ». car * l'cxpérianca a toujours 
montré que les Etats-Unis sont l'ennemi numéro 
un des pays en vole de développement et tiennent 
à ce que tous les pays arabes et du tiers-monde 
n'aient aucune force nucléaire ». — IA.FJP„ A.P_ 
U-FJLJ 


L'inquiétude du roi 


(Suite de Ut première page .) 

- Comment no pas retenir cet 
élément assez nouveau dans une 
conjoncture gui, sans être nécessai- 
rement favorable à la - révolution 
palestinienne, n'ébranla pas moins 
les positions acquises de ses enne- 
mis 7 », nous a-t-on confié dans une 
maison où des responsables du Fath 
nous donnaient autrefois rendez-vous. 

L’aide militaire 

Pourtant, ai l’on s'en tient è l'état 
actuel des relations entre la Jordanie 
et les Etats-Unis et aux projets 
d'avenir échafaudés à Amman concer- 
nent les différentes catégories d'aide 
qu'on se croit en droit d'attendre de 
Washington, les arrière-pensées que 
d'aucuns n’hésitent pas à prêter à 
l'administration de M. Nixon ne 
paraissent pas fondées. Alors que. 
au cours de l'année fiscale 1973- 
1974, la générosité américaine s'est 
traduite psr des dons de 110 à 
120 millions de dollars à titre d'aide, 
[es crédits prévus pour la nouvelle 
année s’élèvent é 207 millions de 
dollars, sans compter l’assistance 
technique des experte, les échanges 
culturels (octroi d'environ cent cin- 
quante bourses), enfin l'assistance 
en produits alimentaires de première 


nécessité, quelque 1 00 millions de 
tonnes de produite céréaliers. * 

Quant à t'aida militaire, à dé- 
faut de statistiques officielles, les 
comptes rendus des travaux des com- 
missions concernées du Sénat amé- 
ricain font état de quelque 800 mil- 
lions de dollars prévus pour (‘équi- 
pement de l'armée jordanienne au 
cours des trois prochaines années 
— de juin 1974 à juillet 1977. U est 
prévu, dans le cadre de cette aide 
militaire, le livraison d'avions à 
réaction F-5 et de chars. 

Trop conscients de l'ampleur du 
soutien qui leur est offert par la 
superpuissance dont lis ont accueilli 
le chef, les responsables à Amman 
n'excluent plus dans leurs calculs 
la possibilité d'une solution du conflit 
a rade- israélien dont ils feraient en 
définitive, les frais, étant lourdement 
tributaires du Trésor américain. II 
est vrai que depuis la guerre de 
juin 1967 ils reçoivent des subven- 
tions de 42 millions de dollars de 
l'Arabie Saoudite, et de 25 millions 
de dollars du Koweït Mais ils savent 
que cette aide ne saurait persister, 
ni surtout augmenter, dans le cas 


Hussein 

où. à le faveur d'un concensus intar- 
rabe. on arriverait à une solution qu> 
pourrait satisfaire les Palestiniens 
Il ne semble pas. enfin, contrairement 
à ce que prétendent les économistes 
du souverain hachémlte. que le 
royaume puisse, dans cinq ou sept 
ans. se suffire économiquement en 
comptant exclusivement sur ses re- 
venus. qui proviennent essentielle- 
ment de Ui vante du phosphate, de 
(a potasse et du tourisme. 

Pour certains responsables jorda- 
niens,’ ie roi Hussein devrait d'ores 
et déjà prendre l'initiative d'aban- 
donner les territoires palestiniens an- 
nexés, en 1948. date de la création 
de l'Eiat d 'Israël, et prendre de vi- 
tesse ses protecteurs américains pour 
leur demander le maximum de ga- 
ranties possibles concernant l'avenir 
de son propre royaume, la Trans- 
jordanie. Il ne semble pas que le 
roi se soit rallié à ce poinl de vue 
il mise trop, pour l'instant, dëclare- 
t-on dans son entourage, su r les dis- 
sensions au sein de la résistance 
qui compromettent les chances de 
création d'un Etal palestinien 

EDOUARD SAAB. 


Le roi Hussein : la souveraineté arabe 
sur la ville sainte de Jérusalem doit être rétablie 
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BSS électronic 


ralarme électronique 
au service 
de votre sécurité 

BSS est Tun des appareils élec- 
troniques les plus perfectionnés 
qui soient sur le marché, 
e D est homologué par la Direc- 
tion Générale des Téiécommu- 


« il est inviolable, personnalisé 
par une (èié commande qui n’obéit 
qu’à VOUS. 

9 Démet un champ (fondes hyper- 
fréquence qui protège te votutne 
de vos locaux et non pas unique- 
ment leur surface (faisceaux volu- 
métriques?. 

• B ne nécessite aucune installa- 
tion, ce qui le rend d’un prix avan- 
tageux. 

m II ne peut être ni repéré, ni neu-' 
trallsé. 

• Il est même capable de déclen- 
cher à distance une sirène que le 
voleur ne peut ni déceler ni stop- 
per (dut un énorme avantage). 

• Il continue à fonctionner même 
si ie courant est coupé. 

• Il est très facile à régler et d'uns 
fiabilité absolue. 

Pour obtenir un complément d'in- 
formation sur oel appareil unique 
en son genre, retournez dès au- 
jounfhui le bon d -dessous ou 
écrivez â r BSS, 85, 87. Av. Jean-' 
Jaurès - B J’. 125 - 92120 MONT- 
ROUGE. F allés confiance aux 
spécialistes que nous sommes et 
méfiez-vous des imitations. 

IL Y VA DE VOTRE SÉCURITÉ. 
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Amman (A.FSJ. — Dana le 
toast qu'il q prononcé lundi soir 
17 juin, au cours du banquet 
offert en l’honneur du président 
Nixon, le roi Hussein de Jordanie 
a déclaré que « la souveraineté 
arabe sur la ville sainte de Jéru- 
salem. doit être rétablie a 

Le souverain a affirmé que « le 
monde arabe et le monde de 
Tislam, s’étendant bien au-delà, 
en Afrique et en Extrême-Orient, 
ne permettront jamais que la cite 
arabe de Jérusalem demeure sous 
le contrôle d’Israël 9. Ce rétablis- 
sement de la souveraineté arabe 
sur Jérusalem est « la pierre an- 
gulaire d’une paix juste et durable 
au Proche-Orient ». a assuré le 
roi. 

Il a ensuite ajouté : « Le 
problème palestinien n’a jamais 
été un problème de réfugiés, mais 
celui du droit du peuple palesti- 
nien à rentrer dans sa patrie et 
à déterminer son propre avenir. » 
« Une fois que les territoires occu- 
pés auront été évacués par les 
Israéliens, seuls les Palestiniens 
pourront décider ce gui leur con- 
vient ». a-fc-il dit. II a souligné 
que les Palestiniens auront alors 
le choix entre Tunian avec la 
Jordanie, tzne nouvelle tonne de 
fédération ou la création ' d'un 


LA MARINE FRANÇAISE 
VA PARTICIPER 
AU DÉMINA6E 
DU CANAL DE SUEZ 


(De notre correspondant.) 

Le Caire. — Dn accord de 
principe trient d’être conclu 
entre les gouvernements 
égyptien et français pour 
que la marine nationale 
française participe au démi- 
nage du canal de Suez. Le 
protocole d’accord sera signé 
dans un proche avenir. 

Composée d’une sotamtame 
d’hommes, dont une quin- 
zaine de plongeurs-démineurs 
embarqués à bord de deux 
unités de la marine natio- 
nale. l’équipe française est 
attendue à Port-Saïd à la fin 
de cette semaine. Le détein- 
tage des explosifs divers re- 
posant au tond du canal 
ayant été confié aux Anglo- 
Saxons. la marine française 
aura pour mission, sur une 
portion de la vole d’eau, de 
recueillir et de faire exploser 
tes mines qui s’y trouvent. Il 
s’agit <Tim travail long et 
délicat, qvx sera effectué en 
liaison avec la Royal Navy 
et la marine des Etats-Unis, 
I 1 ensemble des opérations 
étant coiffe par Camtral 
égyptien Ahmed Ftmad Bas- 
son. Cet accord franco- 
• égyptien, bien que relative- 
ment modeste, et intervenant 
in extremis, est généralement 
interprété au Caire comme 
la première manifestation 
concrète depuis la guerre 
d’octobre de la volonté de 
la France et de l'Egypte de 
coopérer. 

[Après avoir quitté Toulon le 
S juin, un groupe de plongea rs- 
démlneurs français A bord du 
dragueur de mines a Acanthe » 
et dn bâtiment -base n Gardé- 
nia «, appartenant i la 7 esca- 
drille de dragage devait arriver 
i Port-Saïd le samedi 15 Juin.] 


Etat séparé. « Le choix appar- 
tient â eux et à eux seuls, et 
quel que soit ce choix, il obtiendra 
notre entière approbation. » . 

Le roi Hussein a ensuite mis en 
garde contre un relâchement des 
efforts américains. « Si rinitiattee. 
lancée par les Etats-Unis sous 
votre direction, monsieur le pré- 
sident. est interrompue, a-t-il 
déclaré, nous connaîtrons de nou- 
veau des jours de s ni guerre ni 
a paix >. dans une situation qui 
recèlerait encore plus de danger 
d’explosion, n 

II a, d'autre part, souligné que 
la Jordanie, comme l’Arabie 
Saoudite; l'Egypte et la * Syrie, 
appuyait sans réserve la résolu- 
tion 242 des Nations unies, qui 
■exige le retrait d Israël des terri- 
toires occupés. Enfin, U s’est 
félicité des accords de dégage- 
ment dans le SLnax et sur le 
Golan, étapes essentielles sur le 
chemin de la paix, et a déclaré 
que la prochaine étape était évi- 
demment la séparation des forces 
entre la Jordanie et Israël « n 
s’agit là, a conclu le roi, d'une 
condition préalable à toute dis- 
cussion en vue d’un règlement 
permanent. 9 

Le président Nixon, dans sa 
réponse au discours du roi Hus- 
sein. a de nouveau insisté sur le 
fait qu’l] n’apportait pas de 
solution toute faite au problème 
dn Proche-Orient 

« J'aurais souhaité, a dit le 
chef de l’Etat américain, appor- 
ter ce soir avec moi une serviette 
emplie de solutions que f aurais 
pu poser sur cette table. Car je 
n’ai pas de plus grand désir dans 
le c œ ur, ainsi que le peuple amé- 
ricain, qu’une solution non seu- 
lement du problème qui a provo- 
qué la guerre à quatre reprises 
dans cette zone troublée du 
monde en /'espace de trente ans. 
mais également des problèmes 
qui ont séparé les Etats-Unis de 
leurs amis traditionnels dans ce 
qu’on appelle le monde arabe. » 
Et le président Nixon a ajouté : 

« Mais, ce soir, je ne peux ni 
ne pourrai demain, au cours des 
réunions que nous aurons pour 
discuter cette situation en d 
offrir une solution. > 
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Satisfaction mitigée à Jérusalem 


Jérusalem. — Les milieux officiel 9 
de Jérusalem sont assez satisfaits 
des résultats de la visite du président 
Nixon en Israël. Les promesses d'aide 
militaire el financière, d'une enver- 
gure sans précèdent, ont été accueil- 
lies avec enthousiasma. En revanche, 
en es qui concerne les prochaines 
étapes de la négociation en vue 
d'un règlement israélo-arabe, rattl- 
tude que les Etats-Unis pourraient 
adopter provoque une certaine inquié- 
tude. A la suite des conversations 
avec les membres de l'entourage du 
président Nixon, les Israéliens ont eu 
l’impression que. . lors de la reprise 
des pourparlers da Genève, l'automne 
prochain Washington reprendrait le 
plan Rogers. Qui préconisait le retour 
aux frontières de juin 1967. avec des 
rectifications mineures. 

Le communiqué conjoint israélo- 
américain publié lundi en début 
d'après-midi, après le départ du pré- 
sident Nixon pour Amman, comporte 
rengagement américain de sauve- 
garder la sécurité d'IsraëJ à long 
terme De plus, le communiqué laisse 
entendre que les Américains assure- 
ront l'équilibre des lorces antre Israël 
et les pays arabes, en tenant compte 
de l'aide qu'ils fourniront â ces pays. 
Selon l'officieux Oavar, les pro- 
messes de M. Nixon dans le domaine 
économique et militaire pourraient 
être Interprétées comme un pas vers 
une « alliance israélo-américaine » 
Mais le journal passe sous silence 
le prix qu'lsraêl devra payer dans 
le domaine politique. La condamna- 
tion des actes de terrorisme exercés 
par des « irréguliers » ne satisfait 
pas entièrement les Israéliens, qui 
auraient préféré une formule plus 
explicite condamnant las organisa- 
tions palestiniennes. 


Le conflit kurde 


UNE LETTRE OUVERTE 
DE L'ÉMIR BEDIR-XHAN 
A M. GISCARD D'ESTAING 

L’émir Bédir-Khan. un diri- 
geant kurde, résidant à Paris, a 
adressé au président Giscard 
d'Estalng une lettre ouverte dans 
laquelle U écrit notamment 
« Chaque jour, les chasseurs- 
bombardiers irakiens ^attaquent 
aux populations civûes désarmées 
et Chéraïsme des partisans kurdes 
ne peut empêcher que s’allonge 
tragiquement la liste des femmes 
et des enfants tués ou brûlés au 
napalm— 

» C’est pourtant avec tristesse 
et stupeur que nous apprenons 
que la France s’apprête à vendre 
une grande quantité d’armes 
offensives et perfectionnées 
(rayons laser ) aux agresseurs ira- 
kiens. Les combattants kurdes de 
la liberté ne demandent d'ailleurs 
pas que la France les aide, comme 
elle a été aidée elle-même lors- 
qu’elle gémissait sous l’oppression 
nazie; mass ne sont-ils pas en 
droit de s’étonner douloureuse- 
ment qu’elle aide à les anéantir ? 

» C Test donc avec un immense 
espoir que je m’adresse à vous, 
car vous avez promis, en occupant 
la magistrature suprême, une ère 
nouvelle de justice et de liberté, 
que vos premières décisions sem- 
blent effectivement ouvrir (~J. Je 
suis certain que vous allez avoir 
A nceur d'arrêter le scandale qui 
consisterait à livrer des armes à 
1 en Etat comme l'Irak, coupable de 
génocide. En le faisant, la France 
violerait d’ailleurs les règles qu’elle 
s'est imposées à eUc-mëme. car. 
depuis la guerre du Kippour. 
Vlrak est devenu sans conteste 
un pays du champ de bataille, b 

D’autre part, selon la radio 
clandestine des rebelles, la Votx 
du Kurdistan, dix cbefs musul- 
mans ont été exécutés, dlna ni»^ 
LS juin, sur l'ordre des autorités 
Irakiennes, pour avoir aidé les 
rebelles. La radio a également 
annoncé que Sey Osman, neveu 
du général Barzani, s'était rallié, 
la * semaine dernière, au gouver- 
nement irakien. 

Toujours selon la radio du 
général Bam ni, les autorités 
irakiennes auraient procédé, ven- 
dredi 14 juin, à l’exécution de 
trois étudiants kurdes pour actes 
de violence. 


• Pater /a construction d’une 
grande synagogue â Jérusalem, 
une souscription a été lancée aux 
Etats-Unis pour recueillir 50 mil- 
lions de francs. * Ce sera le plus 
grand lieu de culte juif construit 
dans la Viüe sainte depuis la 
destruction du temple en Van 70 
après Jésus-Christ ». a précisé le 
rabbin Maurice Jafféô. auteur de 
ce projet, qui préside l'Union 
mondiale des synagogues 
Israéliennes. 10 wiiTTïnng de 
francs ont déjà été recueillis — 


De notre correspondent 

La promesse américaine d'octroyer 
à Israël une aide dans le domaine 
nucléaire a atténué quelque peu 
l'Inquiétude suscité* par les promi- 
ses analogues faites à l'Egypte. 
L'opposition de droite, le Ukoud. a 
déjà déposé une motion d» censure, 
qui sera débattue mercredi A la 
Knesset & propos des déclarations 
de MM. Allon et Yariv. qui ont 
essayé, au début de minimiser la 
portée de l’aide nucléaire è l'Egypte. 

U danger 
d’une confrontation 
nucléaire 

Le général Rabin a habilement re- 
poussé les attaques contre son gou- 
vernement, en annonçant lundi, dans 
une conférence de presse, qu'il avait 
nommé deux experts en matière nu- 
cléaire pour examiner las Implica- 
tions que pourrait avoir l'implanta- 


Jémsalem tAS.P.L — Voici les 
principaux points du 'long com- 
muniqué israélo-américain (près 
de deux mille mots) publié â 
l'issue des entretiens du président 
Nixon avec les dirigeants israé- 
liens : 

• Les relations isxaélo - améri- 
caines. 

« Cette première visite d'un 
président américain en Israël 
symbolise les relations uniques, 
Vhéritage commun et les tiens 
étroits et historiques qui existent 
depuis longtemps entre les deux 
pays. r.J Le président .Nixon et 
le premier ministre. H* Kabin. se 
sont entretenus dans un esprit 
de compréhension mutuelle des 
efforts des deux pays pour parve- 
nir à une paix durable et juste 
qui assurera la sécurité de tous 
les Etats de la région. Israël 
apprécie le rôle éminent joué par 
lès Etats-Unis dans la recherche 
de la paix, et a l'intention de par- 
ticiper à des négociations ulté- 
rieures dans le but de conclure 
des traités de paix avec ses voi- 
sins. (~) Les deux parties sont 
d’accord pour dire qvrime telle 
paix n’est possible qu’à travers 
nu jrrocesaus de négociations 
continues, comme le demande la 
résolution 33S du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies du 22 octo- 
bre 1S73. 

• La naiuxe de la paix. 

» Le président Nixon et le 
premier ministre (US. Rabin ) sont 
(~) convenus que des Etats 
vivant en paix se doivent d'en- 
tretenir des relations qui soient 
conformes aux principes de ta 
charte des Nations unies et a»r 
principes du droit international, 
qui prévoit que chaque Etat a 
l'obligation d’empêcher Ctyrgani- 
satkm de farces irrégulières ou 
de bandes armées, y compris des 
mercenaires, dont le but est de 
faire des incursions sur le terri- 
toire d’un autre Etat. Les deux 
parties condamnent également les 
actes de violence et de terreur . 
qui provoquent la mort d’in- 
nocents. 

• La sécurité d’IsxaëL 

» Le président Nixon a souligné 
le caractère permanent des four - 


Beyrouth tA.FF.) — « L’ad- 
ministration impérialiste améri- 
caine n’a pas le pouvoir de dis- 
poser à sa puise du destin, du 
monde », a déclaré le lundi 
17 Juin un porte-parole de l'OJLP. 
en commentant le passage du 
communiqué israélo - américain 
relatif aux fedayln. qui invite 
les pays arabes à k empêcher 
rorganisatton de forces irrégu- 
lières ou de bandes armées, y 
compris des mercenaires dont té 
but est de faire des incursions 
sur le territoire d’un autre 
Etat ». 

Le porte-parole a défini la po- 
sition de la résistance en cinq 
points : 

I) La déclaration de Jérusalem 
Ignore non seulement la lutte 
et tes droits légitimes du 
peuple arabe palestinien, mais 
également l'existence nati onal e 
distincte de ce peuple, recon- 
nue pourtant par plus des deux 
tiers des pays dans le mond e ; 
2i La déclaration de Jérusalem 
Invite dune façon non voilée 
les régimes arabes à liquider 
la révolution palestinienne ; 


qui en l'a î tan lion des commentateurs 
politiques. Dévot propose da ré- 
examiner l’attitude Israélienne en ce 
qui concerne l'accord de non-pro- 
lifération des armements atomiques 
à la lumière des déclarations du 
ministre des affairas étrangères, 
M. Fahml (te Monda du 18 juin], 
Dans las milieux politiques de Jéru- 
salem. on pansa que les Etats-Unis 
vont exercer maintenant uns pression 
sur Israël pour qu’il signe l'accord 
de non -prolifération, afin de sous- 
traire cette région au danger d'une 
confrontation nucléaire éventuelle 
défis l'avenir. Cette question sera 
l’une des plus Importantes que le 
gouvernement Rabin devra affronter 
dans les prochains mois. Pour l'ins- 
tant. tas Américains sont pleinement 
conscients des difficultés que ta pre- 
mier ministre israélien rencontre è 
l’Intérieur. On a laissé entendra, 
dans rentourage de M. Nixon, que 
ta ton particulièrement amical du 
communiqué conjoint était destiné 
è renforcer M. Rabin et è l'encou- 
rager à emprunter le chemin des 


LO. LP. : les Palestiniens 
ne seront pas acculés à la reddition 


miurcs d’armes américaines a 
Israël II a également exprime 
r opinion que le renforcement de 
la capacité de défense d’Israël 
est fondamental si Von veut éviter 
la reprise des hostilités. Une délé- 
gation du ministère israélien de 
la défense se rendra prochaine- 
ment à Washington pour mettre 
au point les détails pratiques des 
fournitures militaires â long 
terme. 

• Le développement économique. 

s L’Important soutien perma- 
nent des Etats-Unis au dévelop- 
pement économique d’Israël se 
poumtfora. Cette assistance fera 
l’objet d’un plan d long terme 
et per m e tt r a de compenser tes 
dépenses supplémentaires enga- 
gées par Israël pour sa défense. 

• L'énergie nucléaire. 

» Les deux pays négocieront 
un accord da coopération dans te 
domaine de la technologie de 
l’énergie nucléaire. Les Etats- 
Unis fourniront également le 
combustible nucléaire. 

• L'approvisionnement énergé- 
tique* 

» Le premier ministre, M. Ra- 
bin, a exprimé le point de vue 
que les fournitures de pétrole et 
d'autres matières essentielles 
doivent être assurées d'une ma- 
nière permanente. De son côté, 
le président Nixon a proposé 
rétablissement de commissions 
paritaires afin d'étudier les 
moyens de résoudre ce problème. 

• Las minorités juives. 

» Le président des Etats-Unis 
et le premier ministre d’Israël 
ont évoqué le sort des minorités 
juives dans plusieurs pays. Le 
président Nixon a affirmé que 
les Etats-Unis continueraient à 
défendre activement le principe 
de Vémiffration libre pour tous 
les peuples sans tracasseries. » 

Le communiqué se termine par 
une Invitation officielle du pré- 
sident Nixon à M. Rabin à æ 
rendre aux Etats-Unis. — (ASF.) 


3> Les termes utilisés par le pré- 
sident américain : « violence, 
terrorisme, mercenaires, liqui- 
dation », montrent la haine 
que voue l'impérialisme à ses 
véritables ennemis dans la 
région, en tâte desquels se 
place la révolution palesti- 
nienne : 

41 Nos peuples ne sauraient être 
acculés a la reddition sous la 
pression des impérialistes et 
des sionistes, grâce k leurs 
luttes et À leurs sacrifices, 
ainsi qu’à l'appui et à la 
solidarité des Etats socialistes 
et de toutes les farces amies 
dans le monde ; 

S) La sécurité de l'ennemi sio- 
niste. dont Nixon s'est pro- 
clamé garant, ne pourra deve- 
nir une réalité malgré toutes 
tas garanties et toutes les 
assistances qu’il pourrait lui 
fournir, cor aucune force au 
monde ne saurait étouffer la 
volonté du peuple palestinien, 
qui est déterminé à poursuivre 
sa juste lutte afin de récupérer 
ses droits légitimes sur la tota- 
lité de son territoire national. 


tlon d'une centrale nucléaire an pourparlers avec Iss Arabes. 
Egypte. Le danger d'une confronta- 
tion nucléaire au Proche-Orient re- f Intérim J 


Les principaux points du communiqué commun 


LE MONDE — 19 juin 1974 — Page 3 


*■ II- Mf BV 


AFRIQUE 


Mozambique 

Le nouveau gouverneur lante un mandat d'arrêt 
contre l’un des dirigeants de la minorité blanche 


M. Henrique Soares de Melo, 
avocat de renom installé depuis 
longtemps à Lourenço- Marques, 
a pris officiellement, lundi 17 juin, 
ses fonctions de nouveau gou- 
verneur dn Mozambique!. M. Soa- 
res de Melo, qui succède A M. Pi- 
mente! de Santos, démis par la 
junte, a lancé le soir même un 
mander d'arrêt contre M Jar- 
dïm, un des hommes d'affaires 
réputés les plus riches et les plus 


Angola 

SIGNATURE D'UN ACCORD 
DE CESSEZ-LE-FEU . 
AVEC LE MOUVEMENT 
NATIONALISTE UNITA 

Luanda M-FJ?.. Reuter, UJ'J.l. 
— Selon un communiqué officiel 
publié lundi 17 juin, en Angola, 
les autorités militaires portugaises 
et l’Union nationale pour l'indé- 
pendance totale de l’Angola 
t LIMITA) ont pris l'engagement 
de suspendre les hostilités « dans 
le délai le plus bref possible . afin 
de créer une atmosphère propice 
au déroulement d'un dialogue po- 
litique en vue du rétablissement 
de la paix». 

Cet engagement a été pris & la 
suite d’un entretien qui s’est dé- 
roulé >1 quelque part en Angola » 
entre quatre officiers portugais 
et quatre de leurs collègues de 
J’UNTTA, dirigés par M. Jonas 
Savimbi, chef de ce mouvement. 
Cet entretien, précise te communi- 
qué, s'est déroulé «dans un cli- 
mat de cordialité et de respect 
mutuel». Le communiqué précise 
qu’une délégation du commande- 
ment en chef des Forces armées 
portugaises en Angola se rendra 
prochainement à Lisbonne pour 
Informer les autorités des détails 
des entretiens avec nJNTTA 

L 'UNIT A est l'un des trois 
mouvements de guérilla opérant 
en Angola. Sa zone d’activité est 
le centre -est du pays, notamment 
le district de Moxico, limitrophe 
du Zaïre et de la Zambie. Les 
deux autres mouvements, dont 
l'audience est d’ailleurs beaucoup 
plus étendue, sont le MJLA 
('Mouvement populaire pour la 
libération de l’Angola) et le 
F.N.LA. (Front national pour la 
libération de l'Angola). 


Influents de la minorité blanche 
du Mozambique. 

Consul générai du Malawi a 
Beira. M Jardïm se trouvait, à 
Lisbonne au moment du coup 
d’Etat du 25 avriL II avait été 
reçu en audience par le généra! 
Spinola, le 4 mai et celui-ci lip 
avait demandé de ne pas retour' 
ner au Mozambique. 

M. Jardïm avait ensuite été 
placé en résidence surveillée par 
la junte, puis s'était réfugié A 
l'ambassade du .Malawi, a Lis- 
ixmne, qbl] a secrètement quittée 
il y a quelques jours pour Madrid 
C’est dans la capitale espagnole 
que, selon notre correspondant 
José-Antonio Novais. l’homme 
d’affaires mozambieain a déclaré 
aux journalistes : « Je pense ren- 
trer au Mozambique Si le gou- 
vernement portugais m'arrêtait 
là-bas, ce serait le début d’une 
guerre civile, a mon avis, une 
solution du type rhodésien ne se- 
rait p as viable là-bas. Les quel- 
que vingt mille Blancs oui mani- 
festent en foreur d'un Mozambi- 
que blanc doivent être considérés 
comme des fous et ü faut les 
expulser Le FRELIMO est repré- 
sentatif et possède des minorités 
bien préparées avec lesquelles les 
deux cent vingt mille Blancs que 
nous sommes sont disposés à col- 
laborer. Nous voulons continuer 
à vivre sur la terre oui nous a 
vus naître. M. Mario Soares. mi- 
nistre portugais des affaires 
étrangères, ne comprend absolu- 
ment rien à r Afrique. Tl a des 
rues erronées. Les démarches 
qu'il fait ne serrent qu’à effrayer 
les Blancs et rendre méfiants les 
Noirs. -Le Mozambique doit être 
indépendant et midtiraciaL.. » 

Selon l’agence de presse LusJ- 
tania. c'est parce qu'il s'est livré 
à des « activités illégales ». alors 
qu’il était secrétaire d'Etat du 
Dr Salaaar. que M. Jardïm fait 
l'objet d’un mandat d'arrêt. D’au- 
tre part, en 1972. M. Jardina avait 
personnellement financé la cons- 
titution d'un corps d’élite de deux 
mille parachutistes noirs, les 
« grupos especiais ». formés A la 
contre - guérilla. Ces troupes 
avalent été engagées, en particu- 
lier. dans le département de 
Niasse, prés de la frontière du 
Malawi, contre le FRELIMO. 

L’un des premiers soucis de 
M. Soares de Melo semble d’autre 
part être le redressement de réco- 
mie du Mozambique En. effet. la 
situation' . dont'. U hérite est 
confuse 


LES ESSAIS NUCLEAIRES CHINOIS ET FRANÇAIS 


b Chine a fait exploser sa seizième bombe 
dàns le désert dn Sinkiang 


La commission indienne de 
l'énergie atomique b annoncé, 
le lundi 17 juin, que la Chine 
Tenait de faire exploser se 

seizième bombe atomique. L'es* 
sai nucléaire a eu lieu le même 
jour à 7 heures (heure de Pans) 
dans la région de Lob-Nor. dans 
le dëseri du Sinkiang. où la 
CTtfei e a fait ses precedentes 
expériences. La bombe a ex- 
plosé dans l'atmosphère — au 
lendemain du tir aérien de la 
France eu Polynésie — et. se- 
lon New-Delhi, elle avait une 
puissance d'une mégatonne 


La Chine continue ainsi A un 
rythme régulier, maïs lent, la mise 
au point de son arsenal nucléaire. 
Depuis l’explosion de sa première 
bombe atomique le 16 octobre 
1964. la Chine a réalisé quinze 
autres essais, dont une première 
bombe thermonucléaire en 1967. 
Le dernier essai remonté A juin 
1973. avec une bombe d’une puis- 
sance de une A trois mégatonnes. 

A Washington, le secrétaire à 
la défense. James Schlesinger. a 
confirmé que la nouvelle bombe 
chinoise avait une puissance d’en- 
viron une mégatonne, et s’est 
montre assez peu préoccupé de- 
vant c le rythme assez lent de 
développement des armes chi- 
noises » 

Jusqu’à présent, la Chine n’a 
toujours pas annoncé cet essai, 
mais, généralement, les laconiques 
communiqués officiels chinois ne 
donnent aucune indication sur le 
but de l’essai et se bornent a sou- 
ligner le caractère défensif des 
efforts nucléaires chinois » desti- 
nés à briser le monopole des deux 
super-puissances » Selon les spé- 
cialistes de l’agence de défense 
japonaise qui avalent annoncé 
dès le 4 juin la préparation de ce 
nouvel essai, la Chine voulait 
essayer une tête nucléaire pour 
les engins balistiques à longue 
portée. 

La Chine s'efforce, en effet, de 
mettre au point la gamme 
complète de missiles nucléaires, 
des engins tactiques aux engins 
balistiques de moyenne portée et 
de longue portée Les spécialistes 
estiment qu’elle possède trente à 


cinquante missiles opérationnels 
de 1 600 kilomètres de portée. La 
construction de nouveaux silos 
dans les montagnes de l’Ouest est 
en cours, pour des missiles A car- 
burant liquide d'une portée d'en- 
viron 3800 kilomètres, capables 
d'atteindre l’est de ru ni on sovié- 
tique. On attend généralement le 
premier essai d'un missile Inter- 
continental chinois de 9 000 kilo- 
mètres de portée l'année pro- 
chaine Mais, selon les spécialistes 
américains, le déploiement de ces 
missiles ne commencerait guère 
avant 1980. car la Chine consacre 
à son effort d'armement des 
ressources relativement limitées, 
et dispose relativement de peu 
d'ingénieurs et de techniciens 
qualifiés 

Un second club 

Le rythme du développement de 
l’arsenal nucléaire chinois res- 
semble donc plus A celui de la 
France qu’à celui de l’Union 
soviétique ou des Etats - Unis 
Comme l'annee dernière, l’essai 
nucléaire chinois s'est déroulé à 
peu près à la même époque que 
l’un des essais prévus à Mururoa 
comme si les deux pays préfé- 
raient en quelque sorte supporter 
solidairement et en même temps 
les protestations des autres na- 
tions Peu, plus que l’année der- 
nière. l'Inde, qui. U y a un mois, 
avait procédé A l’essai souterrain 
de sa première bombe. n*a élevé 
de protestation contre l'essai 
chinois. 

Tout se passe comme si. a côté 
du club atomique des grandes 
puissances, dont fait partie b 
Grande-Bretagne. Q se consti- 
tuait peb à peu un second club 
des nations moins puissantes qui 
ont refusé de signer le traité 
d 'interdiction des essais nucléaires 
pour pouvoir disposer d'an arse- 
nal Indépendant En Asie, la pos- 
session de la bombe par l’Inde 
serait de nature A assurer on cer- 
tain équilibre local des forces qui 
n'exf stait pas auparavant et que 
n'auraient pas nécessairement 
assuré les grandes puissances en 
cas de conflit. Le Japon, malgré 
ses protestations, restera -t- il 
encore longtemps absent de ce 
second club ? 


En Polynésie 

Le tir du dimanche 16 fuin 
était de faible puissance 


En l'absence de commentaire 
officiel du gouvernement fran- 
çais. U semble que l’essai du 
dimanche IB juin à Mururoa ait 
été celui d'une charge nucléaire 
tactique dont la puissance était 
équivalente, selon des apprécia- 
tions de source néo-zélandaise. A 
20 kiiotannes soit l'équivalent de 


tactique, d’un modèle (différent 
ou comparable) à celui qui est 
déjà à bord d'avions du type 
Mirage OI-E ou jaguar, et du 
missile sol-sol Plu ton à portée 

moy enn e. 

Des cinq essais nucléaires de 
l’an dernier à Mururoa. celui qui 
avait eu lieu le 27 août avait 


DISSUASION ET INF0BMATI0N 


Pour la troisième année con- 
sécutive. le gouvernement fran- 
çais B choisi Od ne pas mémo 
annoncer officiellement, ei moins 
encore de commenter, les essais 
nucléaires en atmosphère qui 
viennent de commencer à Mu- 
.ntroa Se taire ai laisser dire 
les pays étrangers et l'opinion 
publique internationale qui con- 
damnent sévèrement ta France, 
telle a été la politique de Geor- 
ges Pompidou à partir de 1972, 
reprise apparemment par le nou- 
veau président de t » République, 
oouriant soucieux de change- 
ment 

dès lors, le gouvernement 
français ne devra plus s’étonner 
si sa politique nucléaire n'est ni 
comprise ni approuvée par de 
nombreux Français Comment 
espérer que le peuple français 
— comme le souhaue le gouver- 
nement — se tente solidaire de 
ses moyens de défense, s'inté- 
resse activement à se sécurité 
et accepte les sacrifices finan- 
ciers que cet effort requiert si, 
dans le même temps, on cache 


aux citoyens et, donc, aux 
contribuables, ce que leurs diri- 
geants font, en leur nom, sur 
des atolls du Pacifique, à 
20000 kilomètres de Paris 7 

L'mlormation tatt parue do la 
dissuasion , ansn r habitude do 
dire M Robert McNemara, oi 
f ancien ministre américain do 
la défense ajoutait que plus on 
en saurait sur le système de 
défense dos frets -Unis ol plus 
un adversaire Dolent ici so mé- 
fierait de cette menace. 

A Paris. o.n préfère pratiquer 
la politique du sesrel, comme 
si le gouvernement so moquait 
d'obtenir radhô^m des Fran- 
çais ou comme s'il evad honte 
de ce qu'il far. * Mururoa. Par 
son mutisme, la France donne 
indirectement raison i mus 
ceux qui se refusent — mais 
encore iaadraii-u les informer 
pour les convaincre — à pren- 
dre ses moyens nucléaires au 
sérieux Est-ce là le nouveau 
style ? 

JACQUES 15NARD. 


la bombe d’Hiroshima. Si les 
observations rapportées par 
M Norman KIrk premier minis- 
tre néo-zélandais, sont exactes, le 
cinquante- troisième essai de la 
France depuis février I960 avait 
donc pour but. une nouvelle fois, 
de mettre à l'épreuve une bombe 


CORRESPONDANCE 

Messali Hadj et le Front populaire 

A la suite de la publication, dans le Monde du 5 fvin, dun article 
consacré à Messali Hadj à V occasion de sa mort. M* Yves Dechsz elles, 
ancien avocat du leader algérien, nous a écrit notamment : 


Messali Hadj. aussi bien que les 
travailleurs algériens qui mili- 
taient sous la bannière de l’Etoile 
nord -africaine, puis du P -P -A-, ont 
apporté leur participation et leur 
soutien actifs aux manifestations 
et aux grèves qui ont marqué la 
période du Front populaire, il esi 
vrai que l'objectif de Messali 
Hadj était déjà l'indépendance 
de l'Algérie. 

Pour cette raison, c'est avec 
les syndicalistes révolutionnaires, 
les trotskysfces et A l’intérieur du 
parti socialiste, avec la gauche 
révolutionnaire, que Messali Hadj 
noua les liens les plus étroits 
Je ne suppose pas que Jean 
Lacoutuxe ait pu déduire de ces 
liens une quelconque attraction 
vers le national-socialisme 
Ayant défendu A la demande 
de Messali Hadj des centaines de 


nationalistes algériens, a com- 
mencer par ceux de TO- S. (1), je 
puis attester, en tout cas. qull est 
toujours, demeuré ‘fidèle h ses 
objectifs Initiaux et qu’au mo- 
ment de la courte interruption des 
négociations d’Evlan il a refusé 
net le râle qu'on lu) offrait de 
jouer 

Après 1962. Messali Hadj. veuf 
depuis longtemps, s’était retiré à 
Lainarlaye. où ü vivait seul avec 
son fOe dans un modeste pavillon 
de trois pièces 

Le vieil homme suivait toujours 
avec une - attention passionnée le 
déroulement des événements à 
travers le monde bien que le sort 
l'ait Dlacé si loin du pouvoir 


(I) Or^Bnismton spécial* 1 du 
M.TJj.D. (Mouvement pour le triom- 
phe des. H ben 6s démocratiques).. 


Le Japon adresse des protestations à Pékin et à Paris 


Le» expériences nucléaires française et chi- 
noise ont pro v oq u é des réactions plus au moins 
vives dans diverses capitales. A Washington, le 
porte-parole du département d'Etat a rappelé que 
les Etats-Unis ont constamment demande A tous 
las pays qui ne l'ont pas encore fait d'adhérer an 
traité de 1963 sur l'interdiction des expériences 
dans l’atmosphère. A VONT), le secrétariat ■ géné- 
ral a fait connaître ses regrets, tandis qu'à Là 
Haye le gouvernement néerlandais ré affi r m ait 
son hostilité « à tous les essais nucléaires quelle 
que soit la manière dont îl y est procédé ». 


Les réactions les pins vigoureuses émanent des 
pays les pins proches des lieux d’explosions s 
Australie et Nouvel) •- Z élan d a notamment. Le Ja- 
pon a adressé, ce .mardi 18 juin, une communi- 
cation A Pékin désapprouvant l’explosion de la 
bombe chinoise et se réservant le droit d’exiger 
réparation auprès du gouvernement chinois poux 
' tout préjudice, direct ou i n d irect , qui pourrait 
être subi par la population japonaise à la suite 
de cette expérience. La veille, le gouvernement 
de Tokyo avait protesté avec la même vigueur 
contre l’expérience, nucléaire française. 


Tokyo.- - Une rigoureuse pro- 
testation du gouvernement Japo- 
nais contre les nouveaux essais 
atomiques de Mururoa a été 
adressée, le lundi 17 juin. A la 
France La protestation a la 
forme d'une déclaration publiée 
par le ministère des affaires 
étrangères, et fera sans doute 
l’objet d'une démarche diploma- 
tique A Paris, comme en chaque 
circonstance analogue dans ie 


La déclaration rappelle que ie 
Japon avait officiellement de- 
mandé A la France, le 1" février, 
de mettre fin aux explosions ato- 
miques expérimentales La France 
n'en a pas tenu -compte, aussi le 
gouvernement du Japon adresse- 
t-il au gouvernement français 
une nouvelle protestation en lui 


demandant énergiquement un 
arrêt immédiat des essais. 

De source officieuse au minis- 
tère des affaires étrangères A 
Tokyo, on exprime la crainte que 
l'action de la France ne fournisse 
une excuse A d'autres pays pour 
le développement d’un arsenal 
nucléaire Au Japon même, on 
déplore l'encouragement donné 
par les expériences de Mururoa. 
dit-on. aux éléments dé droite, 
dans le parti gouvernemental, qui 
s'efforcent d'empêcher la ratifi- 
cation par le Japon du traité de 
non -proliféra lion nucléaire, rati- 
fication que demande le ministère 
des affaires étrangères. 

Des délégations de l'association 
des victimes des bombes de 
Hiroshima et de Nagasaki om 
remis A l'ambassade de France à 


AMERIQUES 


Brésil 


Un avocat engagé des poursuites contre la sécurité militaire de Sao-Panlo 


Rlo-de-Janelro. — Dans une plainte adressée au procureur gène- 
l de la justice mültatre, un aoocat de Sao-Paulo. M . Wellington 
■jcha Cantal, vient ~Be demander qu’une action pénale soit engagée 
ntre les services de répression de la 11 • armée. Il accuse ces servt- 
s de ravoir enlevé, torture, mis au secret pendant trois semâmes, 
d’avoir refusé, à deux reprises . d’appliquer une decision prise en 
faveur par le tribunal militaire supérieur. 


En mars, crois avocats avaient été egalement enieves par la 
police politique de Rio et interrogés, sous la menace, afin de révéler 
l'adresse de certains de leurs clients. A plusieurs reprises. Cor dre 
des avocats a dénonce les violences pondères exercées contre la pro- 
fessum. mais c’est La première tais depuis longtemps, semble-t-il. 
qu'un membre du barreau intente une action judiciaire à propos 
des semees dont ü a été victime. 


t igton , .ucha Canial racc.ne 
olr été enlevé le 3 avril A Sao- 
luiu. da.i,it -l'immeuble de son 
ireau, irappé en pleine rue, ei 
induit la tête enfermée f.uis une 
goule, dans les locaux de la 
eurfté militaire. Il affirme qu'il a 
i torturé A* l’électricité, puis sou- 
s au supplie* de la • statue » : 
i bras attachés au-dessus d<- ta 
b. îl est resté debout contre un 
ir, plusieurs jours et nuits de 
ils, et a 5té fr 5 A coups de 
kJ dans les reins. L’avocat dit 
Kre évanoui deux fols. 

ti ... jioii Roctia Ca; t 

-irlson. sans communication avec 
tiédeur. quand le tribunal militaire 
perleur. à la requête de l'ordre 
s avocats, décida que la période 
secret pouvait être interrompue, 
ils, A deux reprises, selon la 
lime adressée au procureur gôné- 
. les services de sécurité ** Sao- 


De notre correspondant 


Paulo ont indiqué qu'ils n’applique- 
raient pas la décision des juges 
militaires. 

' Un ancien membre 
dn parti socialiste 

Le même documen rapporte une 
affirmation faite par l’une des auto- 
rités chargées dn l'interrogatoire; de 
f avocat. Cel I ay- ' di qull rela- 
terait au président Geisei les tor- 
tures qu'U avait' eüblea. l'autorité en 
question répondit : 

• Nos pouvoirs sont quéio illimi- 
tés Nom Douvoi. . arrête!’ te général 
G oibery et mémo le général Qelsai 
é n'importe 'pie ornent » Le géné- 
ral Qolbery esl le chef du 'cabinet 
civil de la présidence, et fut. en 
1864. le premier dirigeant des ser- 
vices militaires d Informa don (SMI). 


M. R oc ha Cantal s’affirme prêt é 
reconnaître rauteur de ces propos 
étonnants. 

Agé de irenle-buli ans. M. Welling- 
ton Rocha Cantal est un ancien 
membre du parti socialiste. Empri- 
sonné en 1968 pour - eolhritéa sub- 
versives », traduit devant des tribu- 
naux civils ei militaires, U avait été 
reconnu non coupable et relâché. 
Cette fois, le. sécurité militaire .vou- 
lait l'obliger A avouer qu'lf appar- 
tenait au parti communiste brésilien 
(p ro-p-vl étique). 

. tordre des avocats qui est inter- 
venu dans celte affaire commr tns 
beaucoup d'autres, aval! réussi Jus- 
qu’à -ôréseni à maintenir, son 'mdé- 
pend-Jice. Ol depuis un décret gou- 
vernemental du 3 mai dernier, (1 esl 
désormais assujetti su ministère du 
travail, qui peut décider. * pour 


raison d’intérêt publia », de le placer 
sous contrôk de l’C at. pratique déjà 
fréquemment ui s** à l'encontre des 
syndicats de travailleurs. Dans plu- 
sibu.i villes, les avocats om protesté 
contra ce décret. Dans un éditorial 
du 4 juin, le quotidien O Estado de 
Sao-Paulo a demandé son annula- 
tion. en faisant appel au - haut 
esprit démocratique • du président 
de la République 

CHARLES VANHEGKE. 


Argentine 


M. HERBERT PXLZ.’ directeur 
de la production de Mercedes- 
Benz en Argentine, a été 
enleva te vendredi 14 Juin. 
La nouvelle n’a été révélée 
par la direction dp l’usine 
que lundi 17 juin, lies ravis- 
seurs pourraient appartenir A 
l’a armée révolutionnaire du 
peuple » (ERP). — fAJP.) 


Tokyo des textes de protestation. 
H en est de même des deux 
grandes associations Japonaises 
contre la tombe atomique. Les 
moires des deux cités atomisées 
en 1945 ont envoyé des télé- 
grammes de protestation au pré- 
sident Giscard d'Estalng 

Le grand journal 'Asuhi écrit -. 
« Nous sommes opposés aux es- 
sais nucléaires de quelque pays 
qu’ils viennent. Quèl le que soft 
la forme de ces essais et en quel- 
que Heu qu’ils se passent üs vont 
à l'encontre des espoirs de 
l'humanité, qui veut que les ar- 
mes atomiques disparaissent de 
ce mande. • 

L ’Asaht constate que ta pres- 
sion de l'opinion internationale 
sur la France n’est pas restée 
sans effets puisque Paris prend 
cette année une attitude moins 
» arrogante », écrit-il, que l'an- 
née dernière Mais en fait la poli- 
tique n'a pas changé et demeure 
profondément déplorable. La 
France s'honorerait davantage, 
estime le journal japonais, en 
revenant participer Aux discus- 
sions sur le d ésar mement nu- 


cléaire, au lieu de les boycotter 
comme elle le fait actueuemeut. 

ROBERT GUILLAIN. 


consisté en le largage par un 
avion Mirage m-E de pénétra- 
tion lointaine à basse altitude de 
son arme tactique Selon des cal- 
cals qui n’ont été ni confirmés ni 
infirmés de source française, l'ex- 
périence, ayant dégagé une éner- 
gie de 6.6 kllotonnea avait, sem- 
ble- 1 - 11 , déçu les techniciens 
français Certains tirent, aujour- 
d'hui. argument de ce qui peut 
a ppar aître comme us échec pour 
estimer que la France a voulu, 
cette année, rééditer l'expérience 
au cours de sa campagne de tir 
en cours 

D semble que la France cherche 
A mettre au point deux modèles 
d'armes nucléaires tactiques, de 
puissance différente, pour ses 
escadrons des forces aériennes 
tactiques et pour les régiments 
d’-artiuerïe du - corps de bataille. 

A Wellington. M_ Kirk a Indi- 
qué. sans citer ses sources d’infor- 
mation. qu’il savait que la cam- 
pagne d'essais en cours da™ le 
Pacifique sud compterait de 
cinq à sept tirs. Le premier 
ministre nèo-vSandals a égale- 
ment précisé qu'U savait qu'on de 
ces tirs serait tait A l’aidé d’xm 
avion, ce qui implique, comme 
l’année dernière, le largage opé- 
rationnel de la bombe et non plus 
une explosion sous un ballon à 
400 ou 600 mètres d’altitude au- 
dessus du lagon de l'atoll. M Kirk 
confirme implicitement des Infor- 
mations. dont le Monde daté du 
14 juin avait fait état, selon les- 
quelles .deux avions biréacteurs 
Jaguar ont été acheminés en 
Polynésie, démontés au préalable 
pour être reconstitués sur place 
avant le tir. 

A ce jour, ces informations 
n’ont été ni démenties ni confir- 
mées de source officielle & Farts. 
ml Valéry Giscard d’Estalng 
ayant, en effet, annoncé sa déci- 
sion d'annuler Ihm des tirs prévus 
Initialement, des experts mit pro- 
posé que l’essai opérationnel du 
Jaguar — c'est-à-dire le largage 
de la charge nucléaire tactique 
depuis un avion — puisse être 
supprimé D faudra donc attendre 
de nouvelles précisions de Wel- 
lington pour savoir si la charge 
du 16 juin a été larguée ou si 
elle a été mise A feu sous le bal- 
lon. 


IL 


Valorisez vos études universitaires par une formation aux 
méthodes de gestion et d’organisation des entreprises. 

En deux années, I # E.A.D. fait de vous des praticiens. Le 
programme général est complété par deux options au 
choix : 

Étude du P rodait et Distribution, Publicité et Relations 
publiques. Gestion financière. Gestion du Personnel, 
Communication et Pratique des Affaires en langues 
Étrangères. . 

L' Association des Anciens Elèves vous assure une situation 
dès.To sortie de l'Ecole. 

École des Attachés de Direction 

Enseignement saptrian onve 
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DIPLOMATIE 


AU PALAIS D’IENA 


M. Edmond Nessler est élo président de l’Assemblée de ITM 


L'assemblés d « rUnion d« l'Europe occidentale, 
qui a ouvert» ce mardi matin 18 juin, sa ving- 
tième session annuelle, an palais dléna. & Paris, 
a porté & sa présidence M. Edmond Nessler 
CFTance-U.D.HJ. en rempila cornen t de Sir John Pool 
{Grande-Bretagne-conservateur), qui avait perdu 


son siège parlementaire an Grande-Bretagne aprëf 
les dernières élections. M. Nessler a été élu par 
acclamation, sans opposition. C'est ln pre mi ère 
fois depuis douze ans qu’un Français est élu & la 
présidence de rassemblée. 


A LA RÉUNION MINISTÉRIELLE DE L’OTAN 

MM. Sanvagnargues et Kissinger cherchent un accord 
snr les derniers points litigieux de la déclaration atlantique 


Conserver un rôle en matière de défense européenne 


Les débats de la vingtième ses- autres membres 
si on de l’Assemblée de FUJS.O. ne atlantique ». 
s’engagent pas sons des auspices Un autre rappt 


lires membres de raltitmce deux 
3 antique ». l’As» 

Un autre rapport de la coin- coufi 


confirmera 


bs seront votés par 
de l’UJELO, ce qui 
la confusion qui 


extrêmement favorables. D'une mission politique, celui de règne dans cette enceinte, 
part, en effet, aucun des mlnls- M. Leynen, chrétien -social La question du remplacement 
très des affaires étrangères des belge, invite l'Europe des Neuf du secrétaire général de rURO., 


sept pays membres de 1T7JELO. à se doter d'on «centre de déd- 


(France, Grande-Bretagne, Balle, rions politiques » et «Tune scon- bourg), démissionnaire, fera sans 


Heisbourg (Lnxem- 


AHemagne de l’Ouest, Pays-Bas, 
Belgique et Luxembourg) n'y par- 


fou de Za sécurité euro- doute l’objet de toutes les oonver- 
ne », ce centre ayant pour satlons en dehors des séances. En 


tidpera, puisque, & la meme date, objet de «promouvoir» une po- adaptant le rapport de M. Steel, 
ceux-ci se trouveront tous à la Utique visant à définir l’identité la comission politique a exprimé 


session du Conseil atlantique à européenne. 


le vœu que les go u vernements des 


Ottawa. D’autre part, la dégrada- En revanche; le rapport de la pays membres de rUJLO. dési- 
tion que connaissent & la fols les commission de défense, présenté gnent une personnalité politique 


s tru ct ur es communautaires et par M. Julian Cntchley. <x 
l’idée même de l’Europe se traduit, vateur ’ bri tanniq ue, se 
au sein de cette assemblée comme dans une optique esse n 
les autres assemblées euro- m e n t atlantique; H préi 


A son arrivée à Ottawa, le lundi 17 juin, où. Ü 
participera ce mardi au Conseil atlantique, M. Sau- 
vaanargttes. ministre des affaires étrangères, a 
dédoré à propos des relations franco-américai- 
nes : « Nous prenons un nouveau départ ce qui 
ne veut pas dire (~) que sur l’essentiel certaines 
positions françaises soient modifiées, mais elles 
seront réaffirmées avec le sourire. (_> Je suis 
confiant — a-t-ü ajouté, faisant allusion à M. Kis- 
singer — parce que je crois qu’entre homm es rai- 
sonnables et de bonne fol on doit se mettre 
d’accord. » 

Un commentaire des milieux autorisés fran- 
çais. publié lundi, sur le projet de déclaration 
atlantique rappelle que c'est un texte proposé par 
la France qui a servi de base de discussion et fait 
état de la divergence qui subsiste sur le para- 
graphe portant sur les relations entre alliés . Le 
commentaire poursuit : « Pour la France, il n’est 
pas question dtme formule impliquant un enga- 
gement de caractère juridique. Le fait que des 


par M. Julian Crttchley. causer- qui ne soit pas forcément un élu. partenaires aient cherché avec acharnement à 
vateur ‘ britannique, se place mais qui perme tt rait A ITT JS. O. de 

dans une optique essentielle- jouer un rôle central dans la Ottawa. — Avant ('ouverture de la n. nrYt . r „ 

ment atlantique, n préconise conception et la, réalisation gra- réunion ministérielle de l’OTAN, ce 

mardi 18 juin, à 10 heures (15 heures 


introduire quelques adjonctions & incité lu France 
A une certaine réserve au coure de cet exercice 
qui s’est Inutilement prolongé. » La France ne 
pense pas qu’il faut faire un juridisme étroit : 
« Nous n’allons pas, fait-on remarquer dans les 
milieux autorisés, signer un « contrat de 
notaire ». Tout cela paraîtrait contraire A l'esprit 
qui doit animer les partenaires de l’alliance. (_) 
Comment ne pas croire que la souplesse et le 
pragmatisme ne finiront pas par triompher ? s 
AT. Sauvagnargue s a eu peu après son arrivée, 
avec son collègue canadien, un entretien portant 
sur les problèmes mondiaux et sur les relations 
entre les deux pays. L’AJF.-P^. citant le porte-pa- 
role canadien, écrit d ce propos : < M. Sharp a 
rappelé que son gouvernement avait constam- 
ment souhaité établir des relations normales, après 
les difficultés suscitées par la déclaration du gé- 
néral de Gaulle sur le Québec. » (« vive le Québec 
libre », 24 juillet 1967.) Cet objectif est mainte- 
nant atteint et le Canada désire développer des 
liens plus étroits avec la France. 


pêennes, par une morosité ends- une sorte de «comité Davignon duelle d’une politique eun 
santé. On s’occupera davantage, atlantique» pour améliorer les de défense. La France et 


De notre envoyé spécial 


nental dans ta mer Egée. La secré- 
taire général de l'OTAN, M. Luns, en 
a été officiellement informé, mais 


à Paris), au Parlement eana- 8 nargues souhaite éviter qu’une for- rinienrairtion de l’Organisation allan- 


au cours de cette vingtième ses- consultations dans l’alliance et seraient, dit-on, d’accord pour ■ 1 , mule générale de cette sorte 

slon, de questions depereonnes et souhaite, que .les ^Etats-Utais présenter ia «mdidature de l’am- Stâeco^n Imi£ 


üon de postes que de 8 soient invités à se faire repré- bassadeur Italien A Bonn, M. Ma- 
rie fond. senter aux réunions appropriées rio LucloüL Certes, ne s’agit-il 

. .. , „ des directeurs politiques des pas là vraiment dtme personna- 


atiantîquo serait mise au point dès P ute » “ mnw im ^ 

cette première journée entre les sam de nouvelles obllgaüora contral- 

quinze ministres. Toutefois ce texte. ? rantes - , Un ? f0 ™ ,e *^ fIant 5 U# 


pêenne. Mais c'est & condition, ration ». 


poste à un ambassadeur du Be- 


ration d'Ottawa -, ne sera pas signé 'T s,cl ? ' 

bi«i sun de ne pas déplaire A n surarenant oue le ranoort nelûx et que le secrétariat de ni sans doute même paraphé par les îï 

Sfïwfnnnïi 1TJÆT.O. serait donné à un dlplo- quinze ministres. Ceux-ci se conten- dS Slw 

*£,£35" ait été voté rfâr la Wmlks^de mate de premier plan nemanqne- foraient de - r adopter -, au coure Jl L 

meS^acceS^^?’ défense par H voix contre 0 et P? 5 , j i™ d ’ un ® cérémonie donl ,e protocole 8 nlrtoun 

SX deux abstentions et que celui îî, 013763 ^ ustre , et surtout une ta- resîe à fixer, le mercredi 18 mal. el doit avo ' r lieu J** r tous 169 noy*™ 

sentie, permet de compter sur les pnrrm^nne fluence et un dynamisme qui lui ««.im» pm,, appropriés ■. On saura mercredi 

forces américaines. La France nmspirauon ira europeeme oe f t sincèrement défaut au- ° e le faire P ubl, * r aussitôt Pour ^ . _; niC A.„ ail „_. 

elle-même s’æt jSkqiK *£*?*&* P 18 ' 8 * 88 P***»* Nixon, la aUr0nl 

montrée Incapable, en dépit de ^ JEAN schwoebei signa lure en sera renvoyée au surmon,é C8tte d ff té ' 

quelques veUéites. de se sefvlr de ti(lue ’ n probable que °“ JEAN SCHWOEBEL 26 juin, pour rehausser le lustre de 

rU.RO. pour présenter un projet^ ce que l’on n'appelle déjà plus un Une tentation 

cohérent. • sommet - atlantique mais, plus nanr M Nivan 

H est vrai que des problèmes M vnigciiMPi 1 ovitfliio la iMCcinmto prudemment — comme l'a fait pour r«* nixon 

actuellement Insolubles ne per- ^««eSinger eVOqUe Id p.OSSIDIIIie m. Luns. secrétaire général de u déclaration une fois adoptée. 

J' n _ J ' • • r-j l’OTAN, au cours d'une conférence f as ministres auront un échange de 

■ Un atcora americano-sovietiqne * *?. -, ™" oontre ™ >« négociions « cours 

européenne est difficilement ima- ... - . . d 1^ ™. d Et ^ d OTAW». snire l’Est et l'Ouest, notamment à 

sur le déploiement des fusées à têtes multiples o^S srZ'VZZSZ « rl Êu*^ 

[■Allemagne de l’Ouest. Mais une _ participation, avec ce lia de ML Nixon. (C.S.C.E.). On sait que les alliés 

belle participation ne manquerait Washington (JLF J* J. — Les Le secrétaire américain A la était concevable ne seront pas au européens .des Etats-Unis sa mon- 


jounThul. 


JEAN SCHWOEBEL. 


tique n’a pas été réclamée officiel- 
lement par las deux parties au 
litige, à. la différence de ce qu: 
s’était produit l’an dernier A propos 
ds la « guerre de la morue » entre 
l’Islande et la Grande-Bretagne. 
M. Luns entend, cependant, exercer 
ses bons offices de manière discrète. 

MICHEL TATU. 


sentie, permet de compter sur les 

forces américaines. La France 

elle-même s’est jusqu'à présent ÏÏLtS^T^ii^î 

montrée incapable, en dépit de ri 

quelques velléités, de se servir de ^que. H est probable que ces 

rURO. pour présenter un projet, 

cohérent. I 


M. Sdriesinger évoque la possibilité 

mettent guère la réalisation d’une . r m m 

& «« accord amencano-soviétique 

européenne est difficilement lma - _ - 

SsKÆÏdffl sur le déploiement des fusées à têtes multiples 

l'Allemagne de l’Ouest. Mais une 

tel la participa ti on ne manquerait _ Washington ( AJF JP.J. — Les Le secrétaire américain A la 


soir comment tes nthisMs auront U1Œ MISE EN GARDE 
surmonté cette difficulté. DE «LA NATION» 

Une tentation . utre * ** 

tawa». Pierre Charpy écrit, ce 
pour M. Nixon mardi 18 juin, dans la Nation, 

r que « pendant l’interrègne cly- 

La déclaration une fois adoptée, sêen quelques pièges ont pu être 
les ministres auront un échange de posés dons le projet initial de 
vues sur les négociations en cours décoration { f ui cma- 

entre l’Est et l’Ouest, notamment à ■« Jtiber } s - 


propos de la conférence sur ta sécu- 


n ait de Michel Jobcrt ». 
L’éditorialiste de l'organe _ de 


ri lé et la coopération en Europe « Cepeutêtre 

/p q n ri n_ un simple mot de plus ou de 

(C.S.CR). On saA que les alliés moilUm ç e être V extension de 

européens .des Etats-Unis se mon- j a responsabilité commune à des 


cent de consolider depuis plusieurs 
années. 


ploiement des nouvelles fusées d déterminée à la fin de la semaine 
têtes multiples s, et il est « haute- dès le retour du Proche-Orient du 
ment probable » qu'un accord • président Nixon. 


posiuon oeiuuHw a m é rica in e card d'Estaing, dont la présence 

- mjsys 


rendez-vous de Bruxelles : M. Gis- irem beaucoup plus hésitants que zones extérieures à celles que coû- 


té. Nixon à juger que les résultats I vre le traité atlantique. Ce peut 


données ses autres occupations -, 
comme l'a confirmé M. Sauva - 


Genève autorisent 


être r absence de toute référence 


Lte rapports qui vtmtette dis- TOr une nouvelle limitation des Qn apprend, d’autre part, qu'à g narguas A son passage A Montréal, 
^tês â rAssenmlee ae lTrRO^ et expériences nucléaires souterrai- Genève diplomates et militaires et le général Spinda, chef de mai 
25 sera conclu lors du pro- . amérlœtaset sovlëtiçpies ont re- portugais, qui rencontrera le prési- 


sor l’Europe sa défense, refié- chata « sommet » de Moscou entre pris discrètement lundi leurs dent américain aux Açores ce mardi 


conférence A passer A sa troisième “ VUniom européenne, dont on 
phase et A terminer - au sommet - Mit que les Britanniques saufm- 

cette Ultime étape. Ils le diront à gommer. Ce peut etre 

77 Jr , K ^ 1 . . a 72 e définition ambiguë de la 

M. Kissinger, mais certains se consiiUation. entre alliés. 

demandent comment M. Nixon, qui % Sanvagnargues a sans 


membres, n mrfeujte une Ab- lundi 17 juin au Pentagone M. Ja- stratégiques au sein de la corn- ^ dô ^”?/“? nî S r ^ ap i? ,B !£ ae d ^? ,el ’ som ^ 8 ' *’ 11 » ■ “ n « 
sgoce Assez frappante de ctxié- y p^ s Schl eatog er, am^ ri- Tni «^irfnn consultative. Cette com- son P rBmi s r mr rustre, m. Parma d^à, dans lp communiqué qui 

rflnep Antmp bms ms mnnnrfj; mil x v_ j?a inro Carias ^.^ 1 ..» 


avait accepté de mentionner l’idée doute affirme sa détermination 
d'un tel -sommet*, il y s un an d’aboutir à un texte qui ne com - 


reace entre tous ces rapports qui * i a afrme* 

expriment des préoccupations fort Jt Llî T 

différentes selon la commission . M. Sc hl esi n ger. i 
qui les adopte. Jf pessimisme e^p 


mlssiqn. créée en novembre 1972 
pour vérifier l’application des 


M. Schlesineer ne partage pas »enuw lawpuaMioa ae» ....... m 

le pe^mta expriiTZM ^ oomptart en tout 

dernier par M. Nltee. principal State-uMs et Vü^hSSu — rencontrer M. Kissinger dés ce i 


— ■ dernier par M. Nltee, principal ~ 

L’nn des rapports de-la commis- représentant du Pentagone aux 
on politique établi par M. Sie- négociations Sait, qui a déclaré, 

npiiilteb) nn«H;.aT1a. ««naMan» aa A&mierim, m'an. le jl SilS et BOUT Cinq SUS IBS arme- 


SSâltfffnS lel tonla? Iten ^ «ntiSaSaSK ?.?■>? * a » ' » « u ™. '* 

frsyrqissrs: îtrsjsirsü 

les Etats-Unis — rappelle qu'a en poursuivi le secrétaire A la dé- tés1qT ? es don . t 0 ^ neganation. coin- flculré porte sur quelques mots : ta ds famille » en compagnie des chefs 
vertu du traité de Bruxelles modi - fense, mettra la sécurité des 8 consultation doit-elle avoir lieu * sur des grandes et petites puissances du 

fié, FU.E.O. demeure la seule or- Etats-Unis au-dessus de toute au- T®. tou » lBa sujets d'intérêt commun vieux Continent n'est sans doute 


Carlos. 

Le ministre français des affaires 
étrangères comptait en tout cas 
rencontrer M. Kissinger dès ce mardi 
pour régler avec lui, avant môme 
l' entrevue « officielle » prévue pour 
mercredi matin, le litige apparu à 


déjà, dans lp communiqué qui porte aucune équivoque. Et ü n’y 
conclut sa précédante rencontre * P*®, de raison de lui faire un 
avec M. Brejnev, pourra résister A V^ocès d’intention. Une mise au 
la tentation d’offrir une nouvelle fois ?P inÉ d!fi » oelèbres « milieux mrfo- 
* ^ risés» insistait, hier après-midi 
A son hôte wviétique cette comperi- encorei ^ la volonté française 

satjon, A 1 issue d une visite qui d'écarter toute formule de consul' 
s'annonce moins fructueuse dans les talion « impliquant un engage— 
domaines plus Importants comme les ment de caractère juridique ». 
armements. En outre, la perspective Mois cette même mise au point 
d’un nouveau voyage en Europe A insistait tellement sur la néces- 
la fin de l'été et d'une autre » photo «te d e ne pas /aire _ de * /«ri- 
de famille ■ en compagnie des chefs 

Hac A. * efffwott. pas_ de a signe t un 


ganistttion proprement euro- I tre considération. 


date, les deux gouvernements ont 
reconnu qu’ils étaient Incapables. 


SS& « ° S 1U SÏÏSrt'ïïtr. 1 '?. Ï3S£» S *£*»*—* tan .«Sf V?** 

de chaque réunion du conseil de M. Kissinger sur les négociations °“ ensi *es. naturelle emre âmes, m. âauva- 


Vieux Continent n'est sans doute 
comme le demandent les Améri- pas pour lui déplaire. de franchise amicale entre alliés, 

cains ? Sans mettre ’ en cause le II sera sans doute question du qu’elle inquiète ou fieu de rassu- 

prïnclpe de le consultation, qu’il juge différend qui oppose la Grèce et la reT - 8 La. souplesse et le pragrma- 

naturelle entre alliés, M. Sauva- Turquie au sujet du plateau conti- tisme », dont les « milieux auto- 

risés » souhaitent le succès, sont 

— — des vertus qui ont leur vice. Tout 

comme le réalisme, elles sont par- 

JÊ |f CO C? Ë K ÆM /ois TafiM du renoncement. » 


contrat de notaire » mais de mon- 
trer un esprit de coopération et 
de franchise amicale entre alliés. 


de chaque réunion du conseil de M. Kissinger sur les négociations 
V Atlantique nord, en vue de pré- Sait avalent été « beaucoup exa- 
parer les délibérations avec les gérées ». 


Il sera sans doute question du qu'elle inquiète ou fieu de russu- 
fférend qui oppose la Grèce et la rer - « La soup/esse et le pragnna - 


A TRAVERS LE MONDE 


en faveur de l'accession à la propriété. 

Un service gratuit pour les 
candidats-propriétaires: 


j • vous renseignent sur les constructions ^ 
^ neuves actuellement disponibles pour vous 

g. loger ou' pour investir 

J 600 programmes - 30000 logements 

» • vous aident à choisir suivant vos disponibilités 

? et vos désirs 

° • vous donnent des descriptifs, des 

informàtions juridiques, des conseils fiscaux 
•vous indiquent les possibilités de crédit 

45 minutes d'entretien pour tout savoir et apprendre 

à vous diriger dans la forêt de ['immobilier 

■ 

Sur simple rendez-vous 

Centre Nation Centre Etoile 

45oours-de Vlncennes Parte 20» 40 avenue Kléber PaifelS» 

346.11.74 525.25.25 

L Service spécialisé créé par la Compagnie Bancaires, j 


Allemagne fédérale 

• UNE CELLU LE REVOLU - 
TTONNA1RE i - n 1 1 .i wrl w k a 
revendiqué le lundi 17 juin la 
responsabilité de l’attentat A 
la bombe perpétrée mer- 
credi 12 contre le consulat gé- 
néral du Chili A Berlin-Ouest. 
— (AS. P J 

Chypre 

• VAGUE D’ATTENTATS A 
CHYPRE. — Sept nouvelles 
explosions ont eu lieu en dif- 
férente endroits de l’Ile lundi 

17 juin. Un véhicule de la 
police; qui se dirigeait de 
Nicosie vers Limassol, est tombé 
le même Jour dans une em- 
buscade. Un policier a été 
blessé. Dix-neuf personnes ont 
été arrêtées, d’autre part, A la 
suite du meurtre A Limassol de 
M. Andréas Armeffchis, secré- 
taire provincial de l'Union des 
agriculteurs chypriotes (pro- 
gouvernementale), tué rir»n«= 
une embuscade (2e Monde du 

18 juin). A la suite de cette 
nouvelle vague d’attentats, six 
organisations professionnelles 
chypriotes ont décidé d’organi- 
ser le mercredi 19 juta des 
réunirais de masse dang toutes 
les grandes villes. — 

Etats-Unis 

• PLAIDANT COUPABLE. 
M. HEBERT W. KALMBACH, 
avocat personnel du président 
Nixon, qui joua un rôle impor- 
tant comme collecteur de 
fonds pendant les campagnes 
électorales de 1968 et 1972, a 
été cdndamné, le 17 juin, à 
une peine de prison d’au mning 
six mois pour avoir enfreint 
les lofs fédérales sur le finan- 
cement électoral — (AJ'J 3 .) 


Grèce 

LE PROCES DE Mme ATHINA 
KALÜANESSL propriétaire et 
directrice de la maison d’édi- 
tions Kedros fie Monde du 16- 
17 juin) s'ouvre ls mercredi 
19 juin, devant' le tribunal 
d’exception d'Athènes. Elle est 
accusée d’avoir tenu dans sa 
librairie des propos hostUss au 
gouvernement. Par aülenrs. -le 
Sunday Times, dans ses édi- 
tions du 16 juta, fait état de 
l’usage de la torture en Grèce 
et publie la liste d’une tren- 
taine d’étudiants victimes de 
sévices durant leur détention. 


Guinée-Bissau 

LE PRESIDENT BOUME- 
DXENE a requ, lundi 17 juin, 
le commandant Pedro Pires, 
chef de la délégation du Parti 
africain pour l'indépendance 
de la Guinée-Bissau et des Oes 
du Cap-Vert (PAIGC) . Le 
commandant Pires a fait au 
chef de l’Etat algérien un ex- 
posé sur la «c phase algé- 
rienne b des négociations avec 
le Portugal, qui ont été « ar- 
rêtées » le vendredi 14 au soir 
par suite de < graves difficul- 
tés » survenues au cours de la 
discussion entre les deux délé- 


*/autra part, selon une In- 
terview du commandant Pires, 
A El Moudjahtd, la décision de 
suspension des négociations a 
été prise sur l’initiative des 
nationalistes du PAIGC. — 
iAJFJ*., Reuter .) 

Nations unies 

LE GOUVERNEMENT FRAN- 
ÇAIS a formulé « les plus 
expresses réserves » au sujet 
des Indications données par un 
document publié à TONU le 


mois dernier sur la situation 
des forces militaires d«n« la 
région de l'océan Indien. Ce 
document avait été rédigé par 
trois experts à la suite d’une 
résolution de l’assemblée géné- 
rale. Huit pays, dont les quatre 
autres membres permanents du 
Conseil de sécurité, avaient 
déjà exprimé des réserves. — 

Norvège 

i D IMPORTANTES FORCES 
DE POLICE ont été placées à 
Oslo le week-end dernier 
autour des locaux diplomati- 

S iues Israéliens A la suite d'in- 
ormatlons de sources diplo- 
matiques, selon lesquelles des 
« terroristes » arabes pour- 
raient se rendre bientôt en 
Norvège, rapporte la presse 
locale. La police surveille aussi 
bien l'ambassade que les rési- 
dences privées des diplomates 
israéliens. La prison des fem- 
mes de Bredtvedt fait égale- 
ment l'objet d'une surveillance 
accrue : deux femmes appar- 
« terroristes » arabes pour- 
tenant -au Mossad (services 
secrets israéliens) y purgent 
une peine d'emprisonnement 
pour complicité dans le meur- 
tre de M. Bouchlkl A Lille - 
haramer. — MRP.) 

Union soviétique 

M. ALEXANDRE GALTTCH 
écrivain et cinéaste, célèbre 
rtaiîR les milieux dissidents 
pour ses chansons satiriques, a 
obtenu le lundi 17 juta l’auto- 
risation d’émigrer en Israël. 
Les autorités soviétiques lui 
ont donné huit jours pour quit- 
ter le pays avec sa femme; 
a-t-ü annoncé aux correspon- 
dants étrangers. Il avait aupa- 
ravant vainement tenté de 
quitter le pays pour un an ou 
deux. — (AJ- J».) 
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APRES L’ATTENTAT 


WESTMINSTER 


La tentation d'abandonner lUlster 
grandit dans l'opinion britannique 


Tandis que l'attentai du 17 juin contre la 
Chambre des communes pourrai! Man être 
la première man ifestation de la réaction de 
l'ISA. provisoire aux gmn événemesls qui 
se sont déroulés à la fin de mai an Irlande 
du Nord, les rumeurs d'élections provin- 
ciales anticipées à l'automne se multiplie ni 


à Belfast. Toutefois, selon notre corres- 
pondant à Dublin, le secrétaire d'Etat bri- 
tannique, VL Merlyn Béas, parait tenter de 
former un nouvel exécutif. Les organisa- 
tions . loyalistes -. qui avaient provoqué le 
28 mal la chute du précédent gouvernement 
provincial, ont ouvert lundi une conférence 


de trois jours au cours de laqu e ll e elles 
s'appliquent à mettre au point une poli- 
tique commune. L'une d'entre elles, l'As so- 
r^nVinTi pooi la défense de lTJlsier (U LAI. 
a proposé à 1 *XXLBl provisoire de discuter les 
termes d'un armistice de trois mois puis 
d'ouvrir des négociations. 


MM. Kirchschloeger et Lngger s'affrontent 
dans la campagne 

pour l’élection présidentielle dn 23 jnin 

De notre envoyé spécia! 

Vienne. — M. Rudolf KlrehschLae- lie du débat de lundi soir ait préei- 


ger, ministre autrichien des affaires 
étrangères, se trouve ce mardi 
18 Juin à Paris, où il doit s'entre- 
tenir avec le président Giscard 


sèment porté sur |a nature de la 
fonction présidentielle. Le candidat 
du parti populiste Ichrétien-dômo- 
crate), M. Lugger qui s'est exprimé 


Après 1 attentat de Westminster, gués et sentimentaux qui plai- 
c’est l'exaspération qui domine datent pour le maintien de leur 
dans l’opinion britannique. Ce tutelle sur lTJlster — lTnster. 


n’est pas la première fols que des 
avis plus ou moins autorises sug- 
gèrent de laisser une fols pour 


avant-poste de l'Empire, la gra- 
titude envers les protestante pour 
l'attitude coopérative et coura- 


. . , , ... , . , , tion présidentielle du dimanche 

nistxe de l'agriculture de M. Faulk- cas, économiquement hasardeuses. M A ,_ Ta 

ner, n’a ni 1» carrure politique La nouvelle Irlande du Nord “•■J* ^ 

ni le talent de négociateur né- pourrait alors, soit être rattachée première fois qu un duel télévise 
cesssire au maintien de la cohé- plus étroitement encore que par était organisé pour une consultation 
sion d'un parti activement solli- Je passé & la Grande-Bretagne, de ce type, et ses organisateurs en 
cité par la coalition loyaliste qub soit proclamer son indépe nd ance, attendaient beaucoup. Un peu trop 
dirigent le pasteur Palsley et Mais il est difficile de considérer sans doute. Le débat fut plutôt morne 
*l wmi™ cnü*. S?,S m , 16 5 ÆSf é f ’ T " «"• ?■“- 

Une impudente surenchère ‘Æ, ISSi <in^ï5Sge. “fS! l!°ü. 'ZI'JSÏm'm «niqu, P S 


plus étroitement encore que par était organisé pour une consultation 
Je passé & la Grande-Bretagne, de ce type, et ses organisateurs en 


toutes les Irlandais du Nord se geuse de la province pendant la dirigent le pasteur Palsley et 
débrouiller entre eux. Mais la dernière guerre, — il reste que M. William Craig. 


dernière crise a grossi singuliè- 
rement les rangs de leurs parti- 
sans. 

Le bilan de la grève des pro- 
testants extrémistes est en effet 
atterrant : le premier gonverne- 


le dégagement militaire peut être 
désormais sérieusement envisagé. 
Ne serait-ce que parce qu'il ris- 

S ue de constituer un argument 
lectoral important lors de la 
consultation que M. Wilson va 


Une impudente surenchère autre chose qu'un mirage. Ne se 

Plus célèbre p nT éclate et ses ratt—ce que pour des raisons fi- 
rodomontades que par son rôle nancièrea 


ment interconfessionnel de la &tre tenté d'organiser à r automne 


province renversé au bout de cinq 
mois de pouvoir : le SX>L_P.. le 
seul parti catholique modéré, 
menacé d’éclatement ; de nom- 


parlementaire. le pasteur Palsley 
guette depuis longtemps l'occa- 


pour tenter d'élargir sa majorité sion d’asseoir son influence. P en 


aux Communes. 

Il n’est évidemment pas ques- 
tion que les quinze mille ou seize 


dant toute la dernière crise, il 
n'a cessé de pratiquer une impu- 
dente surenchère. Profitant de 


la plus satisfaisante — serait 
la création d'une fédération d’Ir- 
lande. Mais il faudrait admettre 
que les « loyalistes» acceptent 


L'émission a, du moins, révélé les 
limites du genre. Pour des hommes 
politiques, le pouvoir de l'image télé- 


breux protestante ralliés aux mille hommes actuellement ean- 
thèses extrémistes et remettant tonnés en Ulster quittent la pro- 
en question la notion même du vin ce en quelques jours. liés spé- 
partage du pouvoir entre les deux cialistes estiment qu'une telle opé- 


toutes les occasions pour insulter représentants de Dublin. On ne 
le gouvernement de Londres et ï?îL.i >as „ ®j ors P 01 ^ 1101 au_ 


enfin de siéger aux côtés des viaèa considérable lorsqu'il y 
représentants de Dublin. On ne a véritablement lutta Encore faut-il 
volt pas alors pourquoi ils au- que l'enjeu soit à la hauteur du 


communautés ; les organisations ration — — --- h __ Ko „ 

loyalistes, enivrées par leur vie- façon, de trots ou quatre mois. Mais 5°^' 

toire, clamant & tous les échos il est peu probable que les Britan- et élec 7 

qu'elles ont définitivement réglé niques envisagent une mesure , Petits bo^g eKMs qulsont 

le sort des provos et regrettant aussi radicale. D’abord, en raison * ,eî ^£ï.«£!f L M l ï 

de «ne pas ravoir fait plus iôt a ; des risques réels que leur départ résidentiel 


nécessiterait. 


les catholiques modérés du 
B.DJ..R, U a pu tour à tour met- 
tre en joie les foules frustes du 


raient aussi catégoriquement re- moyen. 

Jeté, ces deniers temps, le projet 0 r, è la différence de ce qui se 

&SS155 JS£ r £â de »« «-«"i* « « 

La Station fédérale a des la fana"»" présldanllelle n'est pas 
chances néanmoins de voir vn élément central du système poli- 
croitre le nombre de ses partisans tique autrichien. Le président de la 


les troupes britanniques dèmora- rapide ferait courir à. 
Usées, incertaines désormais du pour le moins précaire 


de M. Brian Faulkner, eu 1971. 


dans les années à venir. Dans le 
droit fil de certaines revendica- 
tions régionalistes en Europe, elle 
serait plus facile à réaliser, toutes 


relations avec Dublin devenues t— il. pas pour demain. Ensuite, 
soupçonneuses ; la communauté parce que de graves désordres en 


sait-on, déficiente, a repris" une autonomistes ont pris un tour 
nouvelle dimension politique au nouveau. Elle a la préférence de 


catholique repliée sur elle- même. Irlande du Nord, dontles prin- dernières semaines, nombre d'esprits distingués dans 

redoutant à tout moment de voir cipales victimes servent surtout Ne serait-ce oue w^Ies^SSS les deux parties de l’fle. Elle aurait, 

lac fnnia, m nnrH-jLÎTee met- c ecjraju-w: quv yar i» rciauons a , ' 


les foules loy alistes descendre sur les catholiques minoritaires, met- 

ies qurttonpSSte traient Londre s dan s une po âtion Te'to^te SSfiZ 

dipkjniatique extrêmement déh- ment aires du Stomumt J arec 

« Rftft niif I » tt 1 les dirigeants du Conseil des tra- 

« Crm OUI i » Etats-Unis, où la communauté de ] Ulster. Le quartier 

« Brlts mit ! » (« Les Angliches SÎiirS! Sénéral de 1U.W.C. se trouvait 

dehors ! : ces inscriptions ven- ï mn f d'ailleurs dans la villa bourgeoise. 


apparemment étroites qu'il entre- 
tenait — seul de tous les parle - 


en tout cas, le mérite de tenir 
compte du caractère de plus en 


«Brifs ouf!» 


menîaires du Stonmmt — avec P lus évide mmen t spécifique du 
lps dirigeants du Conseil daq tra- problème de l 'Ulster. 


vaiSeure de lUlster. Le quartier 
général de ÎU-W-C. se sounit 


NICOLE BERNHEIM. 


_ geresses, qui fleurissaient périodi- 
' quement les murs plus ou mninn 


tionale. Ce n’est pas avec son 
armée de onze mille hommes que 


quement les mure plus ou moins 

calcinés du quartier catholique «ÎSSl 

des Palis, à Belfast, ont gagné les fSl 

autres districts de la ville. 


siège du parti Tanguaxd dont 
M. Craig est le chef. 

Personnage étrange, capable, 
lui aussi, des pires violences ver- 
bales & certains moments, 
H. Craig a généralement le 


If aire 


a^TÏÆtSVSSâî 'ÎSÆW Ru ™ r « le " a tenu compte du succès 

SSL» ÇSPSSA4 ï S." des partis de gauche aux élections de Sardaigne 


dernières élection^ générales du de ° iem£ T «*» «»■ 

Royaume-uni. mais une gra ?4 mouvement de so lidarit é ae mers temps, une bonne partie de 

siüte^bésitetio^rt de matedres- !? f ? ire J our P 0111 Ies *eies du la c ommuna uté protestante. 


ses lorsque la crise a éclaté. 


Nord. ' 

En revanche, Londres pourrait 


Le discours solennel du pre- Tn “ I ^ î ^^££rde 
mier ministre, M. Wilson, attendu 

avec impatience et inquiétude d égag ement mmtaii^ un ■ peu 
ZL T iTrvU, X,, ^ tT>+ comme avant la c partition s ae 

ÎSw nndTet du Paldstanen 1947 et 

NoT ,i ÏÏÏ vtagt ans Plus tard, & Aden. En 

le monde : les protestante par mi, — trote ou 

des phrases méprisantes, les ca- ^œrtaSs^ soé- 

tholiques parce que M. Wilson a 

fait briser la grève par la troupe ctelistes, — au-delà de laquelle 

comme les députés du S.DXJP. P 1 ” 6 ™ 

nracjAiant. ne resterait sur le te rrit oire oe 

I en pressent. la province. Londres pourrait espé- 

Le secrétaire (TEtat & l’Irlande _ avec plus de succès qu’en 
du Nord, M. Merlyn Kees, s'en- 1947 — amener les deux conunu- 


la communauté protestante. 

L’inconnue reste le rôle futur 
des syndicalistes de 1U.W.C-. qui 


De notre correspondent 


des syndicalistes de l’U.W.C-. qui Rome. — liés secrétaires géné- • g e s et 6 'points par rapport aux 
se présentent c omm e une forma- r&ux des partis de la majorité et élections régionales de 1969. 
non « apolitique >, bien que run ies ministres chargés de récono- 2 points par rapport aux élec- 
ae «urs principaux inspirateurs, mie ont été réunis, ce mardi tiens législatives de 1972. lies 
M. Glen Barr, sïege au Stoimont jg juin, à Rome, par M. Mariano communistes passent de 19,7 1 i 


se présentent c omm e une forma- raux des partis de la majorité et 
non « apolitique », bien que run ies ministres chargés de l’écono- 
de leurs principaux inspirateurs, mie ont été réunis, ce mardi 


dans les rangs de la coalition 
loyaliste. Malgré les apparences, 
il n'est pas interdit d’envisager 
une hypothèse optimiste selon 


Rumor, président du oonsell, pour 
tenter de trouver une solution de 
compromis à la crise gouverne- 
mentale. Celle-ci va subir l'in- 


d'Esialng. Il affrontait lundi soir à avec aisance et assurance, e plaidé 

Vienne, sur les écrans de la télé- pour une présidence plus active, 

vision, son concurrent pour l'élBC- Pourquoi le président a-t-il dit, ne 

tion présidentielle du dimanche prononcerait-il pas des discours en 
23 juin. M. AJoTs Lugger. C'était la public 7 II se référait à un illustre 
première fois qu’un duel télévisé prédécesseur, Karl Renner, premier 
était organisé pour une consultation président de la II* République, - qui 
de ce type, et ses organisateurs en écrivait son c pinion quatre fors par 
attendaient beaucoup. Un peu trop an dans te Wiener Zeitung ». 
lus u est airncue oe considérer sans doute. Le débat fut plutôt morne Son adversaire, M. Kirchschlaeger, 
L- «t II est douteux que cette dlscus- présenté par le parti socialiste, dè- 

îi grève ^tetomSalè. ^oSe sion P° ,ie maîs ***** 60131 nl pas " ,Bndail une conception plus tradi- 

itre chose qu’un mirage. Ne se- 8,on > art éclairé les quelque huit tionneile de la fonction présiden- 

itt-ce que pour des raisons fi- cent mille électeurs qui, si l'on en belle. Le président, a-t-il expliqué, 

incières. croit les Instituts de sondage, n'ont ne doit pas s'immiscer dans la vie 

Une autre solution — sans doute pas encore arrêté leur choix. politique quotidienne ; il ne doit pas 

.. «a. » “ L'émission a, du moins, révélé les exercer de pression sur le gouver- 

limites du genre. Pour des hommes nemenL It do'-t être le garant de 

politiques, la pouvoir de l'image télé- la paix intérieure, de la sécurité du 

visée est considérable lorsqu'il y pays et de fa démocratie. M. Kirch- 
a véritablement lutte. Encore faut-il schlaeger s'est donc opposé è la 
que l’enjeu soi) à la hauteur du » politisation * du rôle du président 
moyen. que souhaite son concurrenL Mais 

Or, à la différence de ce qui se son plaidoyer a manqué de vigueur. 
pasM a« Etate;Unia et en F rance. ^ mini5trE des afîalres étran . 

t f s Ères ’ p™ rompu aux iootK poii - 

trn élément central du système poli- tiques, n’a pas, à vrai dira, la fâche 

DA U8 ^^ U,nC ^ 8 . n ‘ Le présldent da 13 facile. Donné vainqueur sans hési- 
Répubtique n est certes pas dé- ^ pa£ibIe j] y a un mois. Il 
pouivu de toul pouvoir. Il d spose dolt ^^-hu, luRer âpre ment 
nolammenl du droit jte nomination et contre un adwereaire - ui „- a rien 
de révocation du chancelier et sous à dre- Lors tie M dé5iBna , ion 
certaines conditions, du droit de comme cat1didal< if a sep , SBmai . 
dissolution de la Chambre, ainsi que nes> M Lu3ger étai , presque un 
de la possibil té d obtenir des pou- j nconnu sur | e pi^ national. Son 
voira spéciaux. Mais I usage et le princi , , :îre de gloire ét3i , d - avoir 
climat de coopération • qui a sou- accuB ^j en 1964 Jeux 0>ym . 
vent régné entre ^ partis politiques ^ d . 8 ^ r dans * X dïïl 

bruck - *>*« " “* maîre - » 3 “ 
un rûle raprésentaUf. mener sa campagne avec dynamisme 

Les choses sont cependant en h _ hî ,_,* 

train de changer un peu, et il est i'^ é ' B ! pré if dre au,our ’ 

' d hui k la charge supréma 

significatif que la plus grande par- 

Tous les présidents de la Répu- 

1 blique autrichienne depuis 1945 ont 

|i _ 'été des socialistes. C'était, en quel- 

ü~ * que sorte, une - façon de rétablir- 

l'équilibre antre les deux grands 
w minafa eln Partis puisque les populistes, alors 

r compte OU SlICCeS les plus nombreux è la Chambre, 

Vît C— fournissaient le chancelier. Cette 
élections ne Jdiualyne sltuat on a pris fin en 1970 avec 

la formation du gouvernement soeïa- 
’respondont liste minorité ire du chancelier Krei- 

_ • sky. En mettant l’accent sur le rôle 

ges et 6 pointe par rapport aux politique du président de la Rôpu- 

n 2,^?' blique, M. Lugger appelle au fond 

2 points par rapport eux élcc™ i BB /iinnimmi a inctsum» . m 

Morus législatives de 1972. lies 108 *!f c,eur# 4 instaurer 03 nouvel 

communistes passent de 19,7 *1 équilibre, 
en I960 à 26.78 % et gagnent MANUEL LUCBERT. 


République n'est certes pas dé» 
pourvu de toul pouvoir. Il dispose 
notamment du droit de nomination et 
de révocation du chancelier eL sous 
certaines conditions, du droit de 
dissolution de la Chambre, ainsi que 
de la possibilité d'obtenir des pou- 
voirs spéciaux. Mais l'usage et le 
climat de coopération - qui a sou- 
vent régné entre les partis politiques 
ont cantonné le chef de l'Elat dans 
un rôle représentatif. 

Les choses sont cependant en 
train de changer un peu, et il est 
significatif que la plus grande par- 


eil 1969 à 26,78 % et gagnent 
7 sièges. Les socialistes et les so- 
ciaux-démocrates, qui faisaient 
liste commune en 1969, puis se 


plus misrol soidaÆ britenniaiM ^eU(ï les erouôtej^TtaiistoK fluence des élections régionales sont séparés, font également des 
ne rester ait sur le te^toh^^ 6 en Sardaigne, qui confirment tou- progrès, gagnant 4 sièges et en- 

la province, Londres pcwrcreit espe- rto^ finii^ent faute d une autre tÊS ^ tendances antérieures : la viron 6 pointe. Les libéraux, en 


ferme d an s une attitude rigide, n mit és à une forme d’accord de 
alors qu'une conversation avec les coexistence 


solution, par établir des intacte à&n^rate ^ 

fructueux avec les catholiques ^ 


leaders du Ckmseil des travail- 
leurs de ITTlster, organisateurs de 
la grève, leur aurait — peut-être 
— fait prendre conscience de l'im- 
passe politique à laquelle leur 
intransigeance risquait d’aboutir. 

L'armée, enfin, montre trop sa 
répugnance à s'engager à fond 
dans cette affaire c civile s. 
D'une part, parce que pour main- 
tenir la production d'énergie de 
la province, il lui fallait dégarnir 
dangereusement les pointe né- 
vralgiques de Belfast ; d'autre 
part, parce qu’elle ne se soucie 
pas de se mettre & dos la com- 
munauté protestante. 

Les Britanniques peuvent-ils 
vraiment envisager de quitter 
l’Irlande du Nord? Si on laisse 
de côté les arguments stratégi- 


utés à une forme d’accord de activistes. A plusieurs reprises. 
exis tence: déjà, des membres de 1TRA pro- 

Malgré les violences verbales visoire se sont vantés d'entretenir 


qui se sont exprimées avec en- 
core plus de vigueur que d'habi- 
tude an cours de la dernière crise 
une hypothèse de ce genre n'est 
pas totalement à exclure. 

L’une des données du problème 
est l'issue de la lutte pour le pou- 
voir qui agite actuellement le 
parti unionis te, la plus importante 
formation protestante du Parle- 
ment de Belfast. L’actuel prési- 
dent du parti, M. Harry West, a 
remplacé en janvier M. Brian 
Faulkner, par ailleurs président 


des rapporte « amicaux * avec des 
éléments des formations parami- 
litaires protestantes, au nom de 
la « solidarité de la classe ou- 
vrière ». Bleu qu'il faille accueil- 
lir ce genre d'informations avec 
la plus grands prudence. □ est 
sür qu'une curiosité sympathique 
existe entre certains activistes 
des deux communautés. 

Mais si, au moment du départ 
des derniers soldats britanniques, 
aucun mode de coopération viable 
ne s’est fait jour entre les deux 


s las tendances antérieures : la vizon 6 pointe. Les libéraux, en 
imocratie chrétienne perd 4 siè- revanche, ont encore perdu 

4£ points par rapport à 1969. Le 
mouvement social Italien a un 

t gain de 14 point par rapport & 

B S p Q g Tl O 1969, mats une perte de plus de 

' 4 points par rapport aux élections 

... législatives de 1972. Enfin, le 

LE CONCORDAT DE 1953 sarde d'action, de tendance 

> .Ma». ... autonomiste, perd environ 

A TORDRE DU JOUR i.s point. 

■«r ■ a .AUP^nifT Dans les milieux politiques de 

DE LA CONFERENCE Rouie, on considère généralement 
_ __ a_.i_.r-- que cet échec de la démocratie 

DES EVEQUES chrétienne, et surtout oette 

avance des socialistes et des par- 
Uuirid tAjP-p.) — Les ramions tis laïcs, est une confirmation des 


de l’ exécutif gouvernemental, mis communautés d Ulster. il faudra 
en minorité par les éléments hes- bien envisager une des nouvelles 
tues à la politique de coopération solutions qui ont été abonâam- 
avec Dubun définie lorlde la ment évoquées ces derniers 
conférence de SunnlngdsJe. î??? 58 lUteter. 

M. West qui était en 1972 le mi- fédération ou indépendance. 


Les autorités dorassent lent attitude 
à l'égard de 11 H A 

De notre correspondant 

Londres. — Après l'explosion de sécurité au Parlement, comme 


teams : redécoupage de lUlster. 
fédération ou indépendance. 

Dans le premier cas, trois 
ou quatre des six comtés, & 
majorité catholique — Derry, 


T^rF^managh; et peS » Xe«w-. «irertapa de Madrid 

S ^Sitent rattachés SL* gT"*' *"* 
à la République d'Irlande, tan- Madrid, Mgr Luigi Dadsgito. 


riiq que les deux autres comtés, & nu» son discours «Toneerttire, 
majorité protestante. — Down et .Met Tanneoa a esttiaé qne la 
une partie de l'Antrim, — forme- récente vfadte de Mgr Casaron, se- 
raient la s nouvelle Irlande du cré taire dn conseil poux les affaires 


entre l'Eglise et l'Etat et l’actualisa- résultats *du référ endum du 
tion dn concordat de 1SS3 entre 12 mai dernier sur le divorce. Eu 
r Espagne et le Saint-Siège coud- apparence, cela semble exact, 
tuent l'un des grands thèmes eue Pourtant, le vote de la Sardaigne 
devait aborder la vingtième réunion était de tout autre nature et se 
plénière de la conférence épiscopale déroulait résine un cadre géOgra- 
espagoole qui s’est réunie ce lundi phïque homogène en fonction 
1? juin é Madrid et dont les tra- d'intérêts locaux. La démocratie 
mas se poursuivront jusqu'au 22 chrétienne paie sans doute le 
juin. La séance d*orrrerture était prix (Tune politique de clientèle 
présidée par Mgr vicente Knrlqce locale, de promesses non ternies, 
Tarencou, archevêque de Madrid, de crédite votés mais oon taves- 
t présence du nonce apostoUque d tae. 

adrid, ugr Luigi Dadsgiio. gyp .[g piari national, les vérita- j 

Dans son discours d'ouverture, bina bénéficiaires de ce scrutin 


Nord ». Une telle solution im- 
pliquerait évidemment un tmpor- 


p obliques de PBgiEse, obligeait l'épis- 
copat à -prendre position sur tes re- 


de la bombe qui a secoué le palais dans les autres catholique, des conditions 

de Westminster lu ndi matin mente publics. peut-être dangereuses, et. ea tout 

17 juin, les parlementaires et le un laisser-aller concevable eeu- 

E n h] je trouvent un réconfort dans Jernent dans l’atmosphère déten- . 

; lait que les dégâts sont moins due.de la Grande-Bretagne. ; • 

sérieux qu’on ne le craignait tout Certains journaux dénoncent le 
d’abord. La seule chose claire- c scandale » que constituait jusqu a 
établi» est que la bombe ne présent la possibilité de pénétrer 
dépassait pas une dizaine de dans la chambre des Communes 

ktiosTsi. pendant près de deux sa ns ê tre soumis a un véritable 

heures, on a pu voir le Parlement contrôle. _ 

embrasé par les flammes, c’est Les pariemeataires. eux-mêmes. I|1QTJ)IIP7 } 

nue Perolosïon avait atteint donnent le mauvais exemple . Il Iv Ulli4Mfa ’ 


tant transfert de la population utiou entre l’Egtise et rsut « pour 1 
catholique, dana des conditions éviter les Interprétations dangeren- 


sont les sodai.istes. qui voient 
justifier leur demande d'occuper 
ri axis la coalition gouvernemen- 
tale un poids politique plus dé- 
terminant et de s'imposer comme 
force réellement existante entre 
tes communistes et les démocra- 
tes-chrétiens. — J. N. 


ment établi» est que la bombe ne 
dépassait pas une dizaine de 
Mina, SL pendant près de deux 
heures, on a pu voir le Parlement 
embrasé par les flammes, c’est 
parce que l'explosion avait atteint 
des conduites de gaz, ce qui a 
permis au sinistre de s'étendre 
de façon rapide et spectaculaire. 

Le plafond de Westminster 
HaU estresté & peu près intact. 
Cette voûte en bols de chêne a 
été construite 11 y a sent sternes. 


d’œuvre de l'architecture gothi- 
que. et avait survécu aux ravages 
du c grand incendie > de 1834. 
comme au « blitz * de 1941. West- 
minster Hall a seulement été 
c égratigné » par l’explosion. 

La police pour autant que l'on 
sache n’a lias encore dlndiça- 


bon nombre d'entre eux n'ont 
jamais pris la peine d’obtenir la 
carte dldentité 4 laquelle ils ont 
droit, et les policiers sont bien 
inrapabTag de reconnaître les six 
cent trente visages des députés 
Le leader des Communes a dj«- 

rU wnilTw mrts nhli- 


gatoire si les parlementaires ne se j 

montraient pas plus disciplinés. 

Pourtant, U n’apparalt pas 'que 
les autorités veuillent céder A la 
panique. L'attitude officielle 4 
l’égard de ITR& est certes en 
train d’évoluer. Quelques heures 
après l'attentat, on a en tout cas 


nnm précises sur la manière annoncé des poursuites Judi- 
dont l’attentat a été organisé et claires contre tes jhuit membres 
sur ses auteurs, bien qu'on tienne de l'armée républicaine irîan- 
évldemment 11RA pour respon- daise qui avalent participé eu 
sabla. la première préoeen- uniforme aux récentes obsèques 
nation des autorités aujourd'hui du gréviste de la faim, Michael 
est le renforcement des mesures Gaughan. — J. W. 
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ASIE 


LA CHINE SANS UTOPIE 


Dus ns précédants a rti cl e s 
François Wahl a décrit les 
transformations que montre en 

ce moment lia Chine (« le 
Monde- des 15, 16-17 et 16 juin). 
H traite an conclusion l' aspect 
culturel de cette situation. 

Révolution culturelle proléta- 
rienne : aucun de ces mots n’est 
approximatif. H s'agit bien d'une 
révolution dans Za culture ; c'est- 
à-dire que la révolution passe 
aussi dans les superstructures. 
ri-grtg les différents appareils 
idéologiques : parti, mœurs, en- 
seignement, droit— qui, tous, doi- 
vent également se transformer 
sous peine de voir une révolution 
dans réconomie et dans le pou- 
voir politique s’enliser dans les 
formes de pensée et de comman- 
dement empruntées à la société 
féodale ou bourgeoise-impéria- 
liste. On sait quel a été à cet 
égard l’échec de ÎU-RS-S.. Jux- 
taposant toujours davantage une 
culture petite-bourgeoise et la 
répression de ce qui, dans une 
telle culture, ne peut qu’aller à 
l’encontre des buts de l’Etat 
marxiste. La Chine, elle — et 
c’est sans doute une des inter- 
ventions décisives de Mao, — a 
affronté le problème. Mais avec 
une restriction lourde de consé- 
quences. 

Une des règles de la politique 
chinoise est de parer toujours, 
dans un monde du besoin, au plus 
pressé, de se porter toujours là 
où il y a plus pressé ; c'est-à- 
dire, avançant étape par étape, 
de ne pas laisser se creuser des 
Inégalités de conso mma tion (y 
compris de consommation cul tu- 


IV. - RÉVOLUTION CULTURELLE OU OCCIDENTALISATION? 


relie) entre tel point (ou telle 
région ou tel groupe), où un plus 
grand développement serait pos- 
sible, et tel autre, au regard du- 
quel le premier Jouirait alors d'un 
luxe. 

La difficulté commence à ceci : 
quand il s’agit de pratiques aussi 
omniprésentes, aussi incontour- 
nables que la prose de M_ Jour- 
dain, à prétendre en remettre le 
développement on ne peut que 
se laisser conduire par elles sans 


Par FRANÇOIS WAHL 


le savoir. On ne fait pas récono- 
mie de ce que nous avons en 
Occident pris l'habitude de syn- 
thétiser du nom de culture (et 
qui est, au plus vrai, le fonction- 
nement en nous de l’animal sym- 
bolique). Un h omm e, ça symbo- 
lise. de toute façon, et ses sym- 
bolisations ne sont Jamais sans 
conséquences. Comment en va- 
t-il, à cet égard, de la Chine ? 


Le choix d'une pauvreté radicale 


• RECTIFICATIF. — Un para- 
graphe a sauté dans le troisième 
article, en dénaturant partielle- 
ment le sens. U fallait lire, en 
deuxième colonne, après le second 
alinéa : « Or, un parti aussi théo- 
riquement armé, peut -on cesser 
de le prendre an mot sur ce seul 
point : le Jugement qu'il déclare 
porter sur le stalinisme ? » 


Au sens où nous entendons ce 
mob, la seule culture qu’il y ait 
aujourd'hui en Chine est politi- 
que. Je l’ai déjà dit : étude des 
textes marxistes, même les plus 
difficiles, par le peuple entier. 
Ce n'est pas rien, loin de là. Le 
paradoxe est qu'il s’agit d’un 
canton cultivé dans un désert. 

Les livres « littéraires s, c’est-à- 
dire . la pratique symbolique 
comme telle, il faut bien — si 
Ton veut comprendre la Chine — 
s'arrêter au fait qu'il n’y en a 
pas. 

Sont relativement répandus 
quelques écrivains révolutionnai- 
res du début du siècle — essen- 
tiellement le très occidentalisé 
Lu Xun. Et, curieusement, est 
étudié en ce moment un livre 
classique : le Rêve dans le pa- 
villon rouge, expurgé de ses 
célèbres débordements sexuels, 
pour les rapports de classe qu'on 
y a relevés. Four le reste, toute 
la littérature chinoise du passé 
s embl e pratiquement eensu - 
rèe (1). Selon le principe qui a 
fait refuser à des typographes 
de Pékin — eux-mêmes l'ont ra- 


(1) Hors les bibliothèques univer- 
sitaires et les exemplaires de librai- 
ries plus spécialisées, au prix très 
élevé. 


conté devant nous — d'imprimer 
un manuel d'histoire de l'écri- 
ture idéographique parce que 
des formules confucéennes appa- 
raissaient dans un certain nom- 
bre des exemples choisis. 

Mais le présent ? Quoiqu'on 
parle de l'élaboration de romans 
et nouvelles reflétant la révolu- 
tion culturelle, nous n'avons ja- 
mais vu, dans aucune main, un 
ouvrage de ce genre — à cela près 
que des « nouvelles » ont été pu- 
bliées dans des revues d'universi- 
tés à la parution rare mais au 
tirage très Important- En fait, 
an est dans le vide, entre une 
tradition purement et simple- 
ment écartée comme « expres- 
sion » des classes dépassées, 
étrangère à la culture proléta- 
rienne. et la définition de cette 
dernière par la réponse à une de- 
mande hypothétique des produc- 
teurs de voir leur vie « reflétée s 
dans des récits-documents. C’est 
ainsi que. pour enseigner le fran- 
çais dans une école supérieure, 
on a écarté toute la « littéra- 
ture » — « les étudiants se pre- 
naient pour un héros bourgeois 
comme Julien Sorel ». — fait 
raconter leur vie par des paysans 
chinois, traduit la narration en 
français, et pris ce seul texte 


comme matière d’étude. Pratique 
extrême, choix de la pauvreté ra- 
dicale. typiquement chinois. 

Un Occidental pense d’abord à 
tout ce qui est ainsi sacrifié 
Comme dans les écoles de dessin 
où l’on n’enseigne que l’affiche, 
îa bande dessinée et les décors. 
Mais les Chinois n'en disconvien- 
draient pas. Car. à la différence 
des Rosses qui voulurent faire 
passer pour progrès des arts ce 
qui n'était qu'estension de la pro- 
pagande, eux ont choisi claire- 
ment, en art aussi, la discipline 
des premiers besoins. Le malheur 
est que cet ascétisme laisse la vote 
grande ouverte au moins Inno- 
cent des dogmatismes. 

Car des rêdts de vies proléta- 
riennes, nous en avons du moins 
entendu. Et, paradoxe, dans ce 
qui se donne comme un retour à 
l’esprit d’enquête, la connaissance 
se trouve en fait désamorcée par 
le souci précipité d’enseigner. Un 
genre s’est Institué, aux passages 
obligés, monotones, dont les tra- 
vailleurs à la retraite sont, pour 
l’instruction des plus jeunes, les 
récitants : hier, l’oppression des 
propriétaires terriens, subie dès 
!" enfance, les coups reçus des 
contremaîtres. la faim, la famille 
dispersée ; aujourd'hui. la famille 
a. grâce à la sollicitude du parti, 
tous les biens nécessaires, elle est 
regroupée, chacun est au travail. 
Une. leçon si optimiste suppose, 
sur ceux qu’elle veut guider, trop 
de pessimisme- 

Réalisme socialiste 

Allons plus loin. Ce qui gou- 
verne en sous-main la recherche 
d’un compte rendu direct, brut, 
étranger à toute « littérature ». 
l'idéal dîme image « objective » 
sans style, c'est la vieille critique 



les GS parient franc. 


Les GS ne racontent jamais d'histoires. 

Quand elles disent qu’elles consomment moins de 
7 litres aux 100 à 90 km/h, vous pouvez les croire sur 
parole : leur coefficient- de pénétration dans l’air est 
exceptionnel. 

Quand elles se disent être en avance sur leur temps 
vous pouvez les croire aussi : à l’heure actuelle, ce sont les 
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soviétique du « formalisme ». On 
répète souvent en Chine que les 
formes n'ont en elles-mêmes au- 
cune Importance. Et de fait (un 
fait assez surprenant), on entend 
tour à tour sur la même musique 
— six ou sept airs, sorte de « tu- 
bes » politiques, font en ce mo- 
ment tout ie répertoire — les 
paroles les plus différentes, un 
chant de victoire et la dénoncia- 
tion de Lin ou de Kong. Seule- 
ment l'idée d'une neutralité des 
techniques culturelles n’est elle- 
même ni neutre ni politiquement 
secondaire. L’exemple soviétique 
suffirait à le démontrer : c'est 
un mythe économiste, selon lequel 
U n'y a rien à chercher d’autre 
dans la superstructure que le re- 
flet de ce qui se passe dans 
l’infrastructure. 

Les mêmes causes produisant 
les mêmes effets, on en arrive ici 
comme là à manquer la révolu- 
tion de la culture, condamnant 
paysannerie et prolétariat à se 
parler — se penser, se trouver 
bloqués — dans les normes confor- 
mistes qu'étaient, à leur inten- 
tion, les sous-produits de la cul- 


ture bourgeoise. La menace d’un 
retour du capitalisme passe aussi 
de ce côté- là- 

Une révolution qui ne crée pas 

sa culture emprunte, sans le sa- 
voir, celle des autres. 

Des autres cluses d'abord. Mili- 
tants au corps cambré, les yeux 
levés vers ua avenir chargé do 
mystique. Infini, bras arqués, 
poings fermés, en proie à la rhé- 
torique de l’effort : les affiches 
sont toutes dans ce style acadé- 
micQ- héroïque, style en majus- 
cules, aussi peu matérialiste que 
possible, style qui porte lourd le 
poids de l'idéalisme petit-bour- 
geois européen du dix-neuvième 
siècle. Comme cette même image 
est la matrice et la clef esthétique 
de tous les spectacles (des marion- 
nettes aux quatre récents filins 
« prolétariens » en passant par le 
théâtre et les sports) , on volt quel 
jeu de clichés triomphalistes les 
gouverne : où l’artifice de l'exal- 
tation se double d’une représenta- 
tion artificielle de ce qu'est l’exal- 
tation sur la scène internationale 
des grands sentiments- Même 
chose pour les panneaux décora- 
tifs qui ornent salles de réunions 
et lieux publics : où le « réalis- 
me socialiste » domine, aussi pom- 
pier et réactionnaire qu'en U.R.S.5. 


Un passé farcies 


Tout cela conduit symétrique- 
ment au problème encore plus 
radical de la relation de la Chine 
révolutionnaire à son passé. J'ai 
déjà dit ce qu’il en est pour la 
tradition écrite. Aux premières 
années du gouvernement révolu- 
tionnaire, un certain nombre de 
restaurations et de fouilles ont 
été pratiquées, et J’ont été très 
bien. Nous en avons vu à Paris, 
un peu fallacieusement, les résul- 
tats. Car en Chine même, confor- 
mément à la ligne de recommen- 
cement Idéologique radical, pen- 
dant la révofution culturelle, les 
musées ont été clos ; rouverts au 
moins en partie autour de 1972, 
ils sont de nouveau presque tous 
fermés. Quant aux temples, Us 
sont tous « en réparation » — 
seule occasion où nous ayons dû 
prendre acte d’une mauvaise fol 
de nos interlocuteurs. La ligne 
générale est en cette matière très 
opaque, très Impressionnante et 
impossible à fonder du point de 
vue critique, elle consiste à 
vouloir que tout se passe comme 
si religions (bouddhiste, taoïste) 
et traditions phiin«np >i iq ii ffq 
n’avaient jamais été. Résultat : 
son passé est forclos à la Chine. 
Et D le sera encore plus le jour 
où entrera dans les actçs le 
projet vertigineux de remplacer 
les Idéogrammes par ce qu’on ap- 
pelle là-bas de façon significative 
la romanisation, l’adoption d’un 
alphabet phonétique, le nôtre. 
Far une sorte de véhémence 


muette, la politique chinoise ne 
vise pas a transformer les pra- 
tiques symboliques, mais à les 
araser. 

Une Chine sans passé culturel 
est finalement, on le volt, une 
Chine pieds et poings liés à lu 
langue de l’Occldcnt. De là — 
pour fixer encore quelques images 
— ces opéras et ces ballets où. 
afin de ne pas retomber dans la 
musique et la mimique tradition- 
nelles, un orchestre Istu tout 
droit de Tchaïkovski soutient des 
paysans et des mlliclennes qui 
font des pointes (soyons Justes : il 
existe, des quatre opéras révolu- 
tionnaires qui constituent pré- 
sentement le répertoire, outre la 
version nationale- académique, 
des versions localre qui font une 
petite part aux traditions des 
différents opéras provinciaux, et 
le public visiblement les apprécie 
bien davantage). De là encore ce 
«folklore» en fait réduit à 
presque rien,- envahi qu’il est par 
les attitudes héroïques et la ges- 
tuatre expressive du grand réper- 
toire européisé. 

Une fois de plus, une paysan- 
nerie et un prolétariat auront 
hésité — comme si c’était là le 
pas à franchir le plus sacré — au 
moment de s’inventer un langage 
et de reprendre à leurs frais la 
tradition symbolique. Us n'auront 
rejeté le langage de la féodalité 
nationale que pour s’abandonner 
à celui du lieu commun (des 
classes moyennes) international. 


Des risques très lourds 


Et pourtant : il y a eu, il y a 

— comment l’oublier ? — les 
tateupao, geste historique par 
lequel les classes de travail! ems 
prennent possession du discours 
écrit pour en faire une arme 
d a n s leur lutte. Moment révolu- 
tionnaire SU en fut, rilffi-Hf à 
évaluer dans le climat de confor- 
misme que Je viens de décrire 
mais très probablement à la fols 
plus enraciné et plus inventif que 
tout ce qu’n nous a été donné 
d’entendre traduit ou de voir, ici, 
de nouveau, comment décider de 
ce qui l’emporte? 

Et pourtant encore : sur cette 
terre qui ne se termine pas, 
cette étendue sans couleur, où le 
passé a été mis sous clefs, au 
milieu d’un peuple qui, pour ten- 
ter de se réinventer, a accepté 
d’être amnésique, on rencontre à 
chaque instant un témoin de la 
culture comme héritage, un seul, 
toujours le même : dès l’aéro- 
drome, dans les gares, ror les 
plies des ponts, aux murs des 
salles d’accueil, en transparence 
devant les parterres des parcs, 
les poèmes du président Mao 
réactualisent, par un paradoxe 
stupéfiant, une poétique Tang du 
neuvième siècle et la calligra- 
phie « en herbe » — nerveuse, 
Impérative, à peine déchiffrable 

— d’on moine bouddhiste du 
dûuàème siècle. C’est là encore 
une des insolubles contradic- 


tions qui se présentent à l’en- 
quête en Chine, Comme si une 
seule graine, d’avoir été placée 
là par le président, pouvait 
compenser un infini de terre 
brûlée. Mais si ce n’étalt que la 
dernière trace (ou le dernier 
luxe?) au bord d’une gigantes- 
que acculturation ? 

La Chine nous concerne tous 
en ce qu’elle réussit sa socialisa- 
tion beaucoup plus complètement 
que ne l’a fait IU-R-S^S. Et, s’il 
s’agit du choix entre la Chine et 
ITJ-Rüâ-S., un socialiste ne sau- 
rait hésiter. Mais la Chine plus 
encore se précipite vers une 
occidentalisation dont 
le marxisme soviétique aura été 
l’instrument, et continue — malgré 
tout — de fixer la structure. Une 
économie développée sur le 
modèle international (même si 
les étapes sont différentes), un 
système soviétique amélioré 
(plus égalitaire) mais dont on ne 
peut assurer qu’il soit beaucoup 
plus démocratique, la révolution 
portée dans l’idéologie mais une 
table rase culturelle : les risques 
sont très lourds. 

Et le dire nous concerne tous, 
comme cela concerne les Chinois. 
Car ce qui serait le pire pour le 
marxisme, c’est que l’alternative 
chinoise à ÎTJ-R-S^S. aboutisse au 
même type d’échec. 

FEN 
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LE CENTRE COMMUNAUTAIRE 

13, boulevard Poissonnière - PARIS (2*), 
propose cet été 3 formata pour apprendre rapidement l'hébreu (OnJpan) 

A PARIS 

JÜILLET. — Pour enfants de 8 à 12 ans: mardi, mercredi, jeudi, 
da B fa. 30 A 12 h. Méthode audio- visuelle. 

JUILLET. — Pour Jeunes et adultes : lundi, mardi, mercredi. Jeudi, 
de 18 h. 45 4 21 h. Plusieurs niveaux. Méthode audio- visuelle, 

EN ISRAËL 

AOUT- — 15 jou rs d'Oulpan (4 h. par jour). En hôtol S Natenya. 
aslgn s des - Excursions - Détente - 10 jouis de visites guidées i 
travers tout la pays. 

Renseignements et inscriptions : T 61 . S 3 e- 07 -oe - S 33 S 4 - 9 S. 
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Cambodg e 

Probablement tués le 4 juin par des policiers en civil 


27 Boulevard des Capucines PARIS - OPE 83-21 


MERCREDI III JEUDI /Il JUIN 


20 


JOURNÉES EXCEPTIONNELLES 


» Fl » • J « 


de lâ lotte entre élans de droite 


Phnom-Penh. — De violents 
combats se poursuivent au 
Cambodge. Tandis que les 
forces des Khmers rouges me- 
nacent très sérieusement le 
pari de Kompong - Sam, une 
importante opération* mettant 
en jeu cinq mille hommes, 
l'aviation et des blindés, a été 
montée par les forces gouver- 
nementales au nord de Phnom- 
Penh, en direction d'Oudong. 

La situation politique reste 
cependant instable après la for- 
mation par M. Long Bore-t 
d’un nouveau gouvernement. 
La composition de ce dernier, 
en effet, ne résout pas les dif- 
ficultés d’où ■taït aêe la crise 
gouvernementale ouverte 1 e 
13 juin dans un trouble con- 
texte de lutte de dans. C'est 
d'ailleurs dans ce même 
contexte que paraît bien s'être 
inscrit, le 4 juin, l'assassinai à 
Phnom-Penh de M. Kéo Sang- 
1dm, ministre de l'éducation du 
précédent gouvernement, el de 
son adjoint, M. Tach Chea. 


Correspondance 


Lors du Nouvel An ktuner, les 
jeunes de l'Ecole normale supérieure 
et des facultés de lettres et de péda- 
gogie ont provoqué des débats sur 
('avenir du pays et la cufture natio- 
nale. Le 1 er mai. its ont organisé 
une fête du travail A l'usine textile 
de Tuoul-Kork, de concert avec les 
ouvriers. Début mai également, des 
banderoles ont réapparu dans plu- 
sieurs lycées, dénonçant la corrup- 
tion et la guerre. L'agitation n'a 
ensuite cessé de s'amplifier. 

La Journée fatidique du 4 juin a 
commencé par un défilé de lycéens 
et de professeurs jusqu'au ministère 
de l'éducation. M. Kéo Sangkim 


reçoit des délégués réclamant l'élar- 
gissement de cinq lycéens encore 
détenus. Il les écoute, impassible. 
Exaspérés, bien qu'ayant reçu des 
consignes de non violence, les jeunes 
entraînent le ministre dans la rue 
en même temps que M. Tach Chea. 
Les deux responsables sont emmenés 
par une foule, au demeurant très 
détendue, jusqu'au lycée du 18-Mars. 
Peu avant 16 heures. MM. Tach Chéa 
et Kéo Sangkim sont vus, souriants, 
dans une salle du premier étage. 
La police militaire investit alors le 
lycee ■ On note la présence de poli- 
ciers en civil. A 16 heures, les 
forces de l'ordre escaladent la grille 
de l'école : elles sont accueillies à 
coups de pierres. Un groupe d'une 
vingtaine de civils, postés sur te 
boulevard Monivong. ouvrent Biors le 
leu au revolver en direction du 
premier étage : certains policiers en 
civil pénètrent dans ia cour. M. Keo 
Sangkim est tué par balle lors de 
cette première fusillade. M. Tach 
Chéa s'adresse alors par haut-parleur 
aux forces de l'ordre, demandant un 
cessez-le-feu. il aurait ajouté que 
ce grave incident avait pour cause 
des luîtes de clans au sein du gou- 
vernement. il est alors atteint d'une 
balle au cœur. (Avant de mourir, 
vingt minutes plus tard, il pourra 
dire que les jeunes ne sont pour 
rien dans l'attentai) La police tire 
alors dans la foule des lycéens, puis 
emporte tes victimes et procède à 
de nombreuses arrestations. 

Tous les témoignages - indépen- 
dants - concordent : les jeunes 
n'étaient pas armés ; ils ne mena- 
çaient pas leurs otages. Le pouvoir 
a d'abord prétendu que les deux res- 
ponsables de l'éducation ont été 


maltraités et poignardés. Or un doyen 

a affirmé qu'ils ont été tués pai 
balle. Témoignage plus important 
encore : l’un des ilts de M Kéo 
Sangkim. lui-même élève au lycée 
du 18-Mars, avait d'abord dit — en 
présence de policier' — que son 
père avait été tué à coups de cou- 
teau ; deux jours plus tard, passant 
son baccalauréat au lycée français, 
il s affirmé que son père e! M. Tach 
Chéa ont été abattus par des poli- 
ciers en civil. Mme Tach Chéa a 
reproché au maréchal Lon Nol d'ètn? 
responsable de ta mort de son mari : 
elle a demandé au chef de l'Eta: 
qu'if prenne en charge sa famille. 

fl est difficile de dire combien de 
jeunes onl été tués ou blessés. Le 
pouvoir a parlé de huit morts, dont 
les deux filles d'un colonBi, qui n'a 
d'ailleurs pu récupérer que l'un des 
corps. En effet, les cadavres ont été 
emportés par la police ; la rumeur 
court qu'ils ont été brûlés au camp 
de Kambol, sur la route de Kompong- 
Speu. Selon un autre bruit, une 
vingtaine de jeunes seraient morts 
dans l'ancien casino, soit de leurs 
blessures, soit â la suite de tortures. 


Le drame du 4 mars ne peut être 
compris si l'on n'a pas présent é 
l'esprit le mécontentement de la jeu- 
nesse universitaire e. des ensei- 
gnants, qui s'ëtait déjà exprimé en 
1972 et 1973. Mais, d'autre part, le 
ministre et son adjoint ne seraient 
pas morts si d'autres facteurs 
n'étaient brutalement Intervenus dans 
la crise. 

Les luttes de clans n'ont jamais 
cessé à Phnom-Penh depuis le 
putsch du IB mars 1970. L'Incapacité 
du maréchal Lon Not à diriger ia 


République khmére ajoute â la con- f 
fusion. Pour le remplacer, dé facto ! 
ou de fure, deux groupes s'affrontent. I 
D'une part, on iiouve ceux qu'on j 
peut appeler les affairistes, groupés i 
autour du général Sirrk Maïak et de 
quelques autres officiers généraux : 
il s'agit du parti social-républicain. 
L'autre groupe esl celui du parti I 
social-démocrate — avec MM. Pan I 
Solhi, Long Bola et Lon Non. le I 
Irère du maréchal — qui constitue le 
prolongement de l'ancien parti de 
M. Son Ngoc Thanh, le vieux leader 
d'extrême droite. Le premier groupe 
aurait l'appui des Américains modé- 
rés. qui venaient d'un bon œii se 
constituer un triumvirat regroupant i 
M. Long Bore!, le général Sirik J 
Maïak et le général Saslhène Fer- ' 
nandez. qui commande les forces > 
armées Le second groupe aurait la i 
faveur de la C.I.A.. qui esl en rela- | 
tion constante avec ses meneurs : 
(rappelons cependant que les Amé- i 
ricains ont contraint dans le passé le i 
frère du . maréchal à se retirer aux j 
Etats-Unis, ses méthodes étant ! 

jugées par trop expéditives). j 

Or le groupe Pan Solhi-Long Bols ! 
pourrait avoir joué un rôle essentiel | 
le 4 juin. On connaît son influence : 
sur une partie de fa police. Les I 
deux personnalités tuées étaient j 
connues pour leur relatif libéralisme , 
et pouvaient, de ce lait, être : 
- gênantes ». D’autre part, un cli- j 
mal de terreur n'est pas pour dé- j 
plaire aux » durs ■ qui voudraient j 
éliminer toute forme d'opposition et 
ramener au pouvoir le frère du 
maréchal — dont le retour a d'ail- 
leurs été évoqué fe 8 juin par la 
presse de Phnom-Penh. 

Ainsi, les enseignants et les Jeunes 
font les frais de luttes politiques qui J 
ne les concernent pas directement. I 
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VOUS AIMEZ LES RELATIONS 
HUMAINES? DEVENEZ 

HOTESSE 

Commerce - Industrie 

Administration 

Tourisme - Congrès 

Cîes aériennes - Navigation 

Foires - Salons - Expositions 
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• DACTYLO AUDIO-VISUELLE • LABORATOIRE DE LANGUES 
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TéL: 073-92-51 et 92-52 
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entièrement ternîmes: 




i autocommutateur et > 
installation téléphonique 
complète 

cloisons mobiles 
et plaeards 

i restaurant d” entreprise 

i salle de conférences 


■ services sociaux 


cafétéria sur 
terrasse-jardin 


Une galerie mareTian.de 
à laquelle on accède 
directement 
depuis les bureaux. 

Le prestige et le confort. 
Dans cette très belle 
tour de 37 étages 
desservis par 

11 ascenseurs, les bureaux 
climatisés et insonorisés 
bénéficient presque toujours 
d’un éclairement naturel 


Une liaison directe avec le métro. 

Carrefour Pleyel 
(par un souterrain). 

Parifl-Pleyel est à 12 minutes 
de S tr Lazare 

et 14 minutes de MiromesïaL 
La proximité immédiate 
du périphérique et 
de l’autoroute Al permet 

de rejoindre rapidement toutes 
les portes de Paris et les 
aéroporté d’Orly et de Roissy. 


Vente ou 
location 

de toute surface 
à partir 

deSOOmS. 


♦Prix râleur 1er avril 74. 


Pour tous renseignements, p^, I 

interrogez p^ffij 

» votre conseil immobilier {fptjj} 

Mlle Bourotte à Cogi£ranee f raSni 

47, rue du Fg St-Honoré, [ffifj \ 

75008 Paris / PDRKiHDIfWlN 

TéL : 265.70.70 (poste 358) ( ^ 

• Sourdais Bureau matique l 
166, bd Haussmann, 75008 

Paria Tél. SS7.1L89 

Visite de l'étage modèle " ~ 

sur rendez-vous. Disponible immédiatement 
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tutelle du premier ministre va s'exercer plus directement sur le gouvernement 

is pléthorique que ne l'était général du gouvernement, et avec mation professionnelle ; Mlle Michèle- tielfemant considérés comme les co 


Moins pléthorique que ne l'était 
celui de M. Jacques Chaban-Delmas. 
un peu plus nombreux que celui de 
M. Pierre Messmer, le cabinet de 
M. Jacques Chirac compte au total 
une trentaine de collaborateurs. 
Ceux-ci sont répartis en grands sec- 
teurs — affaires économiques, 
affaires sociales, affaires internatio- 
nales. questions de presse — placés 
sous la responsabilité de conseillers 
techniques. 

L'ensemble est dirigé par le direc- 
teur de cabinet, M. Jacques Pétis? 
sier, préfet, ancien directeur général 
de l'administration au ministère de 
l’Inférieur lorsque M. Chirac avait 
la responsabilité de ce département 
dans le dernier gouvernement 
Meesmer (le Monde du 2-3 juin 1974). 
Auprès du premier ministre, le 
chargé de mission directement ratta- 
ché à lui. M. Jacques Friedmann. 
inspecteur des finances, est le véri- 
table animateur de l'hôtel Matignon. 

M. Friedmann, ancien condisciple 
de M. Chirac au lycée Carnot et à 
l'Ecole nationale d’administration tut 
déjà son directeur de cabinet de 1969 
à 1971 au secrétariat d’Etat aux 
finances et au ministère chargé des 
relations avec le Parlement. Il était 
directeur du cabinet de M. Messmer 
à l'hôtel Matignon dépura le mois de 
mars. Ami d’enfance de M. Chirac, 
M. Friedmann remplit désormais le 
rôle de conseiller Intime et politique 
du chef du gouvernement, et il est 
autant un inspirateur qu'un confi- 
dent. Mais si son rôle est officiel, 
celui de Mme Marie-France Garaud 
est, en revanche, officiellement... 
Inconnu. 

Ne figurant sur aucune liste, l'an- 
cienne chargée de mission auprès 
de Georges Pompidou, nommée 
après le décès du chef de l'Etat 
conseiller référendaire à la Cour 
des comptes, occupe cependant, à 
l'hôtel Matignon le bureau qui ôtait 
celui de M. Yves Sabouret, conseiller 
de M. Pierre Messmer pour [es 
affaires sociales. Mme Garaud, dont 
M. Chirac a pu apprécier depuis de 
nombreuses années les qualités 
d'entregent, l'esprit d'entreprise, 
l'autorité sur certains milieux poli- 
tiques et administratifs et dont il a 
pu juger l'efficacité depuis !b mort 
de Georges Pompidou, joue auprès 
du premier ministre le rôle discret 
mais Important de conseiller offi- 
cieux et traite de certaines affaires 
précises que lui confie le premier 
ministre. 

Elle ne participe d'ailleurs pas aux 
conférences de cabinet qui se 
tiennent tous les matins è 9 heures 
dans le bureau du premier ministre 
(sauf le mercredi, le samedi et le 
dimanche) et qui réunissent autour 
de lui MM. Friedmann et Pélissier, 
MM. François Heilbronner, conseiller 
pour les affaires économiques et 
financières, Raymond Soubie, 
conseiller pour les affaires sociales 
et culturelles, Serge Baidevalx, 
conseiller pour les affaires interna- 
tionales et la coopération, et Serge 
Maffert, chef du service de presse. 
Auparavant M. Chirac s'est dé(â 
entretenu en tête à tête avec 
M. Donnedieu de Vabres, secrétaire 


général du gouvernement, et avec 
l'un ou l’autre de ses conseillers, 
d'une affaire particulière. Au cours 
de ces réunions, le premier ministre 
prend notamment un certain nombre 
de décisions qui sont ensuite trans- 
mises aux chargés de mission de 
son cabinet ou aux membres du 
gouvernement Chaque département 
ministériel possède, en effet, en la 
personne des collaborateurs du pre- 
mier ministre, une sorte de corres- 
pondant à l'hôtel Matignon qui joue 
plutôt d'ailleurs le rôle d'un tuteur 
ou d'un intercesseur. 

M. Jacques Pélissier, en plus de 
sa fonction générale de directeur de 
cabinet, traite plus particulièrement 
des problèmes relevant du ministère 
de l'intérieur, des réformes adminis- 
tratives et du secrétariat général de 
la défense nationale. M. Jean-Louis 
Debré, fils de l'ancien premier mi- 
nistre. assistant à la faculté de droit 
de Paris, qui appartenait déjà su 
cabinet de M. Chirac, sera chargé, 
particulièrement, des relations poli- 
tiques avec les groupes de la ma- 
jorité. 

Huit secteurs 


Sous l’autorité de M. François 
Heilbronner, Inspecteur des finances, 
conseiller pour les affaires écono- 
miques et financières, huit chargés 
de mission se répartissent les dif- 
férents secteurs : à M. Philippe Au- 
berger, inspecteur des finances, las 
problèmes économiques et les fi- 
nances locales et régionales, è 
M. André Chavarot, administrateur 
civil, l'agriculture ; à M. Pierre David, 
ancien élève de l’école polytechni- 
que, ingénieur principal de l'arme- 
ment. l'équipement, le logement et 
les transports ; à M. Yvon Le Bars, 
ingénieur des 'mines, l'industrie et 
l'aménagement du territoire ; à 
MM. Emmanuel Rodacanachî, ancien 
collaborateur de M. Messmer, et 
Jean-Claude Jolain, tous deux an- 
ciens ENA, administrateurs civils au 
ministère des finances, les affaires 
budgétaires ; è M. Bertrand Vie, ins- 
pecteur central des impôts, les pro- 
blèmes de coopération économique 
européenne, et à M. Jean-Claude 
Vinçonneau. ingénieur du génie ru- 
ral, la qualité de la vie, l’environ- 
nement. te tourisme, le commerce et 
l'artisanat 

Sous l’autorité de M. Raymond 
Soubie, administrateur civil, conseil- 
ler pour les affaires sociales et 
culturelles, six chargés de mission f- 
ont des compétences particulières 
MM. Jean-Pierre Bady, ancien élève 
de 1'E.N.S. et de l'ENA. conseiller 
référendaire è la Cour des comptes 
pour les affaires culturelles, l'édu- 
cation nationale, la jeunesse et les 
sports ; Michel Lagrave, ancien élève 
de l'ENA, ancien conseiller techni- 
que au ministère du travail pour les 
questions sociales et la santé publi- 
que ; Mlle Anne Caslex, nièce de 
Georges Pompidou, pour les ques- 
tions hospitalières : MM. Jean-Claude 
Jolain, également pour la fonction 
publique ; Raphaël Hadas-Lebel, an- 
cien élève de rE.NA, auditeur au 
Conseil d'Etat pour la politique 
contractuelle, le travail si la for- 


mation professionnelle ; Mlle Michèle- 
Claude Brïssaud. ancien chef du 
secrétariat de M. Chirac au ministère 
de l'agriculture, pour le conditions 
féminine. 

M. Serge Boidevaix. ancien élève 
de l'ENA, ministre plénipotentiaire, 
ancien directeur du cabinet de 
M. Michel Jobert. est conseiller pour 
les affaires internationales, et il est 
assisté pour les problèmes de coopé- 
ration par M. Jean-Christian Dela- 
balle. qui appartenait aussi au cabi- 
net de M. Jobert. 

Le service de presse est dirigé 
par M. Serge Maffert ancien chef 
du service politique de France-Soir, 
conseiller de M. Beaudouin, délégué 
général è l'Information. Il est assisté 
par M. Patrice du Puy de Clin- 
champs. ancien attaché de presse 
de M. Chirac. 

M. Jacques Toubon, sous-préfet 
ancien élève de l'ENA, qui était déjà 
auprès de M. Chirac dans ses précé- 
dentes fonctions ministérielles, est 
le conseiller technique plus particu- 
lièrement chargé des affaires poli- 
tiques et électorales, de la iustica 
et des réformes constitutionnelles, 
ainsi que des départements et terri- 
toires d'outre-mer. 

Le chef -du cabinet du premier 
ministre, M. Jean-Pierre Delpont. 
ancien collaborateur de M. Pélisler 
à la préfecture de la région Rhône- 
Alpes. s’occupe des affaires réservées 
et des déplacements de M. Chirac, 
tandis que son adjoint. M. Bernard 
Land ri eu. sous-préfet, est compétent 
pour les questions relevant des 
anciens combattants, des rapatriés 
et pour les décorations. 

Enfin, comme de coutume, une 
équipe particulière s'occupe des pro- 
blèmes relatifs è la Corrèze et è la 
circonscription électorale du premier 
ministre, et M. Chirac a conservé 
le cabinet militaire qui était auprès 
de M. Messmer. 


Les relations 

avec les secrétaires d’État 


Plus que par le passé, le cabinet 
du premier ministre va entretenir des 
relations étroites avec les membres 
du gouvernement et particulièrement 
avec les secrétaires d'Etat. En effet, 
à la demande du président de la 
République lui-même, les secrétaires 
d'Etat ne devront avoir auprès d’aux 
qu’un cabinet restreint Etant essen- 


tiellement considérés comme les col- 
laborateurs politiques des ministres, 
iis sont Invités è utiliser plus lar- 
gement les directions de l'adminis- 
tration centrale placées sous leur 
autorité Mus la régie un peu trop 
stricte posée par M. Giscard d'Es- 
taing va recevoir quelques aména- 
gements. Ainsi, les secrétaires d'Etat 
- autonomes - (anciens combattants, 
postes et télécommunications, trans- 
ports, culture, commerce extérieur, 
universités, DOM-TOM) auront droit 
è six collaborateurs officiels et un 
ou deux officieux au lieu de cinq 
initialement prévus. Pour les autres 
secrétaires d'Etat, qui ne devaient 
avoir qu'un seul collaborateur à leur 
cabinet, une marge de tolérance leur 
permettra d'en posséder deux ou 
trois. Certains, toutefois, comme 
M. Pierre Mazeaud, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de la qualité de 
la vie. chargé de la jeunesse et des 
sports, pourront conserver leur cabi- 
ne! antérieur. 

Si des compétences jadis détenues 
par tes cabinets des secrétaires 
d'Etat doivent ainsi être exercées 
par les membres des cabinets des 
ministres et même par celui du pre- 
mier ministre, une liberté toute rela- 
tive a été laissée aux membres du 
gouvernement pour le choix de leurs 
collaborateurs directs. Plusieurs mi- 
nistres et secrétaires d'Etat se sont 
vu imposer ta nomination de cer- 
tains membres de leur cabinet voire 
leur directeur, ou conseiller d'écar- 
ter des collaborateurs anciens. L'In- 
tervention directe du ministre de 
l'intérieur s'est manifestée aussi dans 
ce domaine comme celle du premier 
ministre ou celle, plus discrète, de 
Mme Garaud 

Le premier ministre, qui pourrai! 
se rendre à Bruxelles fin juin pour 
représenter la France au « sommet « 
atlantique du 26 juin (le Monde daté 
16-17 juin) accompagnera M. Giscard 
d'Estaing â Bonn les 8 et 9 juillet. 
Il ne pourra toutefois plus se rendre 
désormais aussi souvent en Corrèze 
et il devra passer le mois de juillet 
à trancher les litiges budgetaires. 
C'est pour se consacrer davantage 
à sa tâche que M. Chirac compte 
s'installer complètement è l’hôtel 
Matignon. Les appartements privés y 
sont en cours d'aménagement, afin 
de permettre è son épouse et è ses 
deux filles d’y habiter prochainement. 


ANDRÉ PASSERON. 


Le regroupement des courants centristes 
est toujours à l’ordre du jour 


Le groupe réformateur de l'Assemblée nationale, dont le prési- 
dant est M. Max Lejeune, siège mardi après-midi 18 juin au Palais- 
Bourbon. Le projet de fusion des groupes parlementaires centristes 
devrait être évoqué au cours de cette réunion, de même qu'il l’avait 
été mardi matin par le bureau du groupe de l'Union centriste. Les 
élut du CJ3-P. siégeront » leux toux jeudi 20 juin avec le même sujet 
de discussion qui sera également à l’ordre du jour des travaux du 
conseil politique du Centre démocrate (les 22 et 23 juin) et du 
conseil politique du Centre Démocratie et Progrès (le 26 juin). 

De leur côté les députés giscardiens devaient se réunir mardi 
après-midi è l’Assemblée nationale pour désigner le successeur de 
M. Michel d'Ornano, ministre de l'industrie, è la présidence de leux 
groupe. La question de la succession de M. Michel d’Ornano se pose 
également au secrétariat général du parti lui-même. Le comité direc- 
teur de la Fédération des républicains indépendants devrait, le 
25 juin, désigner M. Roger Chxnasd. député de Paris, secrétaire poli- 
tique national, poux assurer l'intérim du secrétariat général jusqu’au 
prochain congrès de la F Jï JLL, dont la date n'est pas encore fixée. 


La formation d’un groupe par- 
lementaire centriste unique con- 
tinue d'être souvent évoquée, 
aussi bien au sein du parti de 
M. Lecanuet, que de celui de 
M. Jacques Duhamel- Nombre 
de difficultés semblent s'êtrc 
aplanies et l’on en est à l'éla- 
boration d’un projet de décla- 
ration commune, une sorte de 
charte constitutive. Les élus gis- 
cardiens, qui, dans un premier 
temps, s'étalent opposés à la 
constitution d’un tel groupe, n’y 
sont plus opposés désormais, 
compte tenu d’une nouvelle ré- 
partition possible des élus cen- 
tristes. En effet, trois membres 
an moins de l'Union centriste 
originaires du Centre national 
des indépendants pourraient 
rejoindre le groupe giscardien 
iMM. Fouchier. Ligot et d'Har- 
court) et cinq autres pourraient 
être tentés de retourner au 
groupe Ü.D.R. (MM. Bénard. 
Gabriel. Audinot. Cornet et 
Godoni. Dans ces conditions le 
nouveau groupe «centriste ré- 
formateur « serait fort d’une 
cinquantaine de députés, et le 
groupe giscardien lui serait su- 
périeur en nombre, ce qui mé- 
nagerait les susceptibilités au 
sein du parti dont est issu le 
président de la République. 

Toutefois, des réticences se font 
encore sentir, notamment au sein 
de l'Union centriste, où l'on 
craint toute opération qui risque- 
rait d'apparaître comme une 
simple Intégration des élus du 
CD P. dans le groupe réforma- 
teur. De même, certains membres 
du CUX, hésitent encore à 
rejoindre les députés giscardiens. 
Les principaux interlocuteurs 
sont, en la circonstance. 
MM. Daillet et Bouvard pour le 


Centre démocrate, et M. Setlinger, 
notamment, pour l'Union con- 
triste.' 

La réunification des groupes, si 
elle su fait, annonce, à plus uu 
moins brève échéance, la réuni- 
fication des partis. Là ainsi les 
difficultés demeurent encore 
nombreuses. Toutefois, les diri- 
geants centristes .sont conscients 
de la nécessité de se regrouper 
dans la perspective notamment de 
négociations nu sein même de la 
majorité. Ainsi l'hypothèse de 
négociations pré-électorales et la 
mise en place cTun comité de 
liaison de la majorité obligent 
pratiquement les centristes S se 
donner les moyens de parler a 
l'unisson face à J'U-DJL et :iun 
républicain.- indépendants 


Dans les rapports quMs présen- 
teront devant Je coiv-ell politique 
du Centre démocrate. MM. André 
FXjsset. sénateur, et Loïc Bouvard, 
député, tendront sans doute quel- 
ques «* perches à leurs anciens 
collègues du M.R.P., regroupés 
actuellement dans le Centre Dé- 
mocratie et Progrès. Lors de la 
dernière reunion rtc scs instances 
dirigeantes, h* C.D.P. avait lui- 
mème souhait*- le regroupement 
des courants centristes i le Monde 
du 1-f juin» Les principaux écueils 
à la reunif’cntion di*s partis sont 
d'ordre local. Ainsi, à Paris et 
dans les departements où cen- 
tristes d’opposition et de la majo- 
rité ont pu s'opposer fermement 
lors de diverses échéances récen- 
tes. des difficultés pourraient 
ralentir le mouvement Néan- 
moins, le processus choisi pourrait 
bien être celui de rencontres et 
de fusions départementales cou- 
ronnées par une « concrétisation * 
au niveau nationaL 


Y publicité y 


LE PARTI COMMUNISTE A CŒUR OUVERT 

QUINZAINE DE LA FÉDÉRATION DE PARIS 

2* SEMAINE 


DÉJÀ UN IMMENSE SUCCÈS : 

• Des milliers de personnes sont- venues discuter dans nos locaux. 

# Depuis le 10 juin, 451 ont donné leur adhésion au Parti. 


PARTOUT DANS PARIS CETTE SEMAINE : 

• Mille points de rencontre, dans les entreprises, dans les quartiers. 

• Toutes tes réunions ouvertes à tous. 

• Les lieux et dates, les adresses de nos locaux sont affichés dans tout 
Paris. Pour tous renseignements, n'hésites pas à nous appeler (P RO. 80-94). 


AU SIÈGE DE NOTRE FÉDÉRATION (120, rue La Fayette, Paris- 10*) ; 

9 Présence permanente des arts plastiques avec les oeuvres d'une centaine 
de peintres et de sculpteurs. 


Tous les jours films, débats, rencontres 


Mercredi 10 Juin, h 14 h. 30. — « Sciences sociales et activité mili- 
ta a te *, avec Henri Flszblu, député, secrétaire de la Fédération. Jean 
Ranger, chargé de recherche au C.N.R.S. et & la Fondation Nationale des 
Sciences Politiques. 


— A 17 h. 30. — 1 Engagement politique et personnalité s. Commu- 
nistes et non-communistes en débattent. Avec Jacques ChamD&z. et Jack 
Rail te. députés. 


Parmi nos invités, dont la présence est assurée : Nadine Alari. 
Maurice Blraud. Marcel Bluwnl. François Chaume t te. Louis Daquln. 
Daniel Ivernel. Paul Sedan. Nadine Trln lignant. Antoine vîtes. Michel 
Vlfcold, Michel Plccotl. Juliette Gréco. Françoise Ara oui. Bernard Paul. 

— A 20 h. 30. — * vivre è Parla : Jean Gsjer, Conseiller de Paria. 
Max- Pot Fouché t. Marcel Cornu. Roger Pourteau. 


Jeudi *0 Juin, à 17 h. 30. — Projection de e La vie est h nous a, de 
Jean Renoir et Jeon-Faul Le Ctianois. 


— A 18 b. 3D. — Le Parti Communiste et l'Union : « Du congrès de 
Tours au Programme Commun >, avec Jacques Duclos. 


Vendredi 21 Juin, k 17 h. 30. — Projection de ril ms (dont « te Soldat 
et les Trois Sœurs ». de P. Aubier, pris J. -VI go 19731. 

— A 18 h. 30. — Réception de tous ceux qui ont contribué au succès 
de ta Quinzaine. 


SI VOUS APPROUVEZ NOTRE INITIATIVE, SOUTENEZ -NOUS 
FINANCIÈREMENT : 


La réalisation do la « quinzaine ■ nous impose de très considérables 
dépenses. 

Apportez- nous votre aide financière, en versant au numéro de CCP. : 
30.500-36 LA SOURCE, André REAU. 


Avant la fin de l'année 


TOUS LES DIRIGEANTS 
DE L'UJ.P. SERONT SOUMIS 
A RÉÉLECTION 


M. Jean-Paul Fasseau, prési- 
dent de rutilera des jeunes pour 
le progrès (mouvement associé à 
ru.D.R.1. a commenté lundi ma- 
tin 17 juin les travaux du comité 
national du mouvement. 

k La conséquence logique de 
l'élection présidentielle pour nous 
est Za liberté complète de juge- 
ment. Nous nous refusons à nous 
définir dans la majorité ou dans 
l'opposition. /Vous manifesterons 
nos positions de façon ponctuelle , 
au coup par coup, et ce pour le 
court terme, c’est-à-dire pour 
une période de six mois. Ainsi 
nous approuvons deux décisions 
positives : le renvoi de M. Ser- 
van-Schrefber et rabaissement 
de la majorité électorale à dix- 
huit ans. » 

LU. JJP. a décidé de procéder 
à un réexamen complet de ses 
structures et de ses modes- d’ac- 
tion. et M. Fasseau a annoncé 
que, a d’ici à la fin de Vannée, 
tous les responsables du mouve- 
ment auront à se faire réélire 
par les militants ». 

Une a plate -forme » doctri- 
nale sera élaborée avant la fin 
octobre et des journées natio- 
nales réservées aux cadres de 
1U.J.P. se réuniront ensuite. 
M. Fasseau a souhaité que des 
contacts s'établissent avec les 
autres mouvements de Jeunes, 
« notamment les socialistes et 
même, pourquoi pas. les com- 
munistes ». 

Les dirigeants de IU-JJP. ironi- 
sent sur la u génération sponta- 
née » des Jeunes Républicains 
indépendants qui revendiquent 
quarante - trois mille adhérents, 
soit dix mille de plus que 1U.JJP. 
M: Fasseau estime donc, « si nous 
revendiquions le s jeunes qui ont 
participé aux meetings de Cha- 
ban . nous serions cent mille ». 

Mais i’U JT JP. désire aussi par- 
ticiper au renouvellement de 
l’UJD.R. et favoriser u une nuit 
du i actif, dernière chance qui 
s'offre au gaullisme ». Enfin. 
M. Fasseau a Jugé que « les ini- 
tiatives de if. Jobert étaient 
suivies avec intérêt ». 


TIMBRES POStE 

ACHAT URGENT 


Coir-clion d" toute impdr'.xv-c 
neuf oi oblitéré - Lorï.. IruiilM. 
âccurniüllon do aoai. «enivra* 

virlllrn conoioondanOTS nrtie 
d'enbeprlrxt, a «perli lire' ll&n. 

|4, rua de Berfl 75008 PARIS 
r audez-Voni; 
S« dfoUe* TaiT-rsutain 




EXCÈS DE VITESSE ET DÉLIT D'OPINION 


Interpellé, le jeudi 30 mai, 
Vlllef ranci 


à Vlllef ranc h e -sur- Saône 
t Rhône) pour excès de vitesse. 
M. Hervé Chabalier journaliste 
au Nouvel Observateur, a eu 
la surprise de se voir deman- 
der au poste de police quelle 
était son activité en 1968. 
Munis de sa carte d’identité, 
les policiers, ainsi que le rap- 
porte notre confrère dans le 
Nouvel Observateur du lundi 
17 juin, avalent pu. en dix 
minutes, obtenir de Paris la 
communication d'un dossier, 
probablement établi par les 
renseignements généraux ou 
les services de la Direction de 
la surveillance du territoire, 
sur les activités politiques de 
ce journaliste « coupable » 
d’avoir appartenu autrefois à 


un mouvement de gauche. 

Ce qui n’est, sans doute, 
qu’une maladresse des poli- 
ciers confirme, s'il en était 
besoin le bien-fondé des 
craintes soulevées par l’exis- 
tence d’un réseau Informa- 
tique sur les « antécédents a 
des particuliers. 

[ttaÿpeloiu que M. Jacques 
Chirac, lorsqu’il était étudiant, 
avait souffert d’une suspicion 
analogue : les services de la sécu- 
rité militaire, rayant fiché 
comme communiste pour avoir 
aiguë l’appel de Stockholm 
contre la bombe atomique, 
avalent tenté de le faire déclas- 
ser de sa place de major A 
l’Ecole des officiers de réserve 
de Sanmur f« le Monde » du 
SS mal).] 


EN BREF... 


M. GISCARD D'ESTAING 
A REÇU LE PRÉSIDENT 
DU GABON 


• M. Jacques Chaban-Delmas. 
maire de Bordeaux, compagnon 
de la Libération, a présidé le 
17 juin au Centre Jean -Moulin 
de Bordeaux, la présentation of- 
ficielle de l'Association nationale 
des amis de Jean Moulin. L’an- 
cien premier ministre a notam- 
ment déclaré : « Quant aux jeu- 
nes, nous nous adressons à eux. 
non pas pour leur expliquer seu- 
lement ce qui s’est passé mais 
pour que ceux qui ont compris ce 
qui est grand . nécessaire et indis- 
pensable à la France . pour que 
ceux-là prennent en main Utntor- 
mation de leurs camarades. » 


• M. Pierre Pranchère. député 
communiste de la Corrèze, vice- 
président du conseil régional du 
Limousin et membre de la com- 
mision de la défense nationale, 
vient de faire connaître qu'il ne 
participera pas le 22 juin & une 
manifestation de l'Ali lance fran- 
çaise. qui doit être présidée à 
Tulle par M. Chirac. M- Pran- 
chère veut ainsi protester contre 
le fait qu’il n’avait pas été invité 
à participer à la visite de la ma- 
nufacture d'armes de Tuiles, effec- 
tuée récemment par le premier 
ministre. 


• Le souvenir de Jean Mou- 
lin. — Comme chaque année, à 
l’occasion de l’anniversaire de 
l’appel du 18 juin 1940. une gerbe 
tricolore a été déposée ce lundi 
matin sur la tombe de Jean Mou- 
lin au Panthéon. 

C'est Kl René Cassln. compa- 
gnon de la Libération, qui évo- 
qua le souvenir du premier pré- 
sident du Conseil national de la 
Résistance, parachuté en France 
en 1942 et arrêté le 21 Juin 1943 
à Ca luire fRbône). Torturé par 
la police allemande. Jean Moulin 
devait mourir dans le train qui 
le déportait en Allemagne. 

« Jean Moulin. R dit M. René 
Cassln. est au preifiier rang des 
grands serviteurs de notre' pays 
et Ffncamatùm de ceux qui sont ■ 
tombés pour la France. » 


• PRECISION. — Dans la 
notice biographique que nous 
avions consacrée à M. Norbert 
Ségard t le Monde du 11 juin), 
nous avions indiqué que le secré- 
taire d’Etat au commerce exté- 
rieur était président de l'Associa- 
tion française pour le contrôle 
industriel de qualité (-AFCÏQ1. Si 
M. Ségard a créé la section du 
Nord de l’association et s’il est 
président d'honneur de la section 
Flandre-Artois, le président de 
l'AFCIQ est, depuis décembre 1959. 
M. Georges Langendorff. 


• Le numéro S de la revue Es- 
poir éditée par T Institut Charles- 
de-GaulIe publie un dossier consa- 
cré aux rapports entre le géné- 
ral de Gaulle et les Etats-Unis, et 
notamment une partie de la cor- 
respondance échangée entre le 
chef de la France libre et Fran- 
klin D. Roosevelt "de 1942 à 1945. 
La revue publie d’autre part un 
article inédit de de Gaulle sur 
a le problème belge » Inspiré par 
la réoccupation de la rive gauche 
du Rhin par les troupes alleman- 
des es 1936. 


• ERRATUM. — A l'Assem- 
blée nationale, lois du débat re- 
latif à la pharmacie vétérinaire. 
Mme Vell, ministre de la santé, 
a affirmé que « des quantités très 
importantes de produits pharma- 
ceutiques à Vusàge animal ». et 
non de < produits alimentaires » 
comme nous l'avons écrit par er- 
reur dans le Monde du 15 juin. \ 
« se trouvent lé plus souvent fa- 
briquées sans garantie, distribuées 
sans contrôle et utilisé a sans dis- J 
armement ». 


M. Giscard d’Estaing s'est entre- 
tenu lundi 17 Juin avec M. Omar 
Bongo, président de la République 
gabonaise, qu'il a reçu A déjeuner A 
l'Elysée. Le président gabonais, qui 
séjourne à Paris jusqu’à la fin 
de la semaine, a ensuite reçu 
M. Pierre Abelin. ministre de la 
coopération. 

A l'issue de cet entretien, celui- 
ci a déclaré à propos des conver- 
sations entre MM. Giscard d 'Es- 
ta ln g et Bongo : a Les deux pré- 
sidents ont traité die tous les 
aspects politiques. De mon côté, 
f’ai précisé quelques points concer- 
nant la coopération entre la 
France et 2e Gabon et notamment 
tout ce qui concerne ta télévision : 
télévision couleur, éducative et 
faisceaux hersiens. » 

M. Abelin a également été reçu 
par le général Sangoule Lazni- 
zana, président de la République 
de Haute-Volta, qui est aussi de 
passage en France. Le ministre 
de la coopération a indiqué, après 
cette rencontre, qu'il se rendrait 
prochainement à Ouagadougou, 
précisant : <rCe sera sans doute 
mon premier déplacement en Afri- 
que en tant que ministre de la 
coopération. » 

Le président Lamizana a indi- 
qué. de son côté, que M. Pierre 
Abelin viendrait en Haute-Volta 
a pour se rendre compte des diffi- 
cultés de ce pays, en particulier 
dans le domaine de la sécheresse, 
et traiter les questions de coopé- 
ration bilatérale ». « Les relations 
entre la France et la Haute-Volta 
sont excellentes, a poursuivi Je 
générai Lamlzana. n n’y a aucun 
nuage. La coopération qui nous 
lie continuera et sera même ren- 
forcée. Nous réviserons nos accords 
pour les adapter à la situation 
actuelle. » 



• Pour injures et diffamation 
envers M. Michel Habib-Delon cle. 
M. Jean Boizeau, directeur de 
Minute, a été condamné le 17 juin 
par la dix-septième chambre 
correctionnelle de Paris, à 
1 500 francs d'amende et à 
5 000 francs de dommages et 
intérêts. 


DECOUVERTE 
ET CULTURE 

Loisirs 


YEMEN DEMOCRATIQUE 
7 août - 29 août 


INDE DU SUD-CEYLAN 
1er août - 23 août 


34, me Notre Dame des Champs 
75006 PARIS- tel 32500 09 
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POLITIQUE 


LA GUYANE EN FAILLITE 


(Suite de la première page.) 

Cayenne n'est même pas cou- 
pable. Faut- il le préciser ? la 
Guyane française, vaste comme 
dix départements, est — virtuel- 
lement — richissime, t -pq mines 
d’or et la forêt, la pêche et la 
bauxite, le b&lata et le bote de 
rose, le café, la canne à sucre, le 
pamplemousse rose et le çlfcrori" 
vert, l’Sevage- %. Tout est là et 
tout pousse! » Ce doit être vrai 
puisque les « spécialistes » du 
pays le répètent depuis trois cent 
soixante-dix ans. Leurs mots, 
même, n’ont pas changé depuis 
ceux des seigneurs de La Ravar- 
dière (16041 jusqu'à ceux de 
M. Dupont-Goulu, Inspecteur des 
douanes et dernier auteur en 
date : « De nombreuses et réelles 
ressources paraissent devoir per- 
mettre un développement ra- 
pide. s (4). 

Inexplicable échec ? Pas tout 
à fait. « Depuis le début, cela a 
' été une entreprise de forbans », 
murmure le Père Variot, aumô- 
nier mil itaire, qui s'étonne moins 
que nous de voir à quel point 
l’actualité d'aujourd’hui parait 
s'emboîter, au millimètre, dans 
l'histoire d’avant-hier. Avant de 
comptabiliser les désastres de 
1974, survolons — très vite — 
trois siècles guyanais. Vue d’en 
haut, la perspective est saisis- 
sante, et cette fidélité au 
malheur carrément magique. 

En 1643, déjà, cela commen- 
çait mal. 

Les premiers colons français de 
la Compagnie rouennaise du 
cap Nord n 'avaient débarqué 
sur oes rivages « américains » 
qu’une poignée de vagabonds — 

et, pour tout dire, de truands 

conduits par un « cfn gTx>nr (je 
Brétigny», psychopathe. nhaaséq 
par les indi ens qu’ils avaient 
dépossédés — et souvent pendus, 
— ils cédèrent la place en 1652. 
Leurs successeurs n'avaient pas 
meilleure mine_ 

Les s huit cents gueux s de la 
« Compagnie des douze sei- 
gneurs » ne fondèrent qu'une 
fugitive colonie ruinée à son tour 
par la discorde et la maladie. En 
1664, pourtant, Colbert s'obstina. 

n propulsa cetté fols vers la 
Guyane quelques caravel- 
les portant mille deux cents 
hommes et deux cent cinquante 
esclaves de la Compagnie 'de la 
France équinoxiale ou terre ferme 
de F Amérique. Ceux-là réussi- 
rent mieux. Hélas ! la guerre 
anglo-hollandaise, puis franco- 
hollandaise, enleva à la France 
e sa s Guyane, qu’il fallut recon- 
quérir en 1667 avec dix vaisseaux 
de guerre et les ruses du comte 
d’Estrée. Mais ruinée. Dés 1685. 
les flibustiers s’installèrent à 
Cayenne. Us y donnèrent le ton. 

12 000 morts 

Dans ses débuts, cependant, le 
XVIII e siècle fut moins sombre. 
La Guyane attira les «scientifi- 
ques » du Siècle des lumières. 
Gens pacifiques, soucieux de 
venir mesurer sur l’équateur la 
longueur exacte du pendule, la 
distance de la Terre à la Lune 
ou d'écrire quelques beaux 
mémoires sur les variétés locales 
de caoutchouc. Amusements char- 
mants Puis, les jésuites réussi- 
rent enfin magistralement la 
première véritable installation 
agricole. La seule. On les chassa 
en 1762— 

Justement, cette -année-là. la 
guerre de Sept Ans finissait. La 
France avait perdu ses autres 
colonies et un naturaliste nommé 
Préfontaine venait d’écrire la 
Maison rustique, plaidoyer flat- 
teur et gentillet en faveur de la 
8 belle Guyane s. Ce fut l'occa- 
sion et le préteste du premier 
grand scandale franco-guyanais : 
le 8 désastre de Kourou ». 
Affreuse manigance montée par 
le duc de Cholseul, ministre de 


la marine, soucieux d'installer 
là-bas une « colonie blanche », 
mais dont Jes desseins furent 
dévoyés par le triste chevalier 
Turgot, «couvert» par son illus- 
tre frère. 

Dans l'impréparation et le 
désordre, on Jeta en 1766 sur la 
terre de Guyane quinze mille Al- 
saciens et Lorrains, y compris des 
messieurs en redingotes et des 
dames en falbalas, rameutés par 
une publicité mensongère. H en 
mourut rapidement plus de douze 
mille (fièvres, piqûres d’insectes, 
famine.»). Les autres se réfugiè- 
rent sur les « lies du Salut » 
avant de rembarquer à demi 
morts. L’affaire avait coûté 
25 millions de l’époque au Trésor. 
La réputation de Cayenne ne 
s'arrangeait pas. 

Tout de même, on parvint vers 
la fin du même siècle — et grâce 
aux esclaves amenés d’Afrique — 
à i n st a ller quelques colonies, dont 
celle — florissante — de M. de 
La Fayette. La révolution sema 


tout ce que Paris voudra connaî- 
tre de « sa » colonie jusqu’à l'an- 
née 1946, qui fera de cette terre 
exténuée un lointain département 
français. Trop tard. Le bagne et 
l’orpaillage ont tordu la Guyane 
dans le mauvais 

Viendra le temps pittoresque de 
l'administration et des a projets *». 
Tous les deux ou bois depuis 
cette date, Cayenne volt débar- 
quer un nouveau préfet nanti 
d’intentions « dynamiques » et de 
«perspectives* séduisantes quoi- 
que successives. C’est l'époque des 
« n'y a qu'à ». Elle dure encore. 
Les Guyanais en énumèrent les 
pages les plus fameuses avec un 
humour triste. 

Les plus récents échecs don- 
nent le vertige. 

Le polder Marianne 

L’agriculture ? Pour exploiter 
— comme elles le furent en 
1776 ! — les terres basses du lit- 
toral riches en « argile bleu ». on 



pourtant le 8 trouble » et la 
e ruine » en abolissant l’esclavage. 
H sera rétabli de 1802 à 1846. 
mais, entre-temps, on aura trouvé 
pour la Guyane une vocation con- 
forme à une réputation déjà injus- 
tement établie : la «transporta- 
tion a, c'est-à-dire le bagne, 
d'abord destiné aux montagnards, 
puis aux « fructidorisés ». aux 
prêtres réfractaires et même aux 
journalistes.. 

En 1837, la Guyane est, malgré 
tout, à l'apogée de son développe- 
ment : 12000 hectares cultivés 
(à peine 1600 aujourd’hui) qui 
produisent coton, canne à sucre, 
giroflée et font vivre huit mille 
animaux de trait. C’est la «ruée 
vos l’or », qui. cette fols, va bou- 
leverser ce pays en 1857 en y In- 
troduisant vingt mille aventu- 
riers, une fièvre folle, et une pros- 
périté factice. Tout le mande 
abandonne les cultures pour lés 
« placera » miraculeux des 
s grands bois », mais seuls les 
commerçants s’enrichissent dura- 
blement Beaux chapitres de 
Cendrars, 

On connaît la suite. Le Second 
Empire puis la ■ JH* République 
inventant la 8 colonisation pé- 
nale » feront du pays un bagne 
tragique dont l’image collera dé- 
finitivement au visage — et au 
nom même — de la Guyane. Le 
8 popote » en pyjama rayé : c’est ' 
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lance vers 1965 un projet expéri- 
mental de poldérisation sur 
300 hectares. Drainages coûteux, 
annonces claironnantes, planta- 
tion de trente mine pieds de -ba- 
naniers importés d’Haïti (et mal 
adaptés au climat). Mais surtout 
gabegie administrative, mauvaises 
études préalables, etc. D’échec 
en rafistolage, le polder c ma- 
rianne» devient vite le «La Vfl- 
Iette de Guyane» dont chaque 
nouveau ministre cherche à se 
débarrasser discrètement. Après 
l’avoir refusé en 1967, à une so- 
ciété l anguedocienne, on finit par 
brader pour 300000 F en 1973 ce 
qu’il en reste à un particulier. Le 
malheureux fait faillite aussitôt. 
Aujourd'hui, la brousse et tes her- 
bes folles reprennent lentement 
leurs droits sur les ruines de 
s Marianne ». Coût total : un ban 
milliard (ancien). Au Surinam. 
Iss Hollandais ont poldérisé de- 
puis fort longtemps .plus de 
100 00 0 hectares™ 

La forêt ? Certes. Neuf 'mfl- 
lions d’hectares et cent essences 
de bols, ce n'est pas rien. Elle fut 
le « cheval de bataille » du V e 
Flan lorsque, dans les années 60. 
une nuée de gros professionnels 
chassés d’Afrique dâumjuèarent 
à Cayenne en quête de concesr- 
atona. Nouveaux diacrwiTR. nou- 
velles- subventions- La plus im- 
partante de ces entreprises fit 
rêver tous les Guyanais d’expor- 
tations fabuleuses et de « bois 
déroulés» : a Enfin, le décollage 
économique. » En 1969. pourtant 
l’entreprise en question, toutes 
subventions empochées et tout 
matériel acquis, s'en alla subite- 
ment faire de meilleures affaires 
au Gabon.. Avec le matériel, avec 
les subventions : 8 millions (5). 

Tentative plus récente, la CFA. 
(Compagnie forestière "de l'ap- 
prouage) mobilisa beaucoup d’es- 
poirs et d’argent public avant que 
radminlstratkm ne s'aperçoive 
(tardivement) que son promoteur 
principal — américain — était un 
escroc international fiché par 
Interpol. Extt la CFA, 

En 1973. la Guyane n’a produit 
que 30 100 métrés cubes de grumes. . 
Soit moitié moins qu’en 1964. On 
ose & peine rappeler que; au Suri- 
nam, une seule société, la Bruyn- 


seel Suriname Houtmaatschappij. 
en exportait déjà 120 ÛOtf mètres 
cubes en 1967. 


(«) pierre Cupoat - Gonla, La 
Guyane française . librairie Droa. 
1970. 

(S) Source. Procès-verbal du 
conseil général, séance du 17 avril 
1974. 


La pêche ? Sans doute. Les 
côtes de Guyane sont parmi les 
plus poissonneuses, spécialement 
riches en crevettes géantes ou 
seabobs. Deux sociétés ai assurent 
l’exploitation et... l'exportation 
vers Miami. Toutes deux, en effet, 
sont américaines. Lorsque les 
Guyanais veulent manger des cre- 
vettes. ils doivent acheter — au 
prix fort — des « Miami shrimp ». 
Pour le reste, les « canots créoles * 
pratiquent une pèche familiale 
modeste. L’administration, quant 
à elle, se dépense beaucoup 
pour lancer un projet de maricnl- 
ture (élevage de crevettes à 
Mana t. Mais le conseil général 
s'indigne — à juste titre — que. 
pour ce projet hasardeux, on offre 
déjà à un « directeur à mi- 
temps » un salaire de 90 0U0 F 
par an. 

Les richesses minières ? Mettons 
l’or entre parenthèses et parlons 
de la bauxite, puisqu'elle fait vivre 
le Surinam voisin et la Guyana 
ex-britannique. Depuis trois ans, 
la Guyane française vivait avec 
l’espoir («une quasi-certitude ni 
que la société américaine Alcoa 
associée: avec pechiney allait s’ins- 
taller dans le département pour 
exploiter les gisements de la 
montagne de Kaw. Les pros- 
pections et les études préala- 
bles se poursuivaient dans l'allé- 
gresse. Las ! en février 1974, de- 
vant le conseil général atterré, le 
représentant d' Alcoa faisait sa 
voir que sa société renonçait à 
réaliser son projet pour cause de 
« non-rentabilité ». Conditions 
fiscales trop sévères, charges sala- 
riales trop lourdes, teneur trop 
faible : avec Alcoa, disparaissait 
le dernier rêve minier. 

Un port « lourd » 

Agriculture, pêche, mines : tous 
les projets de développement éco- 
nomique se heurtent de toute fa- 
çon depuis des années au même 
obstacle : l’absence d’infrastruc- 
ture. La Guyane compte à peine 
350 kilomètres de routes goudron- 
nées et aucune c pénétrante > vers 
l'intérieur. Le programme d’équi- 
pement routier du VI* Flan n’a 
été réalisé qu'à— 10 %. et la route 
littorale Cayenne-Saint-Laurent, 
commencée depuis un bon siècle, 
n’est toujours pas entièrement 
asphaltée. Une route intérieur# 
reliant Belizon & Saül avait bien 
été percée .en 1953 : elle n’est 
même plus visible d’avion. 

Plus singulier encore. Le conseil 
général avait décidé récemment 
de tracer une pénétrante reliant 
Sinnamary à Saïnt-Eiy et qui 
aurait pu être prolongée un jour 
jusqu'à la branche nord de 

Dix-huit kilomètres furent réali- 
sés et une vingtaine d’agriculteurs 
s’installèrent sur des terres. ren- 
dues accessibles. 

Sur la foi d’un rapport critique 
de l'administration, le conseil 
général (nouvelle majorité) vient 
de décider d’interrompre les tra- 
vaux. Les 18 kilomètres de 
la route de Saint-Ely seront 
sous peu engloutis à leur tour 
par la brousse.. 

Et puis, la Guyane manquait 
surtout d’un véritable port. Celui 
de Cayenne (il avait pourtant 
coûté 1 milliard 200 millions voici 
vingt-cinq ans) se révélait trop 
exigu, difficilement accessible et 
sujet à l'envasement. On décida 
en 1962 d'en creuser un nouveau 
au Degrad des Cannes, notam- 
ment pour faciliter l’exportation 
du bois. 

Le port de Degrad des 
Cannes aurait été inauguré — 
comme prévu — en octobre 1973 
si on ne s’était aperçu m fine que 
son chenal d’accès n’étalt pas 
assez large (40 mètres au lieu 
de 80 mètres), ses hangars fort 
mal adaptés et surtout que 
son quai tout neuf s’effondrait 
Il fallut dépêcher des spé- 
cialistes venus de métropole et 
selon l'expression du secrétaire 
général de la chambre de com- 
merce. 8 reprendre le dossier à 
zéro ». 

Aujourd'hui, le port de Degrad 
des Cannes n'est toujours 
pas - livré ». 13 a déjà coûté 
près de 7 milliards anciens (au 
lieu des 4 prévus). 

Les gens de Cayenne avaient 
mille motifs à désespérer. S’ils 
ne cédèrent pas tout à fait au 
désespoir, c’est sans doute à cause 
du grandiose de tous tes projets. 
En 1964, on s’en souvient avait 

été décidée l’installation & Kbu- 

rou du centre spatial guyanais. H 
devait — entre autres — « sauver 
la Guyane ». 

JEAN-CLAUDE GÙILLEBAUD. 
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Libres opinions 


POUR DE NOUVEAUX SCHÉMAS ? 

Par ANDRÉ JEANSON H 

L A gauche est tellement fière et heureuse, avec raison d'ailleurs, 
de sa presque victoire, tellement assurée que, les fatidiques 47 */• 
dépassés, la prochaine fols sera la banne, que ]’al quelque 
scrupule à présenter des réflexions d'un autre ordre. 

Certes la gauche vient de frfiier le pouvoir, â le toucher, mais 
sans le saisir. La question que je voudrais alors poser est celle-ci : la 
gauche a-t-elle raison de consacrer exclusivement son temps à tenter 
d’antVBr au pouvoir par le canal d'institutions et de mécanismes 
politiques créés par el pour la classa dominante, la droite 
conservatrice 7 

Pourquoi donc cet extraordinaire décalage entra le malaise social 
quasi général et sa traduction politique 7 Pourquoi ces « mécontents » 
ne parviennent-ils pas à exprimer, dans des choix politiques clairs et 
cohérents, leurs réactions et leurs aspirations 7 Sinon parce que les 
techniques employées par notre démocratie classique pour faire cas 
choix, pour sélectionner les élites, ne le permettant pas, pour la 
simple raison qu'elles n'ont pas été conçues pour cela, qu'elles n'ont 
pas été mises en place pour la France de 1974. La même remarque 
pourrait être faite pour les autres procédés de sélection de notre 
société, notre système éducatif et culturel, par exemple. 

En d’autres termes, les conséquences politiques que les Français 
devraient logiquement tirer de leur situation de victimes, d'exploités, 
d'exclus, ne se dégagent pas parce qu'elles sont faussées par les 
techniques institutionnelles inhérentes & notre conception de la démo- 
cratie politique. 

Est-ce exagéré de dire, en second lieu, que le fonctionnement 
de ces techniques et de nos Institutions reposa, en définitive, sur ce 
qu'il faut bien appeler l'Infantilisme politique d’une bonne partie de 
la masse des électeurs, vit de cet Infantilisme et le nourrit 

Cette affirmation ne contient aucun mépris de ma part pour les 
électeurs, car s'ils sont ce qu’ils sont, la responsabilité en revient à 
nos « élites », et ce sont celles-ci que Je dénonça 

Après avoir, pendant .des années, entendu nos dirigeants distiller 
un chloroforme rassurant à l'Instar de feu notre président affirmant 
que » rien ne s’acquiert que par la patience, tout se perd par la turbu- 
lence » et évoquant « notre vie sans contrainte », qu'avons-nous vu 
pendant ia campagne électorale ? Tel candidat dénoncé un Jour comme 
l’homme de la collaboration des classes devenir, le lendemain, le 
« candidat du mouvement ouvrier ». Tel autre, parmi mille promesses 
mirobolantes, assurer un « changement sans risque », chercher â 
séduire en faisant étalage de sa virtuosité intellectuelle et faire appel au 
jeune charme de sa fille. Le matraquage publicitaire a multiplié les 
vérités premières et les choix ont été présentés dans des simplifications 
grossières. Les débats publics sa sont rarement élevés au-dessus du 
niveau d’un quasi-analphabétisme politique de la masse.. 

D’où ma question : la gauche a mis autant d'ardeur que la droite, 
peut-être davantage, comme si elle se sentait mauvaise conscience, 
pour convaincre de la pureté démocratique de ses intentions, à invo- 
quer le sacro-saint principe du • respect des Institutions ». Mais si 
c'était les Institutions qui ne valaient plus rien et méritaient d'être 
radicalement mises en cause ? 

Mais, alors, ma direz-vous, vous préconisez pour la conquête du 
pouvoir le vole révolutionnaire, la mise eq œuvre de moyens extra- 
légaux, la lutte aussi dure et violente que possible 7 Le pouvoir 
serait-il pour vous * dans la rue », voire » au bout du fusil » ? 

Il est évident que ce serait lé la façon la plus sûre de maintenir 
ta droite eu pouvoir, ta solution suicidaire pour la gauche. La vole 
que Je suggère est toute différente, maïs tout aussi révolutionnaire. 


Mon point de départ est de considérer que notre société connaît 
depuis un. quart de siècle, et connaîtra défia r avenir, des mutations 
d'une telle profondeur que sa vie politique ne peut plus trouver 
d'expression adéquate et efficace dans un cadre d’institutions vieux 
de deux siècles et qui n*a connu depuis qui! a été inventé que des 
aménagements superficiels, sans qu’il soit touché à son dessin 
général. 

Il convient donc, pour commencer, d'accepter la remise en cause 
des schémas les plue communément admis depuis Montesquieu, de 
partir de zéro, ce qui ne veut paa dire que au long du chemin, nous 
n'aurons pas è nous servir des matériaux du passé, mais' seulement 
dans la mesure où noua les jugerons utiles. 

Dés lors, l'interrogation peut être ainsi formulée. Nous sommes 
dans une société moderne, qui se veut démocratique, mais d'une part 
qui est aux prises avec des problèmes qui l'interpellent Jusque dans 
Ses fondements, au sein de laquelle d'autre part, l'économique, le 
social, le culturel Interfèrent avec le politique au point que les 
forces qui agissent sur ces différents terrains deviennent, elles 
aussi, des acteurs de la vie politique, qui dispose, enfin, d'énormes 
capacités, si elles sont judicieusement utilisées, de diffusion de 
l'information et du savoir. Dans une telle société, quelles sont les 
formes d'institutions, les techniques de sélection et de délégation du 
pouvoir, quels sont les mécanismes qui peuvent assurer au citoyen 
les moyens d'étre présent. ou représenté à tous las niveaux de la 
via collective où se préparent et se prennent les décisions qui le 
concernent ? 

La réponse, c'est clair, suppose une réflexion théorique qui 
soit suffisamment Iconoclaste pour nB reculer devant aucune innovation. 
Mais cela n'est pas seulement l'affaire des professeurs de droit 
public et constitutionnel, des sociologues, des politologues. Cela 
doit tendre à être l'affaire de tous les citoyens. 

H faut que soient suscitées de multiples expérimentations sur 
le terrain. Il faut que soient encouragées et soutenues les Initiatives 
qui, de plus» en plus nombreuses, surgissent è la base, au niveau 
de l'entreprise, du quartier, de la communs, etc., initiatives où s’ébau- 
chent de nouvelles formes de dévolution et d'exercice du pouvoir, 
de présence effective aux décisions des gens intéressés. Initiatives 
par lesquelles les citoyens prennent conscience des problèmes qui se 
posent à leurs groupes et communautés et s'essaient è prendre 
eux-mêmes en charge l'élaboration et le contrôla des décisions. Il 
faut, au fur et à mesure que le citoyen Informé, se sent concerné, 
prend goût au pouvoir, que ce goût se traduise dans des embryons 
d’institutions qui, progressivement, prendront forme définitive. 

La démarche es! fente. J'en conviens, mais II serait contre sa 
nature d'aller vite, encore que les âvénments peuvent accélérer le 
processus. Que la gauche s'efforce de consolider sa poussée du 
19 mal, cela est important et nécessaire, et je participe autant que 
Je le puis à cet effort-là. Mais, je souhaite qu'alla s'engage en même 
temps dans cette autre démarche ici esquissée : sa victoire, et en 
tout cas. la solidité, la durée et l'efficacité de cette victoire sont à 
ce prix. 

(•) Ancien président de la CJUX, animateur d' Objectif 
socialiste. 


A « ACTUEL 2 > 


M. Marchais : je constate quune majorité 
de Français veulent des changements limités 


PRESSE 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F., a participé 
lundi soir, à l' émis sion de télévi- 
sion « Actuel 2 a. à un débat sur 
le thème « Le nouveau parti 
communiste » M. Marchais a 
notamment répondu aux ques- 
tions de MM. Jacques Hier 
LOJLT.F.J. Henri Amouroux 
(France-Soir), Pierre Cbarpy (la 
Nation), Jean-Pierre Parkas 
(Combat) et de notre collabora- 
teur Raymond Barrfflnn. 

« Notre but , a déclaré M. Geor- 
ges Marchais, nofre objectif, 
c’est le socialisme. Nous sommes 
convaincus que la France Ira ira 
jour au socialisme. Mais nous 
irons au socialisme quand 2a 
majorité du peuple en décidera 
par la voie du suffrage universel 
Il y a, dans ce pays, déjà des 
miükms d’hommes et de femmes 
qui sont prêts à engager la lutte 
pour le socialisme. 

» Mais ü n’y a pas, actuelle- 
ment. une majorité en France 
pour le socialisme; r idée a pro- 
gressé, mais elle n'est pas actuel- 
lement majoritaire. 

» Le problème posé est donc : 
ou nous nous accommodons de la 
domination des monopoles capita- 
listes. ou nous nous fixons des 
objectifs limités pour sortir le 
pays de la crise. C’est ce que nous 
avons toujours voulu faire, car le 
programme commun n’est pas un 
programme socialiste. (~) 

» 72 n'est pas question de renon- 
cer à notre objectif, qui est le 
socialisme. Nous proposons des 
réformes démocratiques qui sont 
destinées à sortir te pays de la 
crise. C’est un programme volon- 
tairement limité. f.J 

s Ce que je constate, c'est qu'il 
y a une majorité de Français qui 
veulent des changements limités. 
La gauche doit s’en tenir à ce pro- 
gramme de réformes. 

Le socialisme ne relève pas. 
de ia décalcomanie 

b Quand je vois les résultats de 
r élection présidentielle, résultats 
qui sont le fruit d’une longue ba- 
taille pour Vunité de la gauche, 
quand je vois treize millions de 
Françaises et de Français derrière 
le programme des partis de 
gauche, je me dis que notre stra- 
tégie étâtt bonne, t —) 

» Nous considérons que sur 
l'indépendance de la France, 
par exemple, nous pouvons nous 
retrouver, avec les gaullistes, sur 
les objectifs que nous nous assi- 
gnons. Nous sommes pour l’union 
du peuple de France dans le res- 
pect de la pluralité des partis, 
dans la diversité des opinions, 
c’est pourquoi ü est nécessaire de 
faire une distinction entre la 
question de V adhésion au P.CS. et 
la question de Calliance. 

b Nous nous adressons A des 
hommes et des femmes prêts â 
faire un bout de chemin avec 
nous. Au bout du chemin ü y a. 
comme on dit. une intersection, un 
croisement, c’est-à-dire V élection 


législative ou présidentielle, les 
Français seront appelés à dire éils 
veulent continuer, car nous, nous 
sommes réellement partisans de 
Faltemance. t-.l 
» Quant aux différents pays 
socialistes, il ne faut pas les voir 
globalement. Il y a entre eux une 
grande diversité qui ne fera, d’ail- 
leurs. que sraccroître. Il n'y a pas 
de modèle de société socialiste 
qu’on peut copier chez nous. Le 
socialisme ne relève pas de la 
décalcomanie I - 
» Nous irons au socialisme avec 
nos particularités, notre mode de 
vis, nos modes de pensée et nos 
habitudes. 

s Nous construirons le socialisme 
quand 1a majorité des Français 
l’aura décidé. 

» Mats ce n'est pas aujourd’hui 
à Tordre du jour. Cela ne nous 
empêchera pas de poursuivre ce 
que nous appelons notre propa- 
gande pour le socialisme. > 

Un progrès gnafifatif 
de l'unité 

Interrogé plus particulièrement 
sur M. Michel Rocard, ancien 
secrétaire national du F.S.U.. 
M Marchais a déclaré : « Je 
viens de lire un article de lui 
dans lequel ü explique que rin- 
succès de la gauche eux élec- 
tions présidentielles est dû à son 
programme archaïque. Que 
M Rocard commence donc à 
avoir une attitude plus sérieuse 
sur le programme commun, et 
ensuite on verra.- » 

M. Marchais s’est enfin félicité 
des rapports de confiance qui 
lient les partis communiste et 
socialiste : a Pendant les élec- 
tions législatives et. ensuite, 
pendant les présidentielles, nos 
partis ont scrupuleusement res- 
pecté les engagements qu'üs 
avaient pris, il y a là un progrès 
qualitatif de l'unité. » 


Dans «Tribune socialiste» 

« CEUX QUI SOUHAITENT 
COUPER MICHEL ROCARD 
DU PIU.» 

Dans Tribune socialiste, hebdo- 
madaire du PJ5.UV M. Michel 
Rocard, ancien secrétaire natio- 
nal du parti, énumère les risques 
que comporte la tentative de re- 
groupement des socialistes- H y a 
celui de l'échec, celui de la per- 
sonnalisation permanente de la 
vie publique et. enfin, celui de 
l' engluement Sur le second point, 
M. Rocard écrit : 

« Nombreux sont ceux qui sou 
Imiteraient a couper Michel Bo- 
it cçtrd du PS.U. ». y compris 
dans le P.S.Ü. lui-même. C’est 
une tentative vaine, mats elle peut 
faire quelques dégâts. » 


REGROUPEMENT CHEZ LES MARXISTES-LÉNINISTES 


Les milifimis de la gauche révolutionnaire 
rejoignent l'Humanité ronge 


La tendance pro- chinoise du 
P.S.U., la gauche révolutionnaire, 
qui avait fait scission en juin 1972 
lors du conseil national de Juvlsy. 
a décidé, dimanche 16 Juin, au 
cours de son second congrès, de 
se dissoudre. Les militants de ce 
groupe sont invités à adhérer 
Individuellement à l’Humanité 
rouge, groupe issu du parti com- 
muniste marxiste- léniniste de 
Fïance, depuis la dissolution de 
cette formation, an juin 1968. 

Pour expliquer leur décision, 
les militants de ia gauche révolu- 
tionnaire avancent deux argu- 
ments. En premier lien leur 
groupe s’étalt, selon eux, rattaché 
au « gauchisme moderne b, et 
correspondait « à 2a prétention de 
ta petite bourgeoisie â se substi- 
tuer au •prolétariat pour diriger 
la révolution ». 

En second lien, ils reconnaissait 
désormais a ta justesse de ta 
création, en 1967, du P.CJdJL-F., 
authentique avant-garde proléta- 
rienne de notre pays, qui, selon 
toutes les Informations, continue 
le combat malgré son interdiction 
en 1968; et de ta reconnaissance 


DROIT 

SC. ECO. 


AOUT : Prépar. I 1 * et 2* an. 
par matière et par centre, à 
la cession de septembre. 

NOV. à JUIN : Cours du soir 

complémentaire, parallèle à 
la Faculté. 
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CEPES 


RAPATRIÉS 


». munit vmbd tan notai te iwinora 


Au cours du onzième congrès 
de l'Association nationale des 
Français d'Afrique du Nord et 
d'outre-mer (156, avenue Victor- 
Hugo. à Paris- 1 6* J. qui s’est réuni 
â Vichy, le professeur Paul- 
Emile Vlard, doyen honoraire de 
la faculté de droit d'Alger, a été 
réélu président 

Ce congrès, auquel assistait 
M. Jacques SousteUe, a permis 
aux différentes commissions de 
travail d'étudier les problèmes et 
de mettre au point des motions 


qui mit été adoptées par ras- 
semblée générale. Les principales 
études concernaient les problè- 
mes d’ordre moral tels que l'am- 
nistie totale, la recherche des 
disparus, le sort des harkis. 

Quant aux problèmes d'ordre 
matériel. Us concernaient l’in- 
demnisation et la réparation des 
préjudices subis, la question des 
retraites et le problème des fonds 
bloqués dans les banques des pays 
d’Afrique du Nord. 


de la justesse de sa ligne politique 
fondamentale visant & arracher 
la classe ouvrière à 7 emprise des 
révisionnistes modernes, (c’est-à- 
dire à l'emprise du parti commu- 
niste français), obstacle pr in cipal 
à ta révolution prolétarienne, à 
lutter contre Thêgémonie des deux 
super -puissances, pour Frndépen- 
dance nationale et la révolution 
prolétarienne, a 

Ce regroupement s'inscrit dans 
un processus de restructuration 
de l’Humanité rouge, qui, en 1970, 
avait été affectée par une double 
scission. D'une part, en février, 
des groupes locaux, surtout dans 
l'ouest du pays, s'étalent retirés 
pour se retrouver autour d'un 
organe intitulé le Travailleur. 
Cette scission s’est trouvée ré- 
sorbée en 1973. D'autre part, à 
l’automne 1970 s’est déroulée la 
scission de Front rouge, qui a de- 
puis lors créé le parti communiste 
révolutionnaire marxiste-léniniste. 
Le lancement de cette nouvelle 
organisation correspondait au dé- 
sir de Front rouge de réaliser à 
l'occasion de l’élection présiden- 
tielle une opération du même type 
que celle qu'avaient menée en 1969 
M. Alain Krtvine et ses camarades 
trotskistes. Malheureusement pour 
les militants du P.C.R. {&LL.), leur 
candidat. M. André Roustan, n'a 
pas été agréé par le Conseil cons- 
titutionnel. 

Au-delà de ces deux organisa- 
tions rivales, qui mènent une rude 
polémique à bravera leurs organes 
de presse, le courant marxiste-lé- 
niniste ne comprend que des grou- 
pes locaux ou de très petites orga- 
nisations comme le groupe pour ia 
fondation de l’Union des commu- 
nistes de France lU.CXF.) et le 
groupe Prolétaires-Ligne rouge. 

Quant au P.C.M-L.F., 11 existe 
toujours dans la mouvance de 
l'Humanité rouge, en dépit de ia 
mesure de dissolution qui le 
frappe, mais ses dirigeants en- 
tendent lui conserver son carac- 
tère clandestin jusqu'au déclen- 
chement de la révolution prolé- 
tarienne. — T. P. 


AU COURS DE SON ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

La Fédération des sociétés de jomnalistes 
piwiHe en faveur de I’nnité d’action 


L'assemblée générale de la 
Fédéra H on française des 
sociétés de journalistes, retrnSe 
à Paris las 14 et 15 juin, a 
centré sas travaux sur la 
« relança » des objectifs qui 
avaient été fixés par la colloque 
du Sénat en janvier 1973. 

H y a seize mois, en effet, une 
concertation entre trois des syn- 
dicats de journalistes (S.N.J-. 
CJJD.T. et F.O.) et la Fédération 
des sociétés de journalistes avait 
abouti â ü mise au point d'une 
doctrine commune affirmant le 
droit â l’Information des citoyens 
et la reconnaissance de certains 
droits eux équipes rédactionnelles 
leur permettant d'exercer pleine- 
ment leurs responsabilités. 

Le vote d’un statut des entre- 
prises de presse permettant la 
mise en pratique de ces deux prin- 
cipes en demeure le corollaire. 

Les délégués des dix-sept socié- 
tés de journalistes représentées 
aux travaux du Palais du Luxem- 
bourg ont témoigné de la diver- 
sité des situations dans lesquelles 
s'inscrit leur action : 

• A r/tisace. quotidien de 
Mulhouse, où. L la faveur d'un 
« changement de main a parmi les 
actionnaires, l'équipe rédaction- 


LE COMITE DIRECTEUR 


L'assemblée générale a procédé 
â la désignation de son comité 
directeur de huit membres : 

Président : M. Jean Scbwœbel 
(ii le Monde n). 

Vice-pnnddent • M. Denis 
Perier- Dariile (k le Visuro n). 

Secrétaires généraux 
Mme Jacqueline Chanmont 
(n Elle h), MM. Ctande Du rie ux 
{« Ve Monde ni «c Jean-Claude 
Raie -(« France-Soir »). 

Le trésorier et denx antres 
membres seront cooptés parmi 
In Jeunes adhérents des so- 
ciétés de rédacteurs. 


nelle a réussi à imposer sa volonté 
de participation ; 

• A Nord- Eclair, où. avec per- 
sévérance, la société des rédac- 
teurs mène des actions ponctuelles 
de concertation - en meme temps 
qu’elle poursuit un objectif de 
transformation des structures du 
journal ; 

• A Ouest-France, où, après une 
période d'hibernation. la société 
des journalistes tente de canaliser 
bu volonté de participation des 
nombreux jeunes rédacteurs : 

• A Farts - Normandie, où 
l'équipe rédactionnelle enregistre 
la non-application et la dénoncia- 
tion, peu M. Robert Hersant, 
actionnaire majoritaire, des ac- 
cords de participation signés avec 
les journalistes en juin 1972. Dans 
une motion particulière, la Fédé- 
ration « s’élève avec force » contre 
cette décision unilatérale et e en- 
tend que le protocole de juin 1972 
ne soit pas dénoncé avant qu'ü en 
soir discuté entre les signataires ». 

Des échos en Mie 

En dépit des difficultés, on 
constate que les Idées répandues 
par les sociétés de Journalistes 
n’ont Jamais connu autant d’écho, 
en France mais aussi à l’étranger : 
en Italie par exemple, avec l'ac- 
tion menée par les rédacteurs du 
Messaggero et du Carrière délia 
Serra. 

La volonté de changement -est 
aussi ce qui caractérise, dans les 
Intentions du moins, le « nouveau 
style » adopté par M. Valéry Gis- 
card d*Estaing. La Fédération 
française des sociétés de journa- 
listes pense donc qu'il convient 1 


sans tarder de saisir le gouverne- 
ment du problème du statut des 
entreprises de presse. 

D'autre part la Fédération a 
décidé de publier rapidement une 
brochure sur l’action et les objec- 
tifs des sociétés de Journalistes, 
qui servira à diffuser ses idées. En 
outre. la Fédération — comme l'a 
exprimé son président, Jean 
Schwœbel — souhaite que le co- 
mité de liaison des organisations 
de journalistes accélère la mise en 
œuvre des moyens propres à foire 
aboutir leurs objectifs communs, 
car il apparaît que seule l*unitë 
d'action a quelque chance de les 
faire progresser. 

A l'Issue de l'assemblée générale, 
la motion suivante a été adoptée 
à l’unanimité : 

te La Fédération française des 
sociétés de journalistes („) prend 
acte de la déclaration gouverne- 
mentale de M. Chirac, qui a pro- 
clamé ta nécessité d’introduire 2a 
démocratie dans les relations du 
travail , ce qui constituerait i'un 
des changements dont M. Valéry 
Giscard cTEstaing ne cesse de sou- 
ligner le besoin et l’urgence. 

» Plus gît 1 ailleurs, ce change- 
ment apparaît nécessaire dans la 
presse, dent les structures écono- 
miques et rédactionnelles ne sont 
plus adaptées, comme le constatait 
aussi M. Mitterrand au cours de la 
campagne présidentielle. 

a La Fédération confirme sa vo- 
lonté de promouvoir son projet de 
statut des pni reprises de presse. 
destiné à : 

a — Assurer le droit à Vin for- 
mation de tous les citoyens ; 

» — Restaurer le pluralisme gra- 
vement compromis par les concen- 
trations ; 

s — Conférer aux équipes rédac- 
tionnelles des droits et moyens 
leur permettant d'assumer leurs 
responsabilités vis-à-vis du public 
par l'indépendance e! Fa qualité 
de l’information. 

» Elle demande an comité de 
liaison, réunissant la Fédération 
et les syndicats de joi/rnalisles 
membres de runton nationale, de 
prendre rapidement les moyens 
d'atteindre ces objectifs, approu- 
vés par le colloque du Sénat de 
janvier 1973. Elle souhaite le ren- 
forcement des pouvoirs et rélar- 
gissement de ce comité en vue 
de saisir le gouvernement de ce 
problème , comme l'y a invité 
expressément M. Giscard d'Es - 
turng. » — C. D. 


M. FRANÇOIS BOISSARIE 
PRÉSIDENT 

DE L'UNION DES JOURNALISTES 


Le comité directeur de l'Union 
nationale des syndicats de jour- 
nalistes a procédé, lundi 17 juin, 
au renouvellement de son bureau 
pour l’année 1974-1975 : 

Présiderai : M. François Boissarie 
(SH.J.1 2e Figaro ; 

Vice-président : M. Armand Ca- 
pocci (F.O.) Agence nouvelle ; 

Secrétaire général : M. Jean 
Baffray (C.F.D.T.1 Combat ; 

Trésorier M. Gérard Gatïnot 
(C.GT) la Vie ouvrière. 

• Conflit au Parisien libéré. — 
Un conflit est en cours entre b 
direction du Parisien Ubérc et 
le Syndicat du Livre, & la suite de 
la surprenante décision du prési- 
dent, M. Fraitinn Amaury. d'adhé- 
rer au Syndicat des quotidiens de 
province, c La direction du 
groupe * Parisien lïbêré-V Equipe *. 
déclare le comité Intersyndical du 
Livre parisien (C.G.T.), a décidé 
unilatéralement de mettre en 
cause les contrats de travail qui 
ta tient avec la profession. » A la 
suite de quoi des grèves tournantes 
ont. selon la direction du quoti- 
dien, c gravement perturbé la dif- 
fusion du journal » du 11 au 
17 Juin. 

Une entrevue entre les deux 
parties devait avoir lieu ce mardi. 


En Belgique 

Disparition de trois journaux 
d’expression française 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Trois des plus 
anciens journaux belges cessent 
de paraître et la Flandre perd 
d’un seul coup ses trois derniers 
quotidiens d’expression française 
La Flandre liberale, née à Gand 
en 1874, allait fêter son cente- 
naire. Le Matin, Journal libéral 
(conservateur! d'Anvers, avait 
été fondé le 1” mai 1894. La 
Métropole, de tendance catho- 
lique, était née à Anvers égale- 
ment, le 27 juin 1894. Tous trots 
avaient connu unie très grande 
prospérité au début du siècle, A 
l'époque où toute la bourgeoisie 
flamande s’exprimait encore en 
français. Us cesseront de paraître 
le 3Q Juin. 

Le pays flamand s’est s néer- 
landisé s. En 1932, des lois lin- 
guistiques donnaient l'avantage g 
la langue néerlandaise dans le 
nord du pays, et le français était 
dès lors condamné à plus ou 
moins long terme. La lutte du 
Matin, de Za Métropole, de la 
Flandre libérale ne .pouvait plus 
être qu'une bataille d'arrière- 
garde. En 1966. les trois journaux 


avaient été repris par 1e groupe 
Rossel, qui édite le journal 
bruxellois le Soir Dans un de ses 
derniers éditoriaux, le Soir 
explique la décision de la société 
Rossai et fait état des sacrifices 

financiers qu’entraînait la survie 
de ces Journaux A petit tirage, 
* sacrifices incompatibles avec 
les exigences d’une saine gestion ». 
Le Soir s’engage par ailleurs & 
réserver dorénavant une attention 
toute particulière à tout ce qui 
concerne la communauté franco- 
phone de Flandre. 

Toute la presse traverse une 
crise grave, et d’autres quotidiens 
pourraient bientôt disparaître. Le 
prix des journaux sera probable- 
ment porté de 6 A 8 francs (1 F 
français) le 1" juillet, mais cette 
mesure est considérée comme 
insuffisante. C'est pourquoi le 
gouvernement Tindem&ns va re- 
présenter le projet d’aide à la 
presse élaboré par le cabinet pré- 
cédent. C'est l'une des décisions 
prises par le conseil de cabinet 
qui s'est runi à Bruxelles récem- 
ment. — P. de V. 
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RACISME CIVIL. 

ET NON PAS PÉNAL 

La onzième chambre de la cour 
d’appel de Paris a Infirmé, le 
17 juin, pour ce qui concerne tes ; 
intérêts civils, le Jugement de la j 
dix -septième chambre correction- 
nelle qui avait relaxé le 23 février 
dernier M. Jack .Marchai, pour- 
suivi sur plainte du Mouvement. 
contre le racisme, contre l'antisé- 
mitisme et pour la paix (MRAPJ. 
du chef de provocation à la dis- 
crimination, à la haine ou à la 
violence à l’égard d’une personne 
ou d’un groupe de personnes à 
raison de leur origine ou de leur 
appartenance ou de leur non- 
appartenance à une ethnie, une 
nation, une race ou une religion 
déterminée. 

M. Marcha i est responsable . de 
la publication du numéro de juin 
19*73 de Pour un ordre nouveau. 
organe inspiré par le mouvement 
f aujourd'hui dissous) Ordre nou- 
veau. Cette feuille était composée 
d'articles hostiles à. l'immigration 
des travailleurs étrangers et raém*» 
à la liberté d'accession en métro- 
pole des Français des Antilles. 

Le MRAF, partie civile, avait 
fait appel du jugement de la dix- 
septième chambre du tribunal, 
non le parquet. C'est pourquoi la 
relaxe est restée acquise bien que 
la cour d’appel considérât main- 
tenant le délit constitué pour dif- 
férents passages de la publica- 
tion incriminée. Et le MRAF a eu 
la consolation d'obtenir son franc 
symbolique de dommages et 
intérêts. 


• Homonymie. — Le directoire 
de la Société de travaux publics 
André Borie et M. Charles Bichon, 
qui préside le conseO de surveil- 
lance de l’entreprise, nous prient 
de faire savoir que cette société 
n'a rien de commun avec l'entre- 
prise dirigée par M- Jean Borie, â 
Marseille, impliqué dang l’affaire 
Coder ile Mande du 14 Juin). 

M. André Borie, mort en 1971, 
avait décidé; par testament, de 
frapper d'aliénation 40 % des 
actions de sa société au profit du 
personnel de celle-ci. Aujourd'hui 
les membres du personnel, qui 
ont tenu â conserver à l’entreprise 
de travaux publics le nom de son 
fondateur, souhaitent cette 
au point, une teQe homonymie 
risquant d'entacher le souvenir 
d’un homme fart estimable. 

La Société André Borie,- qui a 
réalisé le tunnel du Mont-Blanc, 
assume actuellement les travaux 
du R.EJL à Paris et. à Lyon, 
ceux du métropolitain. 


Accusée d'avoir ét abli de fausses att estations d'étudiants 

L'ASSOCIATION NOUVELLES FRONTIÈRES 
DEVRA VERSER 516272 F A AIR FRANCE 


Plusieurs écrivains sont reçus 
par le. directeur de la Santé 


Aj anj fait passer, en 1971. des 
voyageurs pour des étudiants 
grâce à de fausses attestations 
universitaires et obtenu ainsi des 
tarifs de faveur auprès d'Air 


Le procès de 29. inculpés 
de trafic de drogue 
au tribunal de Marseille 

MALAISES 

Etat dépressif 

ET DÉFAILLANCES... 

Devant le tribunal de sonde 
Instance de Marseille, la première 
Journée dn procès de M. Jean- 
Baptiste Crone, cinquante-quatre 
ans. et de ses vingt-huit co- 
ïnculpés. accusés d’être les 
membres d’un «aste réseau de 
c rafle de drogue entre la France 
et les Etats-Unis n'a pas per- 
mis d'aborder, lundi 17 Juin, le 
débat an fond. Certains avocats 
le la défense ont demandé le 
renvoi de l'arfaire, relevant pte- 
dsun cas de nullité dans la 
procédure. 

La première audience a été 
particulièrement mouvementée. 
L'un des Inculpés a 'été pris de 
malaise et deux antres ont fait 
produire dn certificats médi- 
caux attestant leur u état 
dépressif u. Le procureur de 
la République s'est étonné de 
a ces défaillances successives ». 

Ce procès avait déjà été ren- 
voyé le 6 mal dernier. Sept des 
accusés ne s’étalent pas pré- 
sentés, quatre d’entre eux étant 
malades. □ faut rappeler, d’au- 
tre put, que <¥L Etienne Hamac, 
trente-neuf ans, s'est suicidé 
le 1! mai à Marseille après avoir 
absorbé une forte dose de bar- 
bituriques, et que M. Joseph Hart, 
cinquante-sept ans, considéré 
avec 9L Croce comme le « finan- 
cier a du réseau, est mort le 
6 août 1973, après avoir été ; 
mis en liberté sons caution. | 
Enfin, M. Joseph Marra, cin- 
quante-huit ans. Fan des prin- 
cipaux accusés, est toujours en 
fuite. 


France, M. Jacques Maillot, se- 
crétaire -général de l'association 
Nouvelles Frontières, a été con- 
damné le 17 juin, par la treizième 
chambre correctionnelle de Pa- 
ris, à treize mois d'emprisonne- 
ment avec sursis et 8 000 F 
d'amende. M. GalflJ Loufti, qui 
était directeur commercial d'Uni- 
ted Arab Airlines (devenu Egyp- 
tairj. a été condamné à 3 600 F 
d’amende pour action Illicite des- 
tinée â fausser les prix des voya- 
ges aériens. M. Maillot est 
d’autre part condamné â verser 
â Air France 516272 F au titre 
de dommages et intérêts. 

[M. Jacquet, Maillot, qui sVst dé- 
claré surpris de l'importance de la 
condamnation, nous a indique qu’il 
ne contestait pas le ortneipe du 
versement puisqu’il a déjà remis 
JM 000 F a Air France, qui en cé> 
clamait KM MO. M. Maillot ne 
sait encore fil fera appel de cette 
décision.) 


LA CORRUPTION D'EMPLOYÉ 
ET LE LIEN 
DE SUBORDINATION 

La dixième chambre correction- 
nelle de Paris, présidée par 
M. Pierre Zsambert, vient de 
relaxer M. Jean-François Baisse! , 
ingénieur - conseil en propriété 
Industrielle, associé du cabinet 
Beau de Lomenie. et M. Pierre 
Letort. Ingénieur en retraite, du 
délit de corruption d’employé. 
M. Kessler, lui aussi ingénieur- 
conseil. reprochait à M. Baisse I 
d’avoir engagé M. Letort, s col- 
laborateur » avec lequel ' 11 avait 
mis au point un système infor- 
matique de gestion d'annuité de 
brevet. M. Letort aurait ainsi 
fait profiter le cabinet Beau 
de Lomenie de ce qu'il avait 
appris au contact de M. Kessler 
lie Monde daté 13-14 janvier). 

« Lee présomptions de culpa- 
bilité » que le substitut — lors 
de l’audience — avait jugées 
s sérieuses » n’ont pas été 
examinées par le tribunal, qui s'en 
est tenu aux liens de droit entre 
MM. Kessler et Letort Le rap- 
port de. subordination du second 
au premier n'ayant pas — selon 
les jugés' — été démontré. le 
délit de corruption d’employé ne 
peut être juridiquement fondé. 


Un affrontement entre forces de 
l'ordre et manifestants a été évité de 
Justesse, lundi 17 juin, vers 19 heures, 
devant la prison de la Santé, lorsque 
M. Serge Uvrozet, l'un des écrivains 
reçus par le directeur de la prison, 
êt trois militants du Comité d’action 
des prisonniers (CAP) lurent appré- 
hendés ei retenus quelques minutes 
dans un car de police. 

La délégation des écrivains, compo- 
sée de Mme Michèle Manceaux. 
MM Maurice Ciavel. Claude Mauriac, 
Philippe Gavi et Serge LivrozeL. 
auteur de l'ouvrage De la prison à 
le révolte et ancien détenu, avait 6ié 
reçue vers 18 heures, durant près 
d'une demi-heure, per le directeur 
de la Santé. M. Ange Calisti. Les 
écrivains lui om remis uhb centaine 
de livres, destinés à la bibliothèque 
de cet établissement, pour attirer 
l'attention sur le sort d’un détenu. 
M. Patrick Noulet, gréviste de la 


faim depuis le 4 juin, qui réclame 
la liberté de lecture dans les prisons 
|/e Monde du 18 Juin). 

Pendant cette entrevue, des pre- 
miers heurts élaient Intervenus entre 
les policiers et la trentaine de mani- 
festants. pour la plupart militants du 
CAP, qui tenaient les détenus au 
courant de la démarche des écrivains ; 
en faisant circuler autour de la prison ! 
une voiture munie de haul-pa rieurs ! 
Lorsque M. Serge Uvrozet. raccom- j 
pagné jusqu'à la porte de la prison i 
par le directeur de la Santé, voulut 

à son tour prendre la parole, la voi- 
ture fut cernée par les policiers el 
ses occupants appréhendés. Seule 
l'mterventlon de la délégation des 
écrivains permit de calmer les esprits, 
en obtenant du commissaire de police 
du quartier la remise en liberté immé- 
diate des personnes appréhendées, 
dont l’identite tut cependant vérifiée 


LE MINISTÈRE : l'administration doit contrôler 
[es publications dont le seul objet est de troubler l'ordre 


Dans un communiqué diffusé lundi 
17 juin, le ministre de la justice 
indique que ■ l'administration péni- 
tentiaire a toujours autorisé dans les 
prisons l’accès aux ouvrages fran- 
çais ou étrangers classiques ou mo- 
dernes. L’organisation de bibliothè- 
ques et un service de prêts de livres 
ont été aménagés à cette fin dans les 
établissements. Au surplus, depuis 
quelques mois, les détenus peuvent 
acheter tes ouvrages publiés en for- 
mat de poche de leur choix. 

m On doit rappeler en outre que 
chaque détenu peut acquérir le jour- 
nal quotidien qu'il souhaite, ainsi 
que ies principaux périodiques- 

„• Si aucun auteur ne tait a priori 
robiet d'une exclusive. Il va sans 
dire que l'administration péniten- 
tiaire doit rester en mesure de con- 
trôler le diffus/on de pubhcaf/ons 
dont le seul objet évidenr esr de 
troubler Tordre ef le bon fonction- 
nement des établissements ». 

» L’ensemble de ces problèmes 
fera l'obiet d’une étude de Mme Hé- 
lène Dorlha c, secrétaire d'Etat auprès 
du garde des sceaux ». ajoute-t-on au 
ministère de la justice. 

[Dans aucun des domaines cités, 
la réalité n'est nnd claire qne 


l'affirme le ministère de la Justice, j 
Selon le« ëiabUssrmenis, il a été j 
plusieurs fois constaté qnc des pres- 
criptions générales, en principe llbé- 1 
raies, étaient remises en cause par] 
des pratiques telles qnr le o caviar- j 
nage » d'articles supposés danger eus ' 
on l’absence rie distribution de |K- 
r Indiques, pour lesquels les délenns ' 
paient, chaque semaine, d'ai.mre. ) 

La discriminai in n qut est, d’autre [ 
paru faite à propos des ouïra;» 
u dont le *eul objet êsident est de 
ironhler f’nnlre el le bon fonctionne- 
ment des établissements >• revient à 
donner à l'administration péniten- 
tiaire an rôle de critique llrtéralrr 
pour lequel sa qualification n'esi pas 
évidente. 

De plus, ce Lié discrimination pa- 
rait particulièrement mal fondée 
pour ce qui concerne M. Patrick 
Nontet. déjà classé comme anar- 
chiste.) 


• RECTIFICATIF. — One 
erreur de transmission s'est glis- 
sée au début du compte rendu du 
procès des fausses factures A 
Lyon, paru dons le Monde dn 
16-17 Juin II fallait lire ainsi la 
première phrase : < Dans le che- 
minement . parfois fastidieux de 
ses débats, voilà une affaire- 
phare s et non « de ses déboires ». 


Secrétaire dtîaf 
j à la condition pénitentiaire 

Mme DORLHÀC S'INSTALLE 
BOULEVARD RASPA1L 

Mme Hélène Dorlhac de Borne, 
secrétaire d’Etat 1 la condition 
pénitentiaire, s'installe, ce mardi 
18 Juin. 52. boulevard Raspail. a 
Pans i& ». dans les locaux du 
mu'jstér^ de te justice, qui abri- 
tent déjà la direction de l'édu- 
cation survetllee et certains 
bureaux du service de l’adminis- 
tration générale et de l'équipe- 
ment. 

Dès à présent. AL Philippe 
Chemithe. âgé de trente-deux 
ans. madstra: A l'administration 
centrale du ministère de la jus- 
tice ■ administration péniten- 
tiaire». a été désigné pour faire 
partie du cabinet du nouveau 
secrétaire d'EtaL 

DÉMISSION 

AU COmi D'ADMINISTRATION 
DE L'ÉCOLE NATIONALE 
DE LA MAGISTRATURE 

Pour protester contre la réduc- 
tion de ia scolarité à l’Ecole na- 
tional» de la magistrature 
iEJN.il.). où i) est élève. AL Pierre 
Delmas -Goyon, auditeur de Jus- 
tice. a remis, vendredi 14 juin, sa 
démission de membre du conseil 
d'administration de l'EJN.AL, que 
préside AI. Maurice Aydaloî. pre- 
mier président de la Cour de cas- 
sation. 

Dans la déclaration qu’il a lue 
avant de remettre sa démission. 
AL Delniæ=-Goyon remorque que 
la c publication, le 1S mai 197-1 
«du décret décidant cette réduc- 
tion» c montre aux auditeurs de 
justice le peu d'intluence dont iis 
disposent dans nn domaine qui 
les concerne directement ?. 

LTJuion fédérale des magistrats 
iUJJI .1 et le Syndicat de la ma- 
gistrature iS.AL) ont toujours 
condamné la réduction de la sco- 
larité à iULN-M. Dans le dernier 
numéro de Justice, le Syndicat- 
écrit encore : « La parution du 
décret le samedi JS mat. la veille 
du second tour, est significative 
des souceQa méthodes de prise 
des décisions. Personne n’était plus 
en mesure de protester — Ü est 
vrai que la quasi-totalité de la 
profession arait manifesté son 
hostilité à la réforme — et. sur- 
tout. Dieu seul savait ce gui allait 
se passer le lendemain. On n’est 
jamais assez prudent. > 


' ' ."“rj 
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ou le couronnement d’une prodigieuse aventure entreprise voici 7 ans. 




Les encyclopédies étaient devenues l’apanage 
presque exclusif des Anglo-Saxons, les Français se 
contentant de traduire. Aujourd'hui, avec VEncy- 
clopaedia Universalis et soa contenu totalement 
original, la France a repris Je flambeau qn’elle avait 
lâché depuis Diderot, depuis 200 ans exactement. 

Un projet grandiose enfin réalisé... 

Voici quelques chiffres Impressionnants qui peuvent 
donner une idée de l'importance de ce travail : 7 années 
de travail, 20 volumes, 21 000 pages, 6 000 articles prin- 
cipaux et 15 000 articles de complément, J5 000 canes, 
tableaux, schémas, photographies. 

h. grâce an travail «rfiamé de 3000 spécialistes. 

Imaginez d'abord une “assemblée extraordinaire" 
composée de plus dé 3 000 -auteurs, savants et spécialis- 
tes internationaux, des hommes d'une houle valeur 
intellectuelle dans tous les- domaines - droit, histoire, 
philosophie, théologie, physique, biologie, génétique, 
mëdecine. r -et d'une compétence mondialement reconnue. 
"Une assemblée . qui réunirait Prix. "Nobel, membres de 
l'Institut, académiciens, professeurs et cinéastes. 

Ensuite, pour seconderas sommités. Il a fallu constituer 
une équipe ‘'éditoriale " permanente de 32 rédacteurs, 
techniciens d’édition, graphistes, directeurs chargés de 
Synthétiser leurs trav au x et ùu comité de 31 directeurs . 
et de 88' conseillers scientifiques chargés, eux, de super- 
viser l'ensemble. 

Enfin, il a été fait appfcl pour çeite" œuvre monumentale 
aux techniques les plus avancées de ^information et de 
la comm u nication. Ainsi, ) ‘Encydopaedia Universalis 
marque-t-elle une date dans. l'histon* de l’édition fran- 
çaise, Pour. la première ibis, en effet, sont associées ies 
ressources du cerveau humain et celles de la mémoire 
électronique. 

■ L'ensemble de rinformation rassemblée a été répertorié, 
trié, analysé par l'équipe éditoriale et programme 

«mr l’ordinatonr par l’équipe informatique. Amsi, grâce 
à la collaboration constante de ces deux équipes, l’exploi- 
tation intégrale et la mise à jour permanente de tout' le 
savoir accumulé ont été rendues possibles tout au long 
de cette monumentale entreprise. 

lies 20 vol ornes de Y Encydopaedia Universalis : 
}a plus intelligente escalade dû Miroir que Fou ait 
jamais imaginée. . - 

“ La devise de YEncyclopaeitia Unirersalisec n 'est pas :: 
tout savoir, moi» : tout comprendre. Ccst d’abovd un 
instrument de culture .” écrit Jacques Brice dans Je Figaro 
littéraire. C'est aussi line nouvelle philosophie' de la 
culture et le plus bd. outil de formation commue m de 
promotion qui ait jamais em^Menrttlleuxins^^ 
consultation et de référencés. J 'EncyclopaeeKa UnhvrvaJis 
ne se contente pas de définir, elle explique, cômmcme 
et stimule la réflexion personnelle. 
lfEncyclopacdta Universalis est avant tout ^ un àtf*ru-._ 
ment de pensée, une encyclopédie qui n'asgèoe ".pu Je " 
savoir, mais qui donne oavie. de réfléchir " (les Échos).-" 
Chacune de vos questions trouve , une réponse -et cette ' 
réponse provoque une nouvelle question. Céit à l’infini 
un jeu d'interférences et c’est ainsi que.. tenant cooswg^ 
ment en éveil votre cxàv>âti,YEncrclopaeifià UnlarsaRt 
, constitue le plus vivant et le plus dynamique des pâtri- 
L moines culturels. -• • 


Trois niveaux de lecture : l'apanage exclusif de 

Y Encydopaedia Universalis. 

L ’ Encydopaedia Universalis est construite en 3 parties : 
le CORPUS en 16 volumes on l’encyclopédie alphabéiî- 
' que proprement dite, le THESAURUS, en 3 volumes, 
qui est à la fois une table des matières thématique oit 
sont indexes tous les articles des CORPUS et une véri- 
table encyclopédie de complément qui rassemble plus 
de 15 000 articles supplémentaires, qui éclairent et 
approfondissent les thèmes développés dans le CORPUS... 
et enfin 1X3RGANUM. en 1 volume, véritable clef de 
voûte de l’ensemble, qui répond aux grandes interroga- 
tions de l'heure et met à votre disposition des articles 
et des statistiques qui retracent l'évolution des principaux 
phénomènes culturels, scientifiques et sociaux et laissent 
ainsi prévoir quel avenir sera le nôtre», 

-■ ». •• 


Cm ' 20 ^volmtcs ^ 1 

vous offrent 3 niveaux d'utilisation. 

• Lecture immédiate : grâce i l'ordre alphabétique; 
vous pouvez aller directement au sujet qui vons intéresse; 

• Lecture prolongée : vous pouvez lire non seulement 
l'article qui tous intéresse, article pouvant couvrir plu- 
sieurs pages, mais encore vous reporter aux“ccrréiats”, 
qui sont indiqués à la fin de l’article. Ainsi, en. toutes 
circonstances, vous restez martre de l'organisation de 
votre découverte : “à la promenade" ou selon un plan 
rigoureux. 

• Lecture organisée : Pour un personnage, une réalité, 
qu'il frisse ou non l'objet dira article spécial- dans le 
CORPUS, le Thésaurus fournit tous les renvois aux arti- 
cles ou parties d’articles à lire. C’est ainsi qnH vous 
permet. .de. “programmer’’ votre degré de connaissance 
è partir d’une notion de b*se, aussi simple soit-dTe. 

\ -L - • . 


Et les jeunes ? 

Les Questions que posent aujourd’hui tes. jeunes sont 
à Ja njegure-^des infonaations. qu*3s glanent au fil des 
jouis : extrêmement variées, très tseduriques et de plus 
en pins précises: De surcroît, l’eradgaetnent qu'ils reçoi- 
1 vçm, fondé sur des bases, nouvelles, est d'unc compkaité 
-croissante. 

- Sans confondre ennui et sérieux, l ‘Encydopaedia Unlver- 
salis est. sans' conteste la rariUeune réponse à leurs ques- 
tions et lé obmplément- indispensable à l'enseignenient 
:-<jp’ils rçyggsfo Troaghraji 3- 000 professeurs particuliers, 
parmi tes- p'te> Ëmiseôu-; è leur totale disposition! 

. Exhaustive et claire, YUahenats a surtout le mérite de 
fcnr apprendre à raisonner. 


Comment avoir 24 heures sur 24 l’avis de Alfred 
Kastler, du professeur Etiemble ou de Raymond 
Aron... sans être membre d’une académie ? 

Avoir chez soi. h son entière disposition, un prix 
Nobel de Physique, un Professeur, un Membre de l'Ins- 
titut, un cinéaste ou un Académicien:., et les interroger 
tour àr tour sur les sujets de leur compétence, seule 
YEncyclopaedia Universalis peut permettre ce prodige, 
chez vous, dans votre fauteuil, 24 heures sur 24. 


L' Encydopaedia Universalis 20 vobrmes format 21 x 36 
cm. 60 kg. Une fMgaiae et très solide reliure Indre gravée 
à l'or. Une mise en payes heureuse et d'une extrême clarté. 
Des textes limpides et précis. Une orientation de pensée 
ultra-moderne. 




U M il 
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3 je tomé I i Evre ouvert pendant 10 joins 
L’art abstrait, révolution de l'affiche, l'analyse 
mathématique ou 1 fend en régime, ] 'alchimie ou les 
théories d'Adler, tous ces sujets et bien d'antres 
sont traités dans ce premier volume de YEncyclopaedia 
Universalis qui compte 1 099 pages et pèse près de 2,5 
• kg. Le Club Français du 

} Livre, le plus prestigieux 
des Clubs littéraires, vons 
offre sans aucun engage- 



ment de votre part la chance exceptionnelle de pouvoir 
consulter à loisir ce tome pendant 10 jours. Vous vous 
arrêterez sur I lut ou l'autre des 285 articles, sur l’une 
ou l'autre des 263 signatures illustres ou des 1200 illus- 
trations, photos, schémas, tableaux. Vous déciderez 
ensuite en tonie connaissance de cause de le conserver 
ou de le retourner. Si vous décidez de souscrire à l 'Ency- 
clopaedia Universalis vous aurez la possibilité de rece- 
voir en une seule fois les 17 volumes déjà parus et vous 
bénéficierez des conditions de paiement réservées aux 
amis du Cfab Français dn Livre. 

La presse et les personnalités unanimes» 

"La devise de YEncyclopaedia Universalis, ce n’est pas 
" tout fflrafr" mais "tout comprendre C’est d’abord tnt 
instrument de euhure.” j3cqM3 Brice LE FIGARO 

" Les services de réxlaclïon sont animés par des univer- 
sitaires qui font autorité, chacun dans leur discipline. Bref, 
il s'agit d'un véritable monument de connaissances adapté 
aux questions qne se pose Yhonune du XX* siècle, selon 
la formule de Paul Valéry , “le pourquoi et le commenta." 

Les livres 

" Ouvrage de connaissance, ouvrage de consultation, 
YEncyclopaedia Universalis est aussi ta ouvrage dé réfé- 
rence puisque pour la plupart des sujets, est proposée une 
bibliographie progressive, qui va de l'exposé- facilement 
accessible aux grands imités et publications récentes". 

ACuttntc montre 

"De volume en volume J' Encydopaedia Universalis affirme 
sa remarquable tenue scientifique dont témoigne la qualité 
des coUoborateon. choisis parmi les savants qui font 
«*•<>*'" JL Cloaer Les Livres 

"C’est un superbe monument : le seul digne de YEneo- 
clopèdie de Diderot au X VIII • siècle." 

Gilles Lapouge fitOKèSoir 

“L’ Encydopaedia Universalis a comblé un vide vieux de 
pbts d un siècle en métrant i la disposition du spécialiste 
comme de l'honnête homme moderne un outil de connais- 
sance à ta fois efficace et de haut niveau qui répond aux 
besoins de noire nouvelle culture". p Dcsgraupcs 
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BON D’EXAMEN GRATUIT DU TOME 1 j 

à retourner au Club Français du Livra 21, rué de r Aqueduc 75010 PARIS I 

Veuillez m'envoyer, pour un examen de 10 alors absolument rien. SI jo désire le cotiser- J 
jours, gratuitement et sans engagement de ver. je bénéficierai des conditions do sous- I 
ma pari, le volume. 1 . de. J’Encyctopaedia cnpuon a (a totalité des ÊÛ volumes de B 
Universalis. Si je n'en suis pas satisfait, je r Universalis. Ces conditions me seront indi ■ 
vous le retournerai avant 10 jours dans son quèes dans le bulletin accompagnant: le I 
emballage d'origine et je ne vous devrai premier volume. e 
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JUSTICE 


APRÈS LE DÉCÈS D'UN ENFANT 

La directrice d'une crèche et son auxiliaire 
sont condamnées à des peines 
d'emprisonnement avec sursis 


La seizième chambre correc- 
tionnelle de Paris a rendu, te 
17 Juin, son jugement A propos 


L'affaire de Bruay 


LA NOUVELLE POSITION 
DU JEUNE JEAN-PIERRE 
MODIFIERAIT RADICALEMENT 
LES DONNÉES DE L'AFFAIRE 

Le jeune Jean - Pierre, écroué 
depuis le 19 avril 1973 pour le 
meurtre de Brigitte Dewèvre 
commis le 5 avril 1972, a été 
entendu, sur sa demande, le 17 juin 
par M_ Jean Sablayrolies, premier 
juge d'instruction à Paris. 

L’entretien a duré environ une 
heure. Après quoi les défenseurs 
du jeune garçon, M* Georges 
Pinet, du barreau de Paris, et 
M" Patrick Amour, de Marseille, 
ont déclaré qu’ils étaient dé plus 
en plus convaincus de l'Innocence 
de leur client, que les nouvelles 
déclarations de celui-ci modi- 
fiaient radicalement les données 
de l'affaire, mais qu'ils désiraient 
s'accorder un délai de quelques 
jours avant de diffuser un com- 
muniqué pour préciser les faits. 


du drame survenu le 27 mars 1970 
à la crèche départementale de la 
Seine -Saint- Denis, aux Lilas, où 
le petit Maxime Robert, âgé de 
vingt -neuf mois, mourut après 
avoir absorbé, des comprimés. 

La directrice de l'établissement. 
Mlle Adrlenne Marchand, a été 
condamnée, pour homicide Invo- 
lontaire, & six mois d'emprison- 
nement avec sursis et 1 000 francs 
d’amende. Le tribunal lui a fait 
grief de n’avoir pas suffisamment 
précisé & l’Intention du personnel 
que l'on pouvait, en cas de besoin, 
l’alerter au. moyen d'une sonnette 
situé aa 


pas 


à son appartement situé 
deuxième étage et de n'avoir . 
veillé au respect de ses instruc- 
tions tendant à la mise des médi- 
caments hors de portée des 
enfants. 

Mlle Lysiane Poussin, auxiliaire 
de puériculture, a été condamnée, 
de son cité, à quatre mois d'em- 
prisonnement avec sursis et à 
300 francs d’amende pour avoir 
négligé de lire attentivement les 
instructions de la directrice pres- 
crivant notamment lé placement 
du médicament en cause dans le 
réfrigérateur et pour avoir tardé 
à. demander de l’aide lorsqu'elle 
comprit ce qu'avait fait le petit 
Maxime. 

Le tribunal, en revanche, a 
relaxé une autre auxiliaire qui 
selon les juges, n'encourt aucune 
responsabilité dans l'affaire. 


• Mme Maya Widmayer s'est 
vu reconnaître la qualité de fille 
naturelle de Fablo Picasso, dans 
un arrêt rendu le 17 juin par la 
cour d'appel d'Aix-en-Provence. 
Mme Widmayer est née de la 
liaison de Fablo Picasso avec son 
modèle, Marie - Thérèse Walter. 


Cette décision consacre ses droits 
sur la succession du peintre. Le 
12 mars damier, Claude et Pa- 
tenta Ruiz Picasso avalent été 
reconnus comme lès enfants du 
peintre par le tribunal de grande 
Instance de Grasse. 


(PUBLICITE) 


IMS MOTS DI MM CMH 
A LUT. H PARIS 

Deux stages débuteront en octobre 1974 en 
cours dn soir snr neuf mois : * 

— un CYCLE PRÉPARATOIRE A LA GESTION, 
AUX TECHNIQUES COMMERCIALES, AUX 
CARRIÈRES DE L’INFORMATION ET AUX 
CARRIÈRES SOCIALES; 

— un CYCLE PRÉPARATOIRE A L’INFORMA, 
TIQUE et AUX STATISTIQUES. 

Renseignements et inscriptions au 
Centre de Formation Continue 
143, avenue de Versailles. — 75016 PARIS. 

Tél. : 224-61-50 (poste 17). 


LITTRE 

LE DICTIONNAIRE DE L'HOMME CULTIVÉ 



r 


ponrH 

ssDlement 


wr F-par mois (pour ™ nff er 

£ S- V demander les conditions ) 



Juan COCTEAU 
" A rtn&mit Fit 
-Ce di u.u m udi r n 



Francis CAR CO 
<fr rAniaam Soaeoort : 
-Chu opaque ■ pto «or 
ton aao 1 . 18*01 infa*. 
Littré aointH paella ! 
Obk brm !* 

D'autres psruniulnés de II 
Tmérelun contemporaine oui 
xrioA avec esthousiiMc ntu 
rt-idiinn : André MAUROIS.’ 
W r Mu kc GARÇON. Gabrcl 
MAÜCIL JiM SUPERVIEU& 
F. CROMMH.YNCK. Marcel 
JOUHANDFAU. Gurgii 
DUHVJIIL 


(ta nwvoîflffDx Instrument de travail. 

Tout homme cultivé, étudiant, industriel, in- 
génieur, cadre, médecin, tout homme qui a 
des rapports professionnels avec ses sembla- 
bles, leur parle, leur écrit, tout homme qui 
désira goûter et Juger ce qu'il lit a besoin 
d'un Littré. . . 

Ltntraevable Littré ut nMinlanasl réédité. 
Vous y .Trouvera ce qui ne ligure dans 
aucun autre utcrlonnaire ; non seulement les 
mots et leurs définitions, mais leurs divers 
sens Illustrés d’exemples empruntes aux 
meilleurs auteurs. Le Littré vous donne 
•M'état-eruil" des mois, leur évolution, de 
l’arctaîsme au néologisme en passant par 
le sans contemporain. 


Do consulta un dictionnaire, on Ut iq Uttré. 
Si vous ne devie; avoir qu’un livre dans 
votre bibliothèque, ce serait celui-là. 
Régulièrement, an feuillette te Llriré, on s’y 
plonge, on s'y égare délicieusement. 
Remarquable instrument de culture, c'est ie 
passionnant roman de la langue française. 


19 pages pou rie mot: FAIRE-. 

Pcesa jat h seul verbe " PAIRS ** 
est traité sur J3 pages et qas le simple 
lettre "A" sa oceepe 5, L'iditms 
originale atteignait JS kilos. Mes 
S l' emploi d'n eitalleat papier léger, 
ntt» rtédïtioe a’eç pèse que H L. 


BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 

Veuillez m'envoyer sans engagement, votre documentation illustrée eut le Littré que 
je pourrai acquérir, si je le désire, a des conditions exceptionnelles ; 30 F à la 
souscription et 20 mensualités de 19,75 F (425 F au total) ou au comptant, 335,50 F. 
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RELIGION 


Les travaux 

des Silencieux de l'Église 

M. PIERRE DEBRAY 
ANNONCE LA PUBLICATION 
D'UN EXPOSÉ 

DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE 

Le mouvement traditionaliste 
Pro Fide et Ecclesia. qui vient de 
réunir son congres, à Paris 
(le Monde du 11 Juin) sera doré- 
navant composé de quatre bran- 
ches : 1) le rassemblement des 
Sile n cieux de l'Eglise, dont l'ob- 
jectif est de défendre la foi ; 
2) l'action féminine d’apostolat 
de l'enfance, qui comprend quel- 
que sept cents catéchistes attei- 
gnant cent mille enfants ; 3) le 
bureau d'information, d’études et 
de liaison, qui compte une dizaine 
de- commlssüons (à vocation 
sdentlflqnei philosophique, êco- 
nbmlque. historique, artistique, 
etc.}; 4) le mouvement culturel, 
qui est chargé de la création d’un 
réseau de centres de culture. 

M. Pierre Debray, fondateur du 
rassemblement, des Silencieux de 
l'Eglise, s annoncé la prochaine 
publication d’un « exposé de la 
doctrine chrétienne en direction 
des incroyante », sorte de caté- 
chisme pour adultes auquel 
Claude Tresmontant, professeur 
à Paris-Sorbonne, apporte sa 
« collaboration » et qui entend 
lutter contre le fidéisme et contre 
la «crise d’ignorance » qui -affec- 
tent trop de croyants. 

Le rassemblement des Silen- 
cieux de l’Eglise collabore active- 
ment à la préparation de la 
session pastorale des évêques 
prévue pour septembre. Il désire, 
notamment, ne pas apparaître 
comme un s mouvement contes- 
tataire hargneux». 


ÉDUCATION 


AU CONGRÈS PU SYNDICAT UATIONAL DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

la tendance majoritaire renforce ses positions et pratique «fimvertare 


UN ÉVÊQUE AUTOCHTONE 
POUR WALLIS ET FUTUNA 


Paul VI a nommé Mgr Loi este 
Fuataea évêque des lies Wallis et 
Futuna i Polynésie), le 15 juin, en 
remplacement de Mgr Michel 
Darïnancier, qui a démissionné 
C’est la première fols que Wallis 
et Futuna — d'abord vicariat 
apostolique puis diocèse — est 
confié à un évêque originaire de 
l'archipel (voir le Monde des 7 
et 8 février.). 

F Mgr Fu&hea est Dé le 5 septembre 
1927 & Hlhlro rWalIla). Après des 
études secondaires, au. séminaire de 
Lsno et des ' études supérieures au 
grand séminaire de Faits f Nouvelle- 
Calédonie), U a été ordonné prêtre 
le 21 décembre 1957. Curé de SIgave 
(Futuna) et des lies Samoa, 11 était 
depuis 1972 l'auxiliaire de Mgr Par 
mander.] 


• Le cardinal Gabriel-Marie 
Gamme, préfet de la congréga- 
tion pour l'éducation catholique, 
a précisé n'avoir fait aucune 
allusion aux circonstances du 
décès du cardinal Jean Danjé- 
lou dans l’éloge funèbre quH a 
prononcé le 2 Juin dernier à 
Rome. H a ajouté que la phrase 
— citée à plusieurs reprises per la 
presse — qu’il avait prononcée : 
« Que Dieu lui pardonne . ce que 
notre existence humaine ne peut 
pas ne pas comporter d'ombre et 
de faiblesse ». avait été écrite 
alors qu'il îmorait tout» des cir- 
constances de la mort du cardi- 
nal DaniéLou. — (AJ’I'J 


un évènement 
dans V édition 
religieuse ! 


• LE CENTRE JE AN- B A RT, 
Paris 

• LE CENTRE SAINT-DOMI- 
NIQUE. L’Arbresle 
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Recevoir des syndicalistes quand oa est mi- 
nistre n'sngas* certes à zien et peut ta «an» être 
use simple tactique. En accordant une 

audience 3e 17 juin. aussitôt après leux congrès, 
aux dirigeants do Syndicat national do l’essel- 
gnemeuS supérieur CSHE-Sup), M. Soïssuu. secré- 
taire d'Etat aux oulveesilês, s*en a pas moins 
pris ou bon départ. Le ministre n’a. bien en- 
tendu. donné aucune formelle, se re- 

tranchant — comme il était légitime 1 après cinq 
jours seulement d'exercice effectif du pouvoir — 
derrière sa Tnwconnawsanfie des douions. «Ha les 
idées plus larges que Foxdanei. » « H écoute. C'est 


un politique ; U a le sens des rapport* de force ». 
ont notamment déclaré, après cette entrevue, les 
membres de la délégation aux quelque cent cin- 
quante enseignant* qui, è l'issue du eongrèi, et 
après avoir participé à une brève manifestation 
devant le ministère, les attendaient au siège de 
la fédération C.G.T. des fonctionnaire», rue de 
Solférino. 

Un adversaire donc à la mesure d'une organi- 
sation qui sort renforcée du congxéa qu’elle vient 
de réunir à Vumversàtà de Nanterre du 15 an 
17 juin. 


En progrès du point de vue des 
effectifs, le SNE-Sup, qui, avec ses 
dix mille adhérents, syndique plus 
du quart des enseignants du supé- 
rieur. sort de son congrès è Ta fars 
plus cohérent et un peu moins mono- 
lithique. 

Plus cohérent, car la minorité 
gauchiste représentée par deux ten- 
dances trotskistes — Ecole éman- 
cipée. qui regroupa à la .fols des 
militants de l'ex-Ligue communiste 
et des ansrcho-sydicalistss, et Front 
unique ouvrier (FUO), où militent des 
représentants de l'Organisation 
communiste internationale — a sé- 
rieusement « perdu des plumes ». 
La chute de représentativité est très 
nette pour l'Ecole émancipée, don Ita 
motion d'orientation n'a recueilli que 
9.U Ve des voix, soit 5,61 Vo de 
moins que l'an dernier; l'attitude 
■* anti-unitaire » de l'ex-Ligue au 
premier tour de l' élection prési- 
dentielle n'est sans doute pas étran- 
gère à cette baisse d'influence. Le 
FUO, quant à lui. en recueillant 
5.88 Va des voix, maintien à peu près 
ses effectifs, mais enregistre une 
légère chute de représentativité 
(6.31 Va en 1973] due A l'augmen- 
tation des effectifs globaux du 
mouvement La meilleure cohérence 
du SNE-Sup s'est aussi manifestée 
par le léger progrès enregistré 
par la tendance majoritaire 
Action syndicale — où les com- 
munistes sont très Influents, mais où 
se retrouvent eusai des militants 
socialistes : sa motion a, en effet, 
recueilli 66J29 Va des voix, contre 
65,23 Va l’an dernier. 

C'est pourtant un SNE-Sup virtuel- 
lement moins monolithique qui est 
sorti des débats de Nanterre. En 
effet, fa proposition o'« ouverture » 
qui avait été formulée dès le début 
du congrès par M. Jean Cortols, 
secrétaire général sortant (te Monde 
du 18 juin), a été en partie entendue. 
Certes, les .deux tendances aux- 
quelles s'adressait essentiellement 
l'appel de M. Cortois — Démocratie 
et Action, animée par des militants 
socialistes, et Socialisme et Edu- 
cation, où se conjuguent les in- 
fluences du P.S.U. et du GERES — 
n’ont pas accepté l'offre qui leur 
était faite de participer aux organes 
exécutifs du SNE-Sup. En revanche, 
elles ont reconnu, dans une * décla- 
ration finale », la nécessité d'une 
- stratégie unitaire ». 

De l'avis A peu près unanime des 
congressistes, cette attitude implique 
que. - si les conditions évoluent favo- 
rablement », les deux tendances pour- 
raient, en cours d'année, . être asso- 
ciées à la direction du syndicat 
Cet apport serait loin d'étre négli- 
geable, puisque Démocratie et Action 
a rassemblé 12,86 Vo des voix et 
Socialisme et Education 5 Va — suf- 


frages qui lui ont été apportés, pour 
r essentiel, par des transfuges de 
l'Ecole émancipée. Ainsi le SNE-Sup, 
plus ouvert, pourrait-il faire des pro- 
grès dans la vole de ce » syndicat 
liante de messe» que ses dirigeants 
appellent de leurs vnux. Le dernier 
texte adopté par le congrès a d'ail- 
leurs été un » appel aux enseignants 
du supérieur - à identifier leurs luttes 
professionnelles » aux grands mouve- 
ments de rassemblement de toutes 
les forces de fa démocratie fran- 
çaise... qui, rassemblées, sont aujour- 
d'hui en mesure de remporter ». 
Et celB, tout d’abord, en rejoignant 
les rangs du SNE-Sup. 

Un nouveau tonus 

« Si les conditions évoluent favo- 
rablement », cela signifie naturelle- 
ment que se précisent les rapproche- 
ments en cours au sein de ta gauche 
socialiste. L'attitude hésitante des 
militants de Démocratie et Action et 
de Socialisme et Education face â 
la proposition d'ouverture formulée 
par la majorité pouvait en eriBt, 
avoir bien des motifs. Une difficulté, 
tout d'abord, A s'entendre sur Iss 
termes mêmes d'une - plate-forme - 
commune. Mais ta majorité avait fait 
des concessions importantes, nuan- 
çant son hostilité au principe d'un 
corps unique d'enseignants ; admet- 
tant une diversification des moyens 
de lutte syndicale ; reconnaissant 
que les « différences d'appréciation » 
existant au sein du SNE-Sup au sujet 
de la Fédération de l'éducation natio- 
nale n'étaient pas capitales : donnant 
mémo un coup ds chapeau — rapide 
mais remarqué I — à l'autogestion. 
Un doute, d'autre part, sur la volonté 
de ta maforllé d’assurer la démo- 
cratie au sein du syndicat pouvait 
aussi expliquer Iss hésitations des 
deux tendances minoritaires ; mais le 
coude à coude» dé la campagne 
présidentielle avait dû aplanir cer- 
raines préventions. Les réserves des 
minoritaires venaient surtout de leur 
désir de ne rien précipiter, et d'atten- 
dre en particulier les reclassements 
politiques consécutifs aux « assises 
nationales » dont le parti socialiste 
vient d'accepter ta convocation. 

Ce débat, tentât explicita et tan- 
tôt sous-jacent, a dominé le congrès 
du SNE-Sup. I] tuf a conféré im 
« tonus » qui- n'existait plus' guère 
depuis que s'étaient apaisées les 
passions suscitées par les événe- 
ments de mai 1966. Mais les préoc- 
cupations plus immédiatement syn- 
dicales n'ont pas été pour autant 
absentes des débats. Ceux-ci onL 
au contraire, reflété un souri tris 
largement partagé concernant 
l’actuel » blocage des carrières des 
enseignants » — conséquence de 1 
la stagnation des effectifs d'étudiants 


et de la très forte diminution des 
créations de postes d'enseignants. 
Le syndicat a, notamment, demandé 
l'adoption de « plans pluriannuels de 
transformation de postes d'assistants 
en postes de maîtres-assistants, et 
de maîtres-assistants an postas de 
maîtres de conférences ». 

Las congressistes se sont mon- 
trés. en outre, très préoccupés de 
• la sécurité ds remploi » des 
enseignants du supérieur, dont la 
moitié, a-MI été Indiqué, ne sont 
pas titulaires. En particulier, la 
situation des assistants de droit et 
de sciences économiques a été fré- 
quemment évoquée. Il a été précisé 
qu'une grève des examens est 
actuellement menée (le Monde du 
16-17 juin) par ces personnels dans 
quinze universités pour obtenir ta 
reconduction de trente et un d'entre 
eux dont le contrat n*a pas été re- 
nouvelé pour l'on prochain. 

Enfin le SNE-Sup a manifesté son 
inquiétude devant la création d'un 
secrétariat d'Etat aux universités 
» autonome ». Beaucoup de congres- 
sistes y ont vu ta matérialisation de 
leurs craintes relativement A une 
volonté gouvernementale de « dé- 
mantèlement du service public de 
l'éducation nationale » et de • re- 
prisa en main de renseignement 
supérieur ». Le SNE-Sup s'est éga- 
lement ému de « ta dégradation 
continuelle dos possibilités de re- 
cherche ». C'est peut-être pour bien 
marquer cette préoccupation que, A 
r issue du congrès, la commission 
administrative du SNE-Sup a Alu 
comme secrétaire général un profes- 
seur qui dirige. A l'université de 
Paris-VF, une équipe de recherche 
fondamentale de dix personnes : 
M. Paul Maritale, trente-huit ans. 
spécialiste de biologie végétale. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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La réforme du baccalauréat envisagée par M. Haby 
sera différente du projet de M. Fontanet 


M. René Haby. ministre de l’éducation, a eu 
l’occasion de préciser, dans une interview accor- 
dée, ce mardi 18 juin, au journal de Clermont- 
Ferrand la Montagne et à rémission d'Europe I 
« Questions et réponses » de Uaidt soir, les pro- 
pos qu’il avait tenus, lors de sa con/ërence de 
presse du 13 juin. H a confirmé, notamment, qu'il 
proposerait une réforme du baccalauréat, et que 
celle-ci serait probablement différente de cel/e 
qu’avait envisagée son prédécesseur. M. Fontanet. 
Pour ce dernier, en effet, la double fonction du 
baccalauréat — sanction des études secondaires et 
accès â renseignement supérieur — devait être 
dissociée , mais au sein du même examen, grâce 
ou système des a profils » i certaines notes étant 
exigées dans certaines disciplines en fonction des 
études supérieures envisagées J. M. Haby penche 


plutôt pour une solution consistant à séparer net- 
tement les deux fonctions pour en faire deux opé- 
rations distinctes. 

La première conférence de presse, ainsi que 
Im nDirceü« si raclures- poorememmî tôles \ minis- 
tère « de l’éducation », secrétariat d’Etat a auto- 
nome » aux universités, secrétariat d’Etat à la 
jeunesse et aux sports a rattaché au ministère 
de la qualité de la rie si ont suscité diverses réac- 
tions des organisations syndicales d’enseignants. 
Il faut ajouter les préoccupations touchant aux 
conditions de la prochaine rentrée scolaire qui 
sont évoquées par la Fédération de l’éducation 
nationale et à propos desquelles M. Pierre Juquin. 

député communiste de FEssonne. a « questionne » 
M. Haby au micro d'Europe I. I 


Les syndicats d'enseignants et les nouvelles réformes administratives 
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Les intentions exprimées par le 
nouveau ministre de l'éducation 
quant au maintien des « lignes 
générales » du projet de M. Fon- 
tanet et aux modifications qui y 
seront apportées île Monde du 
15 juin) font l'objet de commen- 
taires de la part de plusieurs 
syndicats d’enseignants. 

• LE 5GEN-C-F-D.T. : UNE 

VOLONTE DE REFORME 
CONTREDITE FAR LE 
CONTEXTE POLITIQUE. 

k La volonté de réforme et de 
concertation gui vient d’être af- 
firmée, estime le Syndicat général 
de l’éducation nationale tS.GJEN.- 
C_F-D.T.), semble contredite par 
le contexte politique da ns le quel 
elle s'insère, s Pour le SGEN, le 
rétablissement, au ministère, de 
directions par degrés d’enseigne- 
ment et la création d'un secré- 
tariat d’Etat autonome des uni- 
versités, rendront très difficile 
« la continuité pédagogique du 
système éducatif ». D’autre part, 

• la volonté sélectionniste > du 
projet de M. Fontanet s est main- 
tenue intacte ». « Le brassage, 
explique par exemple le S.G.E.N., 
des élèves des trois filières- ac- 
tuelles dans le premier cycle 
a fera appareil re que renseigne- 
ment élémentaire n’a pas encore 
réussi, faute de moyens et d’une 
volonté de réforme profonde, à 
établir une meilleure égalité des 
chances ». Et la « suppression des 
filières (-.) doit être accompa- 
gnée d'un rapprochement dés 
statuts et des conditions de for- 
mation des différents corps d’en- 
seignants ». 

S'il estime positif l'abaissement 
de l' âge d e la majorité électorale, 
le SGEN considère que cette 
mesure « ne doit pas ser vir de 
prétexte pour laisser' entrevoir 
■une diminution de la durée des 
études, mais doit s’accompagner 
d’une refonte du cadre scolaire et 
des contenus de renseignement 
afin de préparer les jeûnes à 
V exe rcice de leurs droits ». Enfin, 
le SGEN estime que le déta- 
chement de l'éducation physique 
du ministère de l'éducation a cet 
en contradiction avec la - dénon- 
ciation du caractère trop intel- 
lectualiste de l'enseignement ». 

• L A FE N : DES DIFFICULTES 

SUPPLEMENTAIRES. 

La Fédé ratio n de l'éducation 
nationale (FEN) s’inquiète plus 
particulièrement « des difficultés 
supplémentaires de gestion que 
créera inévitablement la disper- 
sion x des responsabilités ministé- 
rielles. Ces difficultés < s’ajou- 
tant (—) à celles qui résu lieront 
de Vmsuffisancé des moyens bud- 


getaires. compromettent grave- 
ment la prochaine rentrée sco- 
laire ». La FEN h attire l'attention 
des responsables gouvernementaux 
sur la gravité de la situation f.~f 
et sur les conséquences qui pour- 
raient en découler à la prochaine 
rentrée scolaire si v 'étaient pas 
accordés les crédits nouveaux 
absolument nécessaires : au fonc- 
tionnement des établissements 
scolaires et de Vensemble du ser- 
vice : à la poursuite de la poli- 
tique d’allègement des effectifs 
dont dépend la qualité de rensei- 
gnement ; à la garantie de l’em- 
ploi pour tous les personnels *—>: 
à la résorption progressive et défi- 
nitive de Fauxiltariat ». 

«r En refusant d'en tendre son 
appel, conclut la FEN. le gouver- 
nement assumerait la. responsa- 
bilité des réactions syndicales que 
ne manqueront pas de susciter les 
difficultés de tous ordres dans 
lesquelles s'effectuerait alors la 
rentrée scolaire 1974. » 

• LE SYNDICAT DES INSTI- 
TUTEURS : DES OBSTACLES 
A LA CONTINUITE EDUCA- 
TIVE. 

« La prisé en compte des pro- 
blèmes de r école élémentaire et 
de l’école maternelle répondrait 
à -l’attente du Syndicat national 
des instituteurs si se trouvait, où 
départ, affirmée la volonté de 
conduire cette étude avec le souci 
d'assurer l’indispensable conti- 
nuité de l'œuvre éducative, comme 
te propose le thème de' FFcoIe 
fondamentale et V élévation du 
niseair de formation des institu- 
teurs. « Deux obstacles s'opposent; 
selon le Syndicat, â cette perspec- 
tive : la séparation, au min istère, 
des-dffférents-niveaizx d'enseigne- 
ment et la misé' à Técart des 
revendications concernant « les 
moyens matériels indispensables ». 

# LE SNALC (C.G-C.) : DE CO- 
T jQNISER LE iflWST ERE 

. Le Syndicat national des lycées 
et collèges ( SNALC- C.G.C.) 

« se refuse pour rtnstant à. porter 
des jugements hâtifs sur le nou- 
veau ministre ». Toutefois ce syn- 
dicat estime « qu’aucun change- 
ment à V éducation nationale ne 
sera possible aussi 1 longtemps 
qu'une oligarchie de quelques 
ionctionnaires marxistes, imbus 
de pedagogisme verbeux, restera 
incrustée dans les rouages du mi- 
nistère. Celui-ci doit donc être 
décolonisé sans tarder ». Il pré- 
cise d’autre part qu'« il défendra 
la loi Royer si certains tentent 
de la faire abroger ». 

Pour la réforme du second de- 
gré. le SNALC « considère que les 
éléments négatifs du projet Fon- 


tanet l’emportant largement sur 
les aspects positifs, son abandon 
définitif s’impose. Dans le car. 
contraire, le SNALC prendrait 
l’initiative d’actions rigoureuses 
dès la rentrée ». Et. il ajoute que 
<i loulr réforme du second degrc 
doit être précédée d’une réforme \ 
de renseignement élémentaire ». , 
Enfin, s'il estime ne pas avoir j 
u à prendre parti sur les aspects j 
politiques » du droit de vole â dix- 
huit ans. Je SNALC « redoute que 
cette mesure n'aggrave les affron- 
tements idéologiques dans les éta- 
blissements scolaires ». 

• LUSNÊF (C.G.C.) : SATIS- 
FACTION ET REGRETS. 

L'Union syndicale nationale des 
enseignants de France iTJSNEF- 
C.G.C.I s note arec satisfaction 
que sa demande réitérée de lier 
la ré forme' de -renseignement 
secondaire à une réforme du pre- 
mier . degré, dont on ne saurait 
dissocier les maternelles, est dans 
les intentions » du ministre, a Elle 
reste sceptique quant au résultat 
d'une suppression des filières du 
premier cycle qui ne S’accompa- 
gnerait pas ' (Tune pédagogie de 
soutien iJ et regrette que la 
création d'un corps unique de pro- 
fesseurs du premier cycle soit 
remise en cause. » 

• LES AUTONOMES : GARAN- 
TIR LA NEUTRALITE DES 

ETABLISSEMENTS. 

La Confédération nationale des 
groupes autonomes de l'ensei- 
gnement p ub 1 i c (C. N. G. Al 
€ approuve l'intention du minis- 
tère de renoncer à créer un corps 
unique de professeurs de premier 
cycle de. qualification inférieure 
au CAPES ». Elle « souligne que 
rabaissement de l’âge de la majo- 
rité à dix-huit ans rend encore 
plus urgente et nécessaire une 
réglementation précise garantis- 
sant la neutralité effective des 
établissements scolaires ». La 
C.N.G.A. déplore enfin que « l'édu- 
cation 'physique et sportive soit 
détachée de f éducation, ce qui ne 
facilitera évidemment pas son 
harmonisation avec l’ensemble de 
l’enseignement ». 


• M. Mazeaud, secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux 
sports, a fait savoir dans un 
communiqué, qu’ü recevrait, le 
19 juin, les représentants du 
Syndicat national de l’éducation 
physique (qui regroupe les pro- 
fesseurs et qui a lancé un mot 
d’ordre de grève pour ce Jeudi 
13 juin) et ceux du Syndicat na- 
tional de l’ense igné ment de ' 
l'éducation physique (maîtres). ■ 


Pour les élèves 
des classes préparatoires 

LES ÉQUIVALENCES 
DE LA PREMIÈRE ANNÉE 
PHUDES UNIVERSITAIRES 
SONT MAINTENUES 

Les étudiants admis dans rer- j 
taines écoles d'ingénieurs et les 
élèves des classes préparatoires i 
aux écoles normales supérieures, j 
à l'Ecole des chartes et â J'Insti- ; 
tut national agronomique, qui 
bénéficiaient de l'équivalence de i 
la première année du premier ! 
cycle d'études universitaires, doi- ( 
vent toujours pouvoir achever ce , 
premier cycle en on an. Indique ; 
un arrête publié au Journal offi- \ 
ciel du 12 juin. Cet arrêté est } 
destiné à régulariser la situation 
des élèves des classes prépara- ! 
toi res littéraires a la suite de la j 
création des DEUG (diplômes j 

d'études universitaires géneraies». i 
qui a permis aux universités de 
supprimer l'examen de fin de 
première année d'études. Un cer- 
tain nombre d'élèves des classes 
préparatoires s'étant, en février 
dernier, émus des conséquences 
de cette réforme. le ministère 
avait promis que le système anté- 
rieur d'équivalence ne serait pas 
modifié lie Mande du 3 février). 

Seule modification : les prési- 
dents d'université devront déter- 
miner quels sont les enseigne- 
ments et- les examens que ces 
étudiants auront à faire pour 
obtenir leur DEUG, étant entendu 
que cela correspond à une année 
d'études. D’autre part. le régime 
est étendu aux candidats admis i 
â l’Ecole des hautes études < 
commerciales ou ayant obtenu la - 
moyenne au concours ou aux ; 
épreuves d’admissibilité. i 


(PUBLICITE) 

TISSU MURAL 

Cours de pose 
gratuits 

DMtlPés aux clientes désirent tendre 
elles-mêmes du tissu eut leurs mm. 
La plus lare» sélection de tentures 
murales et tissus d'ameublement dans 
In 3 boutiques YAKN SHAGGAR, 
60. rue de BoulslnvIlUere (16 e ), tél. 
504-21-34 ; Centre Maine-Montparnasse 
(15' l, tél. 538-06-13 et 88. avenue des 
Ternes flT*). tèl. 754-78-70. 


ÉDUCATION 

* 

LES MATHÉMATIQUES NE DOIVENT PLUS ÊTRE 
UN < INSTRUMENT DE SÉLECTION > 

estime ï Association des professeurs 
de renseignement public 


k L'enseignement actuel efr» 
mathématiques ressemble à une 
montagne proposant un point de 

vue splendide au sommet . mais 
que l’an doit gravir par «a unique 
chemin, les yeux Tirés sur le même 
guide, et du pas qu'il dicte. Tav: 
et si bien que la plupart de-, 
élèves roulent en cours de route 
dans les bas-fossés, perdus à 
jamais. Nous préconisons au con- 
traire la naissance de dizaines ce 
sentiers. Ama les clères pour- 
raient-ils cheminer à leur rythme , 
et donner tous leur pleine me- j 
sure. » M. Pierre Bureil, président 
de l’ Association des professeurs 1 
de mathématiques de renseigne- ; 
ment public t A.P.M.E.P.i. a mdi- : 
qué par cette image — au cours { 
des journées que son association i 
vient d'organiser a Dijon, avec I 
plus de quatre cenrs participais i 
— que les professeurs de ma thé- ' 
matiques aspirent â un renourel- | 
tentent profond de leur enseigne- i 
ment, qui aille beaucoup plus lois | 
que la refonte des programmes i 
mise au point par la commission j 
ministérielle de réforme que pré- : 
sïdait M. André Liehnérowicz. j 

L'.U’ MI P.. qui groupe seize ; 
mille professeurs. avait. voulu 
donner une base i sa réflexion ! 
en débattant, au début de ces | 
journées d'étude, sur a les mathé- 
matiques dans la rie quotidienne ». 1 
Cette Introduction a montré quel 
l’enseignement des mnthéma- , 
tiques devenait de plus en plus ■ 
rebutant pour les élèves, et J&. , 
soixante groupes de travail qui : 
ont ensuite échangé leurs points j 
de vue se sont efforcés de trouver 
des solutions pour Taire de cet ; 
enseignement une accession a une : 
mathématique plus vivante et plus 
féconde. L'AJ*.M.E.P. propose, 
pour ce faire, de «t briser d’abord 
la notion de programme linéaire, 
unique et contraignant, ei de 
mettre en place des activités plus 
diversifiées et plus w souples », en 
liaison notamment avec les autres 
disciplines. Ainsi espère-t-elle que 
les mathématiques ne serviront 
plus d' - instrument de sélection » 
comme c’est le cas actuellement. 

L'association s'est prononcée 
pour une formation de tous les 
maîtres du premier et du second 
degré à 1 Université, pendant cinq 
années après le baccalauréat, et 
contre la création d'un corps spé- 
cifique de professeurs du premier 


cycle du second degré comme le 
prévoyait le projet de réforme 
proposé par l'ancien ministre, 
AL Joseph Fontanet. 

L'AP-VL? est, d'autre part, 
opposée à la « dtàocaiioi: du ser- 
vice public de Fêdueaîion natio- 
nale -4 préparée à ses yeux par Ta 
disparition du qualificatif cnc- 
ihmole a dons la dénomination du 
ministère. e; par la création d'un 
secrétariat ci U. aï, autonome aux 
universités. 


LE MINISTÈRE VEUT 
ENCOURAGER LES ÉCHANGES 
DE CLASSES 

AVEC DES ÉTABLISSEMENTS 
ETRANGERS 

Le ministère de l'éducation, 
'dans une circulaire récemment 
publiée, a annoncé son intention 
d'encourager les échanges ;i 
caractère pédagogique entre les 
etablissements scolaires. Ce< 
échanges de groupes d'élèves 
s'accroissent, surtout avec la 
Grande-Bretagne et la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, mais 
aussi. Indique la circulaire, avec 
1er. Etats-Unis, l'Italie. l’Espagne. 
ï'Aufriche. les Pays-Bas. l'Irlande 
ou le Québec, pendant les 
vacances ou durant l’année sco- 
laire. Le ministère reut favoriser 
•: tes échanges du type apparie- 
ment s. où l'ensemble des élèves 
d’une classe séjournent dans un 
établissement etranger, avec 
leurs professeurs, pendant Li 
période scolaire. Ce système per- 
met aux élèves, estime-t-on, de 
bénéficier d'un n contact linguis- 
tique et culturel n meilleur, car 
ils suivent aussi des cours en 
langue étrangère ; d'autre part 
il incite maîtres et élèves à 
réfléchir ensemble sur les points 
communs et les différences des 
systèmes éducatifs. 

Mais les séjours doivent être 
soigneusement préparés, sur le 
plan culturel et linguistique : 
d'autres professeurs que ceux de 
langue rivante — français, his- 
toire. géographie, éducation 
artistique, sciences naturelles — 
devraient y participer. 


Les confessions 

de Federico Fellini, le metteur en scène 
de l'inconscient 


Les déclarations 
d’un inspecteur des douanes 
de Kennedy Airport 


VOUS ALLEZ A NICE? 
PARTEZ 

DE CHARLES DE GAULLE. 



Départs : 08 h 30 Quotidien sauf Dimanche 
10 h 10 Mardi -Dim;:iiohe 
30 h iO (&:..ticik'n <<ui1 Mardi -Dirn.-inchc- 
20 h 30 I \ 'Vl \\ .|‘.!jt.0l 


V,,u- O.iiy, G nv-itie inra (L- TOn- 
Ou ;.iu Tvrd fie Foi'; 8.' 

Air Fr.'ii -ce v.."j< offre nininamiini 
r - excluOviic 15 vi ,0 un; ren'ifütv au cu-patl 
dt Charly de Gaulle <* et -4 nu départ d'*' Fly 
Le 10 u i noinvriu géant de.- acn 


i •.inoeeiis ;■ i eüi'-' rfipifG 

;vd { au ir/'euriU”' aTT-ente- . 

Si! Je. • ’■ i 

Oiveee u 


ovioeprOn. .-es paL 
ci : .et* ■;:> n mlruitii. 


L1 AIR FRANCE 


Les révélations d’un 
gourmet: le meilleur restaurant du 
monde est à Kansas City 
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la vie des régions '. Le bonheur à ras de terre 


L A qualité de là vie est 
devenue sinon une ins- 
'titutisn du moins une 
préoccupation officielle. Le 
nouveau gouvernement l'a 
« donnée en charge » à un mi- 
nistre et à trois secrétaires 
d’Etat. 

Le souci est louable de bri- 
ser les contraintes quantita- 
tives qu'impose la volonté du 
progrès et i du rendement à 
tout prix. Mais au-delà ou 
plnt&t en deçà des intentions 
la qualité de la vie c'est 
d'abord le bonheur à ras de 
terre qu'essaient de conquérir 
les habîtHTif» des villes de 
province menacées à leur 
tour par l'entassement, l'en- 
combrement et toutes les pol- 
lutions. Un exemple à ce pro- 
pos i le combat qui est mené 
prés de Grenoble pour la 
préservation d'une colline 
verte convoitée par les 
carriers. 

Avant -d'entrer dans le gou- 
vernement, M. André Jarrot, 
le ministre de la qualité de la 
vie et M. Gabriel Peronnet, le 
secrétaire d'Etat à l'environ- 
nement, étaient les élus de 
deux circonscription* du cen- 
tre et avaient des responsa- 
bilités locales : le premier 
comme maire de Monte eau - 
les- Mines et président de la 
Communauté urbaine du 
Creusai - Moalceau- les- Mines, 
en Saône-et-Loire ; le second 
comme conseiller général du 
canton de Cusset l'Ai- 

lier. Comment ont-ils orga- 
nisé pour leurs TnawHnfit* 
cette qualité de la vie qu'ils 
sont chargés désormais de 
défendre pour tons ? 


Des ministres chez 

• A MONTCE AU-LES-M I NES ; 


eux : 

la campagne au bout de chaque rue 


I E Creusot. ville de l'acier, 
Montceau-les-MInes, ville du 
charbon, à 12 kilométras l'une 
de l'autre. Deux noms qui sonnant 
mal, qui parlent de canons, de coups 
de poussier, de grèves sanglantes. 
Deux cités qu'on éviterait si elles se 
trouvaient sur les chemins de la 
transhumance touristique. 

C’est pourtant dans ce pays du fer 
et de la houille qu’on a été chercher 
M. André Jarrot, notre ministre de 


la qualité de la vie. C’est son fief. 
Les électeurs de Montceau et de 
plusieurs cantons campagnards de 
Sadne-et- Loire l’ont choisi comme 
député voici seize ans. Depuis bien- 
tôt dix ans, U est maire de Montceau. 
El II y a quatre ans qu'il est devenu 
président de la communauté urbaine 
Le Creusot-Montceau. Une associa- 
tion voulue par .seize communes, 
rurales et industrielles, où vivent 
cent mille -Bourguignons. 


Tours et fumées 


Quand on arrive ce n'est pas le 
coup de foudre. A l'entrée du Creu- 
eot, un marteau-pilon vous contemple 
du haut de ses 21 mètres. C’était le 
plus puissant du monde if y a un 
siècle : on en a fait un monument 
public. On a voulu y voir te symbole 
de l'habileté des ouvriers creusotins, 
mais li évoque irrésistiblement l'écra- 
sement de cette ville par les aciéries 
de Creusot-Lolre. 

Les plus anciennes sont encore 
en plein centre, hideuses, fumantes, 
bruyantes, séparent les quartiers, 
créant l'encombrement bi-quotidien 
des heures de pointa 

De Montceau, c'est la centrale 
thermique, toute neuve, que l'on 
aperçoit d'abord. Des cheminées, 
des halls, uns tour de réfrigération 
géante, empanachée de vapeur d'eau. 
A ses pieds d'énormes excavations 
noires : les anciennes mines â ciel 
ouvert qui servent parfois de dépo- 
toir. ici, ce sont les houillères qui 


modèlent le paysage et les hommes. 
La moitié de la commune leur appar- 
tient encore. 

Montceau a fait un effort pour 
épurer ses eaux usées. Mais le tout- 
à-l'égout de certains quartiers va 
droit à la Bourblnce, la rivière 
locale, comme les rejets des indus- 
tries légères Installées à l'entrée de 
la ville. 

Comment vit-on dans ce décor? 
Il faut écouter les Creusotlnes et les 
MontcelGennes : « Nous sommes 
trois mille cinq cents i travailler, 
disent-elles, ef nous n'evons pas une 
seule crèche. 

Chez les enseignants et leurs 
lycéens, ce n’est pas la joie. - Mont- 
ceau est un désert culturel, se plai- 
gnent-ils. La ville n’a pas de salle . 


des tètes, et la maison des /eu nés 
a été fermée parce qu’on y parlait 
politique avec trop de véhémence. - 

Au Creusot, A un quart d'heure 
d'ici, explique-t-on encore, la mai- 
son des arts el loisirs offre une salie 
de spectacle de neuf cents places, 
ultra-moderne. Quatre directeurs se 
sont succédé en sept ans et tout 
est en panne. Restait la maison de 
la culture de Chalon, A une demi- 
heure. « Notre député-maire en a 
fait chasser Francis Jaanaoo, fan- 
rien directeur, et tes spectacles 
montés per son remplaçant n’ont 
toujours pas droit de cité M. » 

Et les ouvriers ? Trois cents 
employés aux aciéries se sont mis 
en grève, en mai dernier. Question 
de salaires? Pas du tout Ces hom- 
mes qui font les troi s-huit veulent 
pouvoir s’arrêter comme tout le 
monde le dimanche et les jours 
fériés. Ils révent de se promener en 
voiture avec la famille, de recevoir 
leurs amis, de participer aux dis- 
tractions. Bref, ils veulent goûter la 
qualité de la via, celle qu'offrent 
tout de même Le Creusot et Mont- 
ceau. 

Car derrière le décor et ses ver- 
rues las plus voyantes, au-delà des 
récriminations, on peut découvrir 
ici une réalité différente et singu- 
lièrement plus aimable. 


ployaient douze mille personnes aux 
lendemains de la guerre, quatre mille 
aujourd'hui. On a attiré de nouvelles 
industries : conversion réussie. El 


comme la chance sourit aux auda- 
cieux, voici que le charbon, avec la 
crise de l'énergie, a un nouvel ave- 
nir devant lui. 


Grincements d'intellectuels 


Une mosaïque de villages 


a 


AU SUD DE GRENOBLE 




Pas de carriers 
dans la colline 


-r £ projet d’ouverture d’une 
a carrière dans une colline 
* ^ boisée située à la limite 
sud de F agglomération greno- 
bloise mobilise depuis quelques 
mois les élus et les associations 
d'habitants qui y sont farouche- 
ment opposés. SI le prolet ne tou- 
che directement que la commune 
de Jarrle, routes celles comme 
Ghampagnler, Bresson, Echlrolles, 
Pont-de-Claix, et même Grenoble, 
dont une partie du territoire appar- 
tient ou borde la colline verte, ont 
décidé d’agir pour la protéger et 
ont créé, A cet effet, un comité 
de défense. 

D’une superficie d’environ 400 
hectares couverte de bois et de 
futaies, constituée essentielle- 
ment de moraines glaciaires, ce 
mouvement de terrain a jusqu’à 
présent été préservé des atteintes 
de rurbanisation et représente 
pour beaucoup de Grenoblois une 
véritable réserve de verdure. Dans 
le Livre blanc sur le schéma 
d'aménagement et d’urbanisme de 
la cuvette grenobloise publié en 
1969 par fagence d’urbanisme, 
ces terrains sont effectivement 
classés en - zone verte ». 

La demande d’exploitation d’une 
carrière au lieudit la Grande- 
Combe, sur la commune de Jerrie. 
concernait seulement 7 hectares 
lorsqu’elle fut introduite pour la 
première fois, en 196S, par la 
Société de matériaux er agglo- 
mérés grenobloise fSMAGJ. Au- 
jourd’hui. le dossier complet de 
demande d’ouverture constitué le 


10 avril 1974 intéresse 43 hectares 

Pour ia SMAQ comme pour le 
préfet de flsère, M. Jean Vaude- 
ville, rexploitatlon du gisement 
de la Grande-Combe se justifie 
dès lors qu’il est le seul • qui soit 
de nature à faire face aux besoins 
en graviers du secteur sud de la 
région grenobloise » au cours des 
vingt-cinq prochaines années. La 
quantité qui serait ainsi extraite a 
été évaluée à vingt-cinq milliona 
de tonnes. Pourquoi les prendre 
ici ? 

La réponse du préfet s’appuie sur 
deux arguments. L’un est d’ordre 
technique : las extractions dans 
le Drac et dans f Isère ont été pra- 
tiquement supprimées en raison 
des dangers que présente un 
abaissement excessif du fit de ces 
deux cours d'eau. L’autre, de na- 
ture économique : le coût du 
transport de ces matériaux, s’ils 
devaient être extraits de feutra 
c été de r agglomération (où <f au- 
tres gisements seront exploités j. 
serait élevé : de r ordre de 1 franc 
le mètre cube4tllomdtre. Or la 
dépense supplémentaire annueife, 
9 millions de francs, serait sup- 
portée par les utilisateurs de ces 
matériaux, essentiellement des col- 
lectivités publiques : Etat, dépar- 
tements. communes, organismes 
H.LM... 

Mais, dans une note rendue pu- 
blique é cette occasion, le prélet 
a omis, en revanche, de demander 
le même calcul à propos de la 
remise en état des sois après la 
tin de rexploitatlon. 


Développement et environnement 


■ a v 

\ VOC 


Cette remise en état aeraît-elle 
d’ailleurs possible lorsque la col- 
line verte aura été évanirée sur 
114 métrés de profondeur ? de- 
mandent les associations de dé- 
fense. Oui oserait affirmer qu'une 
pareille tranchée sera comblée 
avant d'âfre recouverte de terre 
végétale et plantée de jeunes ar- 
bres ? Le vague projet - d'une 
extraction en gradins destinée â 
recevoir ultérieurement un cime- 
tière ». n’est pas de nature à les 
apaiser. 

Le prélet admet en revanche que 

- quelles que soient les précau- 
tions prises (..J. le site sera prati- 
quement perdu pour la promenade 
et fa détente sur une quarantaine 
d'hectares pendant une trentaine 
d’années, durée probable dé l’ex- 
ploitation ». 

A une époque où r on prétend se 
préoccuper davantage de l’environ- 
nement. les défenseurs de la col- 
line verte n’admettent pas — com- 
me ils l’ont écrit le 5 juin au préfet 

— que ■ les combinaisons d'in* 
téréts privés » et - d'irresponsabilité 
bureaucratique- puissent aboutir 
à ce que « ce patrimoine soit Irré- 
vocablement livré au saccsgB ». 


Ils n’ont pas manqué, à cette occa- 
sion. de rappeler que le conseil 
municipal de Jarrie. le conseil gé- 
néral de l’Isère, le député des cir- 
conscriptions en cause, M. Hubert 
Dubedout, maire de Grenoble, et 
M. Louis Malsonnat, maire de Fon- 
taine, avaient pris position contre 
la projet. 

Conformément au décrer du 
20 septembre 1971. la préfet dis- 
pose de quatre mois â dater du 
dépôt de ta demande — cela jus- 
qu'au 10 août prochain — pour, 
séton ses propres fermes, - arbi- 
trer entre le développement Bt 
l'environnement ». Avant de le 
faire — à moins qu’il n’abandonne 
cette mission à son successeur, 
M. René Jennin, qui prendra son 
poste en juillet . — M. Vaudeville a 
voulu s'entourer de garanties sup- 
plémentaires. Il e décidé de saisir 
la commission département ale des 
sites, perspectives et paysages, 
pour lui demander d’inscrire la col- 
line verts à rinventalre des $itse. 
Lin refus de cette commission lut 
donnerait sans doute plus de li- 
berté pour faire triompher « le dé- 
veloppement sur l'environnement ». 


Ainsi (f faut grimper dans les 
collines surplombant le ville jusqu'au 
centre aéré où Le Creusot envoiB 
ses enfants pendant 13 belle saison. 
L'agglomération montre alors ce 
qu'elle est : une mosaïque de villa- 
ges rassemblés autour de quatre 
églises. Plusieurs maisons sont flan- 
quées d'un jardin. Au centre l'ancien 
parc de Schneider : 30 hectares de 
verdure qui ont fait retour à. ia 
collectivité. 

Au-delà, la tache bleue des étangs 
où les dériveurs gonflent lettre voiles. 
Et partout le vert cru des prés où 
paissent les charolais blancs, ces 
champions du bifteck. La campagne 
est au bout de chaque rue. 

A Montceau, cité pavillonnaire, le 
plus défavorisé des mineure de Fonds 
range sa voiture devant chez lui 
dans son garage. Il cultive ses légu- 


mes et nourrit ses lapins, comme 
autrefois, sur ce terrain qui ne fui 
coûte rien. En quelques tours de roue, 
le voilà aux champs pour manger sur 
l'herbe ou monter sa canne à pécha. 
Les H.LM.- de le ZUP se mirent dans 
un lac de 60 hectares d'où les 
champions locaux tirent 2 kilos de 
poisson en une heure. En face des 
gymnases, des terrains de sports, 
l'une des plus récentes piscines 
olympiques de France, une forêt 
ouverte au publia Et tout cela 
quasiment en pleine ville. 

» Dans la communauté, disent les 
syndicalistes de la C.G.T., on ne 
manque ni de logement ni d'emploi 
saut pour deux ou trois cents jeu- 
nes femmes. 

» On embauche A-peu prés partout. » 

A Montceau. pourtant, on a frôlé 
la catastrophe. Las Houillères em- 


Bian sur, les usines n'enchantent 
ni l'cail ni les narines, mais, sous 
la pression de l'opinion, elles se 
soudent maintenant de leur environ- 
nement Au Creusot, l'adérie située 
en pleine ville sera partie dans cinq 
ans. Au lieu de brûler du charbon 
et du fuel, elle essaie l'électricité 
et la gaz. Deux stations d'épuration 
des eaux sont programmées. Un peu 
plus loin, Michelin salissait ia ruis- 
seau da l’Atrapoye. Les pécheurs 
l'ont convaincu de s'équiper en 
conséquence. Polain-Poclaln laissait 
filer du gas-oil : l'usina aura un 
bassin de décantation. A Montceau, 
i'eau du robinet était douteuse. On 
a construit un barrage sur la Sorme : 
238 hectares de plan d'eau dont les 
amateurs de voile et de pèche peu- 
vent profiter, à dix minutes da la 
ville. 

Les anciennes mines à ciel ouvert ? 
La communauté nourrit un grand 
projet : détourner le canal du Centre 
qui coupe Montceau en deux, noyer 
les carrières, créer tout autour une 
zone de verdure et de teiairs. 

Mais, la qualité da la vie, ça n'est 
pas seulement la maison, le travail 
ou le décor. Les jeux et les loisirs 
y prennent leur large part. Sur ce 
plan, les Creusotins el les Monlcel- 
liens sont gâtés. Là-bas, le sport 
n'est pas une activité qu'on pratique 
devant la télévision. Pour s'en 
convaincre, il faut avoir assisté au 
championnat de France de gymnas- 
tique dans l'un des sept gymnases 
de Montceau. Ils sont ià les mille 
deux cents licenciés de la région, 
soutenant leurs camarades, filles et 
garçons, qui raflent toutes les pre- 
mières places. 

Il faut avoir vu aussi le tournoi 
annuel des espoirs du footbalL 
Pendant toute une nuit, cinquante- 
deux équipas locales s'opposent 
tour à tour sous la lumière des 
projecteurs. Les rugbymen ne 
désespèrent pas d’en faire autant. 
Car ils sont déjà cent licenciés à 
Montceau. El puis il y. a 'les 


nageurs, les cyclistes, les fans de 
la régate. Les plus à plaindre sont 
les tennismen. Leur moniteur, bri- 
gadier de ta police municipale, 
réclame des courts pour ses trois 
cents licenciés. On lui en a promis 
une demi-douzaine dans les deux 
ans qui viennent 

» Le sport, c'est ta joie du pau- 
vre». grincent les Intellectuels qui 
réclament des activités plus céré- 
brales. Paut-étre, mais ce n'est pas 
au concert de musique sacrée que 
les métallos et les mineure trou- 
vent leur joie de vivre. Eux, Ils ont 
leurs fanfares, leurs écoles de 
musique, leurs amicales qui mon- 
tent des opérettes. Demain, peut- 
être, exigeront-ils davantage. Leurs 
enfants surtout, al les animateurs 
de la Maison des arts et des loi- 
sirs du Creusot savent s'y prendre. 

En tout cas, la vie culturelle 
s'anime déjà sous l'impulsion du 
Musée du l'homme et de l'indus- 
trie Installé dans l'ancien château 
des Schneider, au Creusot. Son 
objectif : que les ouvriers, les 
cadres, les enseignants se retrou- 
vent autour du passé de ce pays 
pour parler de leur présent et pré- 
parer leur avenir. Ses moyens : 
des expositions ici ou là. sur le 
terrain, avec t'aide des popula- 
tions. 

De son côté, le Centre d'infor- 
mation et d'étude pour l'environ- 
nement organise des débats. 

- L'usine dans la cité - a attiré six 
cents collégiens. 

Rien de tout cela n'est négligea- 
ble, même si c'est balbutiant. Car 
on sent que dans ta communauté 
Le Creusot-Montceau tout est en- 
core possible, car tout est demeuré 
à l'échelle humaine : les entre- 
prises. les distances, les demeures, 
les villes, les groupes. Ces Bour- 
guignons bons vivants n'ont pas 
laissé rindustrie étouffer la vie 
ivraie. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


A CUSSET: les pêcheurs fourbissent leurs gaules 


BERNARD ELÆ. 


J 


S I toute la France ressemblait 
au canton d’élection d e 
M. Gabriel Pèronnet, il n'y 
aurait peut-être pas de secrétaire 
cTEtat à l'environnement. Les 
truites se plaisent encore dans le 
Slchon et l'air est pur sur les col- 
lines de la montagne bourbon- 
naise. Courbes douces, vastes 
paysages, bois secrets qui cachent 
les rivières. Sur la carte Michelin, 
toutes les routes qui le traversent 
sont bordées du vert « touristi- 
que ». -■ 

Le paysage bouge peu. L'arrivée 
du m a i s, 11 y a quelques années, 
les haies qu'on arase, parfois pour 
céder à une mode funeste, ont 
bien fait disparaître une partie du 
gibier : il y a moins de perdreaux 
qu’autrefois mais on chasse en- 
core, là-bas dans la montagne, le 
sanglier. 

Avec ses toits de tulles rouges, 
ce pays est plus gai que l'Auver- 
gne toute proche. Mais les habi- 
tants ont progressivement déna- 
turé le caractère des fermes. On 
travaille dur, dans cette région 
aux: hivers hostiles, pour élever 
quelques bâtes et cultiver un peu 
de tout. Pour les gens de ia mon- 
tagne bourbonnaise, les s bou- 
noumes », le député n'est pas un 
inconnu. Vétérinaire — et conseil- 
ler général, — il a soigné leurs 
bêtes pendant dix ans avant de 
se consacrer à leur destin poli- 
tique. 

Chaque samedi les monta- 
gnards descendent au marché a 
Cusset. quinze mille habitants, 
où habite M. Pèronnet. Une mai- 
son comme il y en a beaucoup en 
province. Dans la cour, sous les 
platanes, un perroquet, rapporté 
du Brésil, accueille le visiteur. 
Une maison où les animaux sont 
chez eux. Bonne introduction 
pour un responsable de la nature. 

Voisine de Vichy au point d'en 
être la banlieue. Cusset ne res- 
semble en ries à la ville d'eau. 
Les somptueux jardins voulus 
par Napoléon m au bord de l'Ai- 
lier, le cbanne très « rétro » des 
sources tout es blanc et vert. 
Jusqu'aux hôtesses qui accueillent 
les curistes munis de leur verre 
dans un petit panier comme d'un 
talisman, les arabesques des 
galeries sous les platanes et les 
boules des lampadaires qui 
attendent une fête oubliée, c'est 
Vichy. 

Cusset, c'est plutôt un gros 
bourg rural qui cache ses 
richesses et ses lazdlns derrière 


des murs tristes, un ma 11 trop 
large les jours où il n’y a pas de 
marché, une ville qui a tué son 
centre parce qu’elle le trouvait 
trop vieux et malcommode. A la 
place des maisons du quinzième 
siècle, an a construit des immeu- 
bles comme on en voit dans tou- 
tes les banlieues. 

Une tour de dix -sept étages 
commande le maLL incongrue en 
face des maisons bourgeoises édi- 
fiées au début du dix-neuvième 
siècle sur les anciens remparts. 
Restauré, le palais de Justice 
semble perdu dans ces perspec- 
tives trop vastes, dans cette ville 


éclatée. Sur la place de l’Eglise, 
deux grandes maisons à pignons 
agrémentées d’une élégante char- 
pente de bois témoignent du 
passé de la ville. Mme Noëlle 
Pèronnet, qui fut pendant six 
ans adjointe au maire, et qui est 
membre de l'association des 
Vieilles Maisons françaises, 
estime qu'on ne pouvait rerenlr 
sur ces projets — décidés avant 
qu'elle ait des responsabilités 
municipales — parce que les 
maisons étaient construites sur 
des biefs, des souterrains trop 
Insalubres. La ville y a pourtant 
perdu sa personnalité. 


Les saumons au pied du barrage 


En septembre 1973, M. Féron- 
net s’inquiétait auprès du ministre 
chargé de la protection de la 
nature et de l’environnement de 
ia pollution de l'Ailier, La bai- 
gnade y est toujours Interdite et 
notamment dans le plan d'eau 
qui coûte si cher aux habitants 
de Vichy. Mais on en parle moins. 
Sauf pour désigner la respon- 
sable :■ Clermont-Ferrand qui n'a 
pas terminé son programme 
d'épuration, contrairement à la 
plupart des villes du département 
de l'Ailier. 

U semble toutefois que la rivière 
soit assez propre pour les pois- 
sons : les saumons remontent 
toujours son cours et n’hésitent 
pas à parcourir 800 kilomètres, 
de la mer jusqu'au barrage de 
Pouthês, en Haute-Loire. Cet ou- 
vrage a stérilisé les deux tiers des 
Ira y ères qui se trouvaient en 
amont et que n'ont plus fréquen- 
tées les saumons. Pour ces grands 
voyageurs, le pont-barrage de 
Vichy, en revanche, n'est pas un 
obstacle: deux échelles de 
modèle différent ont été amé- 
nagées. Mais les poissons ont 
choisi une troisième vole : le 
parcours artificiel destiné aux 
canoéa-kayaks. 

Dana l'ensemble, les pêcheurs 
de l'Ailier ne sont pas mécon- 
tenta. Leur département n'est pas 
très Industriel, sauf du côté de 
C-ommenbiy et de Montluçon. 
Ainsi, une grosse entréprise de 
Montluçon a été condamnée à 
une forte amende en. 1971 pour 
pollution organique d’une petite 
rivière, l’Œil, qui rejoint i'Au- 
mance, puis te Cher. Malgré les 


Importants équipements d'épura- 
tion que l'entreprise a construits, 
il n’y a toujours pas de poissons 
sur environ 30 kilomètres de 
cours d'eau. Pourtant, la nou- 
velle plainte déposée par ia 
fédération de pêche a été clas- 
sée : l’article 434 du code rural 
qu'elle invoquait _ parlait d'une 
diminution du nombre de pois- 
sons. Comme il n’y en avait déjà 
plus, U ne pouvait y en avoir 
moins t_. 


Pour le nouveau secrétaire 
d'Etat â l’environnement, les 
pêcheurs de l’Ailier ont préparé 
une liste de vœux. Ces protecteurs 
actifs de la nature, qui ont même 
financé une camionnette-labora- 
toire pour faire des contrôles 
rapides (te la qualité de l’eau, 
savent de quoi Us parlent. « Nous 
demandons, explique notamment 
le président, M. Pierre Talon, que 
les pollueurs soient traités comme 
ils le méritent, s Us proposent 
par exemple que les amendes 
soient proportionnelles au chiffre 
d’affaires des entreprises. Les 
sablières exploitées dans le Ut de- 
r Allier Inquiètent aussi beaucoup 
M. Talon. 

Que pourra le secrétaire d’Etat 
pour satisfaire ces pêcheurs qu’au- 
cun homme politique ne peut im- 
punément négliger ? Que pourra- 
t-il aussi pour inciter Vichy et ses 
voisines à construire enfin l'usine 
d’incinération des ordures ména- 
gères qu’elles étudient depuis 
.longtemps sans s’accorder jamais. 
En attendant, la décharge démé- 
nage de temps en temps, entre 
Vichy et Lapallsse, toujours un 
peu plus loin de l’agglomération. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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Midi -Pyrénées : inquiétudes pour l'emploi 


De notre correspondant 


Toulouse. — Accueillant; 

M. Ton y- André Roche, le nou- 
veau préfet de Midi-Pyrénées, qui 
a pris ses fonctions & Toulouse, 
où ü remplace M. André Cîmdeau, 
et qui a assisté le 17 juin à la 
session du conseil régional, 
M. Alain Savary, président (socia- 
liste) de cette assemblée, a rap- 
pelé que la majorité de ce con- 
seil (parti communiste, parti so- 
cialiste, radicaux de gauche) est 
« en opposition profonde » avec 
la politique gouvernementale de 
ces ‘dernières armées. 

« Nos positions, a dit l’ancien 
ministre, se sont encore affermies 
dans la région aux élections pré- 
sidentielles, mais 710WS sommes 
animés (Tune volonté de dialogue 
pour travailler sans sectarisme 
avec les conseillers de la majorité 
gouvernementale et avec T admi- 
nistration, dans l'intérét de nos 
départements. » 

C'est aussi le désir de M. Tbny 
Roche, qui s'est déclaré prêt su 
dialogue et a proposé la création 
d'une commission mixte réunis- 
sant les élus et les représentants 
de l'administration. 

En attendant d'ouvrir sur le 
fond le dossier de l’emploi — ce 
qui pourrait être, fait lors d'une 
prochaine session — plusieurs in- 
terventions des représentants de 
l'opposition ont mis l'accent sur 
les difficultés de la SNIAS et du 
programme Concorde, la récession 
dans l’industrie textile. L'électro- 
nique, dont on attendait beaucoup, 
n'a pas tenu ses promesses malgré 
l’implantation de Motorola et de 
la Cü : la chimie tra ver se une 
crise qu'illustrent des compres- 
sions de personnel ; le bâtiment, 
première industrie régionale, subit 
un ralentissement par suite des 
restrictions de crédit ; les petites 
industries, qui occupent le plus 
grand nombre de ‘travailleurs, ac- 
cusent durement le contrecoup 
de la conjoncture ; la grande In- 


dustrie non diversifiée est vulné- 
rable et une immigration de tra- 
vailleurs étrangers trop forte 
déséquilibre encore le marché. 

Ce point de vue n’est pas tout à 
fait celui du préfet. Se référant 
aux statistiques de l'INSEE, 
ML Tony Roche a Indiqué que, 
pour la première fois n*™* son 

histoire, le Midi -Pyrénées compte 

plus d'emplois industriels que 
d'emplois agricoles et que l'on est 
surpris par le dynamisme du ter- 
tiaire. Le porte-parole de la ma- 
jorité gouvernementale n’a cepen- 
dant pas dissimulé les sujets de 
préoccupation. L’industrialisation 
est difficile dans une région 
excentrée que paraissent fuir les 
capitaux privés. 

Le conseil régional de Mldi-Py- 
rênées se propose de mener des 
actions en faveur de l'emploi dans 
les secteurs les plus menacés. Pour 
ce qui concerne Concorde, qui 
représente directement ou Indi- 
rectement. par la sous-traitance, 
des mïïliers d’emplois, le préfet a 
donné des assurances formelles : 
« Le gouvernement soutiendra le 
supersonique, a-t-il dit ; ü conti- 
nuera le progra m me, quelles que 
soient les difficultés extérieures, a 

Le conseil régional de Midi- 
Pyrénées a, enfin, décidé de con- 
sacrer 1 150 000 francs à rachat et 
à l'aménagement d'un immeuble 
sur les allées Frédéric-Mistral, 
où il installera ses bureaux et 
les salles de commissions. Le fi- 
nancement sera couvert par un 
emprunt. — L. A. 


Poitou-Charentes : la préservation du littoral 


De notre correspondant 


Poitiers, — Le rapport sur l'exé- 
cution du vi* pian en Poitou- 
-Charentes et trn dossier d'environ- 
nement — la protection du litto- 
ral après des travaux d'approfon- 
dissement du port pétrolier du 
Verdun — étalent, le 17 juin, deux 
des. principales questions mises & 

l’ordre du Jour du conseil' régional 

et du comité économique et social 

qui. une fois de plus, siégeant en 
commun, avalent décidé de quit- 
ter la capitale régionale, Poitiers, 
pour tenir session à La Rochelle. 

Le plan régional de développe- 
ment et d'équipement fP-R-DLE.) 
n’a été réalisé en Poitou-Cha- 
rentes qu'à 50,6 % des prévisions, 
alors qu'un taux de réalisation de 
53 % avait été retenu pour les 
trois premières années. Recon- 
naissant, comme le préfet de 
région les y Invitait, que le 
Poitou-Charentes avait été eu 
1973 l'une des toutes premières 
régions pour le nombre de créa- 
tion d’emplois industriels, les 
conseillers régionaux ont toutefois 
noté que le solde migratoire res- 
tait négatif, que la qualification 
des emplois devait être améliorée 
et qu'un effort devait être fait 
en faveur des emplois f é mini ns 
et dans le secteur tertiaire. 

A La Rochelle. les problèmes du 
littoral n'ont pas manqué de rece- 
voir un écho favorable. Aussi. 


UNE USINE A LIMOGEES. — 
Une usine de fabrication de 
relais électromécaniques vient 
d’être installée à Limoges par 
la Société télémécanique, dont 
le siège social est A Nanterre. 
L’usine, qui ouvrira en juillet 
avec quatre-vingts personnes, 
en occupera brais cents en 
1975,' dont 80 % de femmes. — 
(CorrespJ 


TRANSPORTS 

La liaison entre la Seine et le Nord: 

un projet fluvial très rentable 

■ La liaison fluviale i grand gabarit entre la Seine et le nord de 
la France est le moins coûteux des trois grands projets actuellement 
envisagés et le plus rentable », a déclaré, le lundi 17 jui n . M. Roland 
Nungesser. président du Saînaisnor. an coure d'un voyage 

d'études entre Saint -Quentin et Pantoise. ... 


En effet, la construction d'une 
nouvelle voie fluviale entre TOLse 
& Compïègne et le canal Dunker- 
que - Valenciennes au nord de 
Cambrai ne coûterait -qu’un mil- 
liard de francs de 1970 environ 
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o la sécurité 
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nets d’impôts. 


Située sur la CosLa.de la Luz. au bord de lapius 
belle plage d’Andalousie, dans un site exception- 
nel. la Résidence Allanlica offre des studios tout 
équipés pour 4 personnes. En devenant proprié- 
taire, vous avez la possibilité de résider dans 
vofre appartement 1 mois par an (d'Octobre à 
Mai). Le reste du temps, ta société SUNINVEST 
SA de Genève s'occupe de tout : location, ges- 
tion, entretien. 

3i 5 investisseurs ont déjà tait l'acquisicon d’un 
studio. H coûte actuellement 70.000 F et vous’ 
rapporte, dès l’acquisition, 5.600 F nets de 
charges ei d’impôts lès 2 premières années, et 
&300 F nets de charges et d'impôts chaque an- 
née dès là troisième. année. Vous bénéficiez: en. 
outre d’une garantie décennale de construction 
(ce qui est très rare en Espagne). 

Comme en France, les pnx de la construction 
augmentent chaque année considérablement. La 
plus-value que prendra votre appartement est 
donc certaine. De plus, votre investissement est 
garanti par une banque suisse. 
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pour 120 kilomètres (1), su lieu 
de 8' miman te pour 4a liaison 
entre la Seine et la Moselle (250 
kilomètres) et 4 milliards et demi 
pour la jonction entre le Rhône et 
le Rhin (450 kilomètres).' La ren- 
tabilité est évaluée & 10,6 % au 
lieu de 5 % pour Rhin-Rhône et 
4 % pour Seine-Est. 

Les responsables du consortium 
Seinaisnor souhaitent que le gou- 
vernement inscrive donc cet ou- 
vrage — qui aurait pour effet de 
remplacer par une vole d’eau 
moderne le vétuste et très dégradé 
cana l de Saint-Quentin — au 

- VU* Flan en priorité. Les cham- 
bres de commerce intéressées 
m embr es du consortium seraient 
prêtes à participer an finance- 
ment de l’ouvrage sous la forme 
de fonds de concours. On 
penser aussi que les deux 
pales réglons concernées (Picardie 
et Nord) pourraient inscrire & leur 
budget d’équipement des crédits 
de participation 'aux travaux. 

Le trafic actuel entre la Seine 
et le nord de la France par le 
canal de Saint-Quentin et le canai 
du Nord (terminé en 1966) repré- 
sente environ 10 mUHrmn de. ton- 
nes, dont 60 % & destination ou 
en provenance des pays du Mar- 
ché commun. Mais cm estime que 
ces deux voles seront complète- 
ment saturées dans quatre ou cinq 
ans. En outre, elles ne sont acces- 
sibles qu'à des péniches de 320 
tonnes sur le canal de Saint- 
Quentin et 600 tonnes sur le "*"*1 
du Nord. D’où des embouteillages 
fréquents aux dix-neuf écluses du 
canal du Nord et aux quarante- 
trois écluses et deux souterrains 
tout & fait démodés du canal de 
Saint-Quentin .. 

L’un de ces sou t erra ins, lors- 
qu'il fut inauguré par Napoléon r r 
en. 1803. était si obscur et si étroit 
que FEmpereur, lorsqu’il- y eut 
pénétré; prit peur et s’écria : «A 
moi Ta garde l s Fort mécontent 
-de sa mésenvatore, S décida de 
réduire les dédits sur cette vole 
d'eau.-. 

Le prof et de nouveau canal, 
qui suivrait à peu prés le tracé 
de l'actuelle vole d’eau de Saint- 
Quentin afin de desservir des ré- 
gions urbaines et industrielles, ne 
: compterait que onae écluses et 
permettrait la passage de convois 
■poussés de ■ 4 000 tonnés. D’autre 
part, on estime 1 
possible de prés de 2 000 hectares 

* de zone industrielle sur ses rives. 
Sur l'Oise, par exemple, entre 
Confions et. Compïègne, la mise 
& grand gabarit de la rivière 
(110 millions de francs au. total de 
crédits) aura permis la création 
de quinze usines nouvelles en 
quatre ans et de deux por ta pu- 
blics. Le trafic de ces ports 
atteint actueUement-3J> minions 
de tonnes. 

An moment où la crise de 
l'énergie et ses répercussions sur 

- les -différents modes de transport; 
donnent une grande importance 
aux ■pri ncip aies options du 
VU*' Pian qui seront prises dans 
quelques mois pour les Infrastruc- 
tures, la détermination de Ten- 
veloppe des crédits des voles 
navigables et la définition des 

L priorités entre les différentes 

* Saisons envisagées constituent 
donc pour le gouve r nement un 
choix politique et économique 
essentiel. 

FRANÇOIS 6R05RICHARD. 
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quand fut évoqué le projet d’ap- 
prolohdissement du port du Ter- 
don, des voix se sont élevées, 
notamment parmi les membres 
du comité économique et social, 
chez les . représentants d’orga- 
nismes sociaux ou professionnels, 
pour regretter que l’on ne puisse 
revenir sur une décision, prise en 
19$5, à propos de laquelle les habi- 
tants de la Charente-Maritime 
n’ont pas été consultés. Les pre- 
miers travaux sur le Vérdon ont 
commencé en 1971, et c’est seule- 
ment le 11 décembre 1973 qu’a été 
créé un comité technique inter- 
départemental groupant les re- 
présentants de la Gironde et de 
la Charente-Maritime, s C’est une 
situation irréversible contre la- 
quelle nous ne poupons pas faire 
grand-chose s, ont déclaré les 
conseillers régionaux, et ce n’est 
pas. semble-t-U, la longue liste 
du rapport préfectoral indiquant 
les moyens matériels d’interven- 
tion en cas d’accident qui aura 
calmé leurs inquiétudes. 

Les conseillers régionaux ont 
donc demandé que la France ra- 
tifie. la Convention internationale 
de 1959 sur la responsabilité 
civile pour les dommages dus à la 
pollution par les hydrocarbures et 
signe la Convention internatio- 
nale de Bruxelles de 1971 qui crée 
un fonds international d’indem- 
nisation. — J. M. A. 


DOUZE MESURES 
POUR FAVORISER 
LES TRANSPORTS EN COMMUN 


Les menons récemment prisa per 
le g ouvernem ent pour favoriser les 
transport» en commun et économiser 
le enrhumât vont dans le a bon 
sens », mais sont encore « beaucoup 
trop timides pour contribuer effica- 
cement à ralentir Faccrolssement de 
la drenlatlon automobile n, a affirmé 
Mme Brigitte Gros, sénateur non 
inscrit des Yveline* et maire de 
Mnilan, an cours dîme conférence 
de presse tenue le mardi 18 Juin 
à Paris. 

Mme Brigitte Gros propose en 
faveur de la région parisienne et des 
grandes villa de province un projet 
de loi d’orientation en douze point» 
qui déciderait notamment : la sup- 
pression du Syndicat du transports 
parisiens et le transfert de ses 
compétences & une assemblée régio- 
nale ; la création dim office public 
des ■ transports qui regrouperait les 
servi cm de la R. A. T. F. et de la 
S. N. C. F.-banlIeue ; le transfert 
diuie partie des crédits prévus po iu- 
les routa et autoroutes ■ vers la 
transports publia ; la mise en ser- 
vice accélérée de couloirs réservés 
aux autobus, de pista cyclables et 
de parkings Â vélo ; la généralisation 
des horaires de travail « libres a ; la 
création d’une carte d’abonnement 
unique valable pour la différents 
moyens de transports ; la réforme 
de l’Indemnité de transport, qui 
prendrait en considération le mon- 
tant des salaires et la distance 
emploi-logement. 


AUTOMOBILE 


Pour éviter des licenciements 


VOLKSWAGEN OFFRE 
A SES OUVRIERS DES PRIMES 
DE «DEPART VOLONTAIRE» 

WoUfeburg MJP, AJ, DJ, 
Bouter). — Volkswagen, qui con- 
naît de graves difficultés en 
raison d'une diminution de ses 
ventes (21 % au premier tri- 
mestre 1974), a décide, pour éviter 
des licenciements, d'offrir à ceux 
de «a cent mille ouvrier» qui 
démissionneraient volontairement 
au mois de juin une prime de 
départ de 5 000 & 9 000 DAL (de 
10 000 à 18 000 F environ). Les 
responsables de la firme automo- 
bile ouest-allemande espèrent que 
cette offre (qui comprend un mois 
de salaire, un mois de congé payé 
e£ nw«» prime d'ancienneté) inté- 
ressera environ trois mille ou- 
vriers. 

D’autre part, deux périodes de 
chômage partiel sont prévues, du 
14 au 21 juin et du 8 au 12 juil- 
let. sues toucheront environ "trois 
mille ouvriers travaillant pour 
l'exportation. 


(1) 1,4 miEJard de francs, an 1874, 


En France, à ratine Renault 

de Saint-Jean-de-la-Raelle (neuf 
cents o u vr i e rs ), dans la banlieue 
d'Orléans, une journée et deux 
matinées de chômage technique 
ont été décidées le lundi 17 juin 
et les samedis 22 et 29 juln,.La 
CLFD.T. rappelle -que l'indemnisa- 
tion offerte (60 % du salaire) en- 
traîne une perte du pouvoir 
(fâchât des travailleurs, malgré 
les primes et les augmentations 
accordées depuis le 1 er Janvier. 


A PROPOS DE... 


La réservation des places de train 

LE RAIL ET L'ORDINATEUR 

La SJi.CF. a étendu, le lundi 17 juin, anx réseaux de l'Est 
et du Nord, le système de réservation électronique de» places 
déjà en service depuis le 15 février dernier su s terni le roseau 
de l'Ouest. Avoc l' extension de ce dispositif aux reva eux 
du Sud-Ouosf et du Sud-Est à partir du SS septembre proch ain , 
l'ordïxraieur gérera en France l'ensemble des trains de 

voyageurs. 


fl était temps pour la 
SJV.CJ*. de se mettre au 
goût du jour, ^introduire 
l'ordinateur . plus avant dans 
ses affaires. Certes, la so- 
ciété nationale a fait pts- 
qu’alors Ut part belle à 
l’informatique : le budget 

qu'elle y a consacré en 1972 
représente 14A t r des dé- 
penses engagées en ce do- 
uzaine par le secteur public. 

Mais, priorité avait no- 
tamment été donnée au 
traitement du personnel en 
activité ou à la retraite et 
à le gestion centralisée du 
trafic des marchandises. 
Victimes de le pagaille Qui 
présidait aux grands dé- 
parts en vacances, les voya- 
geurs s’irritaient d’avoir en- 
core à interroger r homme 
plutôt que la machine, alors 
même que les compagnies 
aériennes françaises et les 
réseaux etrangers voisins — 
Espagne, Suède, Italie et 
Allemagne — praiiqaaier.t 
depuis de long mais, sinon 
depuis des années, ht réser- 
vation électronique des pla- 
ces. 

Quitte â se laisser provi- 
soirement dis tancer, la 
AJV.C-F., qui avait lancé sur 
Ze chantier une équipe de 
deux cent cinquante tech- 
niciens. souhaitait tester au 
maximum la fiabilité de son 
système — pendant un an. 
dix trains rapides de Ta li- 
gne Paris-Liue furent . mis 
au banc tressai — ■ et affiner 
le message de l’ordinateur : 
fi ne s'agissait pas de déli- 
vrer une simple * fiche d’ad- 
mission & dans une voiture 
mois une place et pas n’im- 
porte laquelle. 

A l’automne, Ven semble des 
trams rapides et express de 
la SJf.CJ". passeront sous 
contrôla électronique. Libre 
au voyageur, avant ou au 
moment de prendre son bil- 
let, de réserver me place 
assise ou couchée, d’exiger 
an coin fenêtre ou un coin 
couloir, un compartiment fu- 
meurs ou non fumeurs une 
couchette inférieure ou supé- 
rieure. Libre à lui de retenir 
un siège au wagon-restaurant 
ou de commander, si l’occa- 
sion s'en présente, un pla- 
teau-repas. 

A partir du 21 octobre pro- 
chain, pour se conformer 


une décision européenne, le 
délai de réservation sera 
porté de un à deux .mois 
cran; le date du départ. 
Quant i la location pour les 
trains de nage qui cirreie- 
ronï entre le 20 décembre 
prochain et Je 5 janvier 19 75. 
elle sera ouverte dt*s le 
3C seotembre. Seront ulte- 
neurerRcnî c programmes n — 
probablement en 1976 — les 
iraçons - lits et les trains 

aut<33-cottchettes. 

La reserralKrr. électronique 
des pîcccs est assurée par 
une unité centrale composée 
de deux ordinateurs i-SJtf 
l’un surveillant rautre ci le 
suppléant en cas de défail- 
lance. Cette snztl centrale 
qui, en temps ordinaire. 
conserve en mémoire chaque 
jour les schémas d'environ 
six mille cinq cents voitures 
de location, peut être ques- 
tionnée. â la cadence horaire 
de ZïT.gt mille â vingt-cinq 
mUle messages par les neuf 
cent » postes terminaux ins- 
tallés par moitié dans les 
établissements 5JV.C-F. et les 
agences de voyages, il sera 
désormais possible, au départ 
de réimporte quelle pare, de 
réserver des places pour un 
simple aller, un aller-retour. 
des parcours successifs. 

Pour satisfaire ainsi sa 
clientèle, la SJf.CS. s’est 
mise en frais. L'investisse- 
ment en * matière grises re- 
présente 50 millions de francs. 
Quant aux ordinateurs, le 
coût de leur location s’àlère 
à 1 million de francs par 
mois. Ce recours à l’automa- 
tisation a amené la suppres- 
sion — sans licenciements — 
d’environ huit cents postes de 
■ travail. 

A l’avenir — vratsembi-- 
blerment avant 2950, — on 
envisage d'interconnecter le 
système électronique de ré- 
servation des différents ré- 
seaux européens. A cet égard, 
ffimon internationale des 
chemins de fer ( UJ.C. l étudie 
les voies et moyens pour y 
parvenir. £n revanche, les 
responsables ferroviaires 
n’entendent pas — du moins 
pour le moment — se bran- 
cher sur la même longueur 
d’onde que les chaînes hôte- 
lières et les compagnies 
aériennes. Chaque partenaire 
préfère, sur son propre cla- 
vier, jouer sa propre fugue, 
à JACQUES DE BARRIN. 


District parisien 

Les postes de responsabilités 
reviennent à la majorité 

DÉCLARE M. MILHOUD 


Dans le discours inaugural 
qu'il a prononcé le " lundi 
17 .juin, & l'Hôtel de Ville, 
M. Yves MÜhoud, le nouveau 
président du Conseil de Paris, 
a mis l'accent sur la nécessité 
et l' urgence d'une modifica- 
tion du statut de la capitale. 
Tout en déclarant qu'il se con- 
sidérait comme nne • sorte de 
maire ». il a précisé qu' « il ne 
s'agit pas de créer un régime 
d'assemblée et que l'exercice 
de la démocratie n'est pas in- 
compatible avec un régime 
fort 

c Un marre, ou un président 
maire, a déclaré M. Milhoud, doit 
être porté par une majorité et 
travailler avec son équipe, n faut 
distinguer les fonctions représen- 
tatives du Cotise il et celles d’auto- 


rsgR TROTTOIRS AUX "PIE- 
TONS. — Une proposition de 
lai tendant & réserver les trot- 
toirs « exclusivement à Ta cir- 
culation des piétons a vient 
d’être déposée par quatre dé- 
putés réformateurs. MM. 
Georges Mesmln (Paris), 
Etienne Gagnaire .(Rhône), 
J ustin Hausberr (Haut-Rhin) 
et Jacques Médecin (Alpes- 
Maritimes). 

Les quatre parlementaires 
font remarquer que c dons 
■toutes les villes la circulation 
des piétons devient chaque 
jour plus difficile en raison des 
statUmnemèràe abusifs »■« La 
gène éprouvée par r ensemble 
des usagers, ajontent-üi. est 
p artkulièrejnent grave lors- 
qu’à s'agit de -personnes han- 
dicapées,’ de mères de famille 
avec des enfants. » . 


• LA MTSR en SERVICE DE 
MERCURE. — Cest A compter 
- • du ‘1** novembre 1974 — date 
. . d’entrée en vigueur du pro- 
gramme.. automne -hiver — 
gu’ Air inter mettra en exploi- 
tation le biréacteur court- 
courrier Mercure dont elle a 
commandé dix exemplaires A 
la société Dassault-Breguet 


rite. Je mentionne ma préférence 
pour la représentation proportion- 
nelle pouf les postes représenta- 
tifs et ^attribution des postes 
d’autorité à l’équipe majoritaire 
prenant ses responsabilités . » 

En attendant que ce statut soit 
discuté au Parlement, & l’automne, 
M. Milhoud préconise une réorga- 
nisation du travail des élus à 
l’Hôtel de Ville et, notamment, la 
possibilité de réunir les commis- 
sions du Conseil de Paris entre 
les sessions. Le débat qui a suivi 
a permis, & chacun des groupes, 
de réaffirmer des positions déjà 
connus sur ce sujet. 

MM. Jean Gajer (communiste) 
et Michel Salles (socialiste) sont, 
d’autre part, intervenus dans la 
Hian.nwtinw d’ une question d’ur- 
gence du groupe communiste por- 
tant sur le dégagement de S0.mil- 
lians de francs pour modifier 
dans un sens plus social vingt- 
deux projets d’aménagement et 
construire cinquante mille loge- 
ments w f-JW en cinq ans dans 
la capitale. 

Dans sa réponse, le préfet de 
Paris a fait remarquer que la part 
sociale du budget de la capitale 
est passée du quart & plus du 
tiers en quelques années. R a 
annoncé qu’il demandait, dans le 
budget supplémentaire de cette 
armée, l'inscription de nouveaux 
crédits A destination sociale d’un 
montant de 23 minions. La cons- 
truction de cinquante mille loge- 
ments H. L. M. représenterait, 
selon les calculs de l'administra- 
tion, un effort supplémentaire 
annuel de l'ordre de 350 millions 
de francs. — P. B. . 


L’EXODE DES PARISIENS. 
— Après la vente aux enchères 
par l’Etat d’un Immeuble situé 
42, rue du Chercbe-MKU, dans 
le sixième arrondissement île 
Monda du 25 mal), les loca- 
taires du 42, rue du Cheréhe- 
Midi, craignent d’être expulsés. 
Us ont demandé que les appar- 
tements. soient vendus en 
priorité à leurs occupants ou 
à une société d*HUWL qui y 
logerait des personnes & faibles 
revenus afin d'éviter que Paris 
ne devienne « une vBte de Taxe 
et de bureaux ». 


1 
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CARNET 


Naissances 


— M. et Mme Jean-Pierre Bondart, 
M. et Mme Henri BanwcL 
M. et Mme Henr i Bondart et 

Claude, 

Martel Cudf 

ont la Jeta de taire put de la 

mtiMiMiBii de 

Sophie. 

leur fille, petite-nue et nièce. 

Le 14 Juin 1974. 

Mento-Fark (California). 

— U. Francia Dopas- Loenvm «t 
Mme, née Béatrlxr de Valus, ont la 
Joie d’annoncer la nalasanee de 
leur ma 


SalammM (Tunisie). 2 Juin 1914. 

— M. Alain drando et Mme, née 
Marie-Christine Saler, ont le Joie 
d’annoncer la naissance de leur Allé 


Le 10 Juin 1374. 


— Gabriel et Pauls Bïuxuztejn 
sont heureux d'annoncer* la nato- 


Le U Juin 1974. 

11. résidence du Parc, 

93 La Courneuve. 

— Claude et Bÿlnlne orizet. ainsi 
que leur mie Laurence, ont la joie 
d'annoncer la naissance de 
GofDanme. 

Farte, le 14 Juin 1974. 

5, rue Dante. 73 006 Parta. n 

— M. Henri Htmm ? et Mme. née 
Edmoude Bompart, Véronique . et 
Nathalie, sont heureux d’annoncer 
la naissance de 

Caroline. 

Le 28 mal 1974. 

10B, rue de la Glacière. 73 013 Farta. 


LO R VS 

COLLECTION BOUTIQUE " 


COSTUME 
ULTRA LEGER 

1100 F 

non doublé 


33, avenue PierTe-1 ,r -de-Serfjie - PARIS 


Fiançailles 


— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles de 

un» Anne BrUre. 

□Ile du colonel André Bittn et de 
Mme. née Monique Brault, 

arec W. Dominique Dedéty, 
fUfl de M. Pierre Deoléty et de Mme, 
née Rfltwa Llxneau. 

Mariages 


— On nous prie d'annoncer le 
maitage de 

Bme Sylvie- Dominique Paye 
avec M- Patrick Aubin, 
qui sera célébré le samedi 29 Juin, 
à 15 heures, en l'église Notre- Dame- 
de-Gr&ce de Pmy, & Parla- 
14, rue Eugène- Manuel, Pans-16*. 
41, avenue Altred-de-Mueset. 

78 110 - Le Véstnet- 


— On noua prie d’annoncer le 
mariage de 

mti » Marie Chamnanet, 
flUe de M. Jean Chaumanet, avocat 
à la cour, et de née Christiane 
Morin, 

avec M. François-Xavier Jobard, 
fils de M. Pierre Jobard et de Mme. 
née Françoise Lebe&u. avocats & la 
cour, décédés, qui «ère célébré le 
samedi 29 Juin, A 12 heures, en 
régltae Saint-Philippe du Boule. . 

13, rue de Phstabourg, Parta-17*. 

S. square Gabriel- Fauré. Parta-17*. 


Nécrologie 


Hélène DE JOUVENEL 

On nous prie d'annoncer le décès 
de ta 

baronne de JOUTENÏL des UHSINS, 
née Huseigneucr. 

De la part de eon mari : 
Bertrand de J cm vend des ucslzts ; 
De ras enfants : 

Anne et Gérard Gondaffler de 
Tngny et leurs enfante, 

Hugues et Béatrice de Jouvend 
des TJrtrtna. 

Henri de Jouvenel des DTrtns ; 

De ses Bceux et rrère ' 

Jacques et Jacqueline Monuler, 
Philippe et Sonia Duseigneur, 

La mes» d’enterrement sera dite 
& Axuervllle (Oise), le Jeudi 20 Juin, 

à 10 heures. 

Une mena se» célébrée & Farts 
le vendredi 21 Juin, A 10 h. 30, en 
régltae du couvent des dominicains 
de l'Annonciation. 222, faubourg 
Saint-Honoré. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès 

d’Hélène de JOUVENEL, 
directrice d’ «Analyse et Prévision », 
c Fnturlbles ». 

De 1» part de ses collaboratrice» : 
Evelyne Best. 

Jeanne Culs, 

Françoise Robinet. 

[Epouse de Bertrand de Jewvifl des 
Ursfns, économiste, homme de lettres. 
Hélène oe Jouvenel avait pris on* part 
active dons les travaux de' résume 
s Futur IWcs» et lancé la revue «Analyse 
et Prévision », dont elle a continué à 
s'occuper, msbré sa maladie e> hbnu’k 
ses dernier* mome nts . Ella cuntrBbmR 
A animer les rencontres du Centre Inter- 
ne rechercha sur ht futur. Tous 


slons, rua des Saints-Pères. Barderont le 
souvenir d'une «grande dame», aussi 
discrète qu'efficace, et constamment dts- 


— Mme Paul Berne res. 

M. et Mme Marcel Tubtana et 
leurs enfants. 

Las familles Helaon. Medan. 
Mlchflllodi Tfaioorcj. Ja w n iy , 

ont ta douleur de ralre part du 
décès du 

colonel Paul BASSEBES. 

officier de ta Légion dluniiMur, 
survenu & Marseille, dans sa quatre- 
vingt-douzième année, le 27 mal 1974. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'Intimité A Prades (Pyrénées - 
Orientales). 

40. me D&umler, 13008 MareeOta. 


— On nous prie cf annoncer la 
de 

M. Clément BOB3HAND, 
le M Juin, A cinquante-neuf ans. 

Da ta part de Mme Clément 
Bormand, son épouse; de Georges 
es Mare, ses enfants ; des familles 
Félix, Emmanuel, Adolphe, Charles. 
Alfred Bormand- Steler, Rasenhlum, 
ses frères, sœur, beaux-frères, belles- 
sœurs. neveux, nlécee, cousins, cou- 
sines. tomme et amis. 

L’Inhumation au» lien le mer- 
credi 19 Juin au cimetière de 
Bagneux - Parisien. Rendez - vous & 
10 h. 45. porte principale. 

Le présent avis tient Ueu de 
faire-part. 

NI fleura ni couronnes. 

2, rue J.-B.-Volsembert, 

92 130 Issy-Lea-Moulineaux. 

— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Fernand CHAINE, 
née Alice Prenat, 

rappelée A Dieu le 10 Juin & Duravel 
(Lot). 


ta mort de 

SL J - _ 

rédacteur en chef technique 
A * r Aurore t, 
décédé lundi 17 juin. A l’Age da 
soixante-quatre ans. . 

Les obsèques auront Ueu le ven- 
dredi £1 Juin, à J0 b.’ 30. en réalise 
Satnt-Loata d* An tin. 63. rue Gau- 
martin, Firl»4% et l'inhumation 
dans le caveau de fbmlDa au cime- 
tière de SensL (Tonne). 


— La président et le conseil 
d'administration dire Etablissements 
Garnaud et F or g es de Bran-Indre 
ont Jtojprofqnd regret die faire part 

M. Jean DBXLHON, 
officier de ta Légion d'honneur. 

. croix .de guerre 1939-1945. . 
officier du Mérita maritime. 

admlntttaratmzr 
et ancien directeur général 
de la Hcléti. 

La obeèqua ont été célébrées en 
ta Saint - Donatien. A 

Nantes, le lundi 17 Juin 1974. 

[Né en Mt M. Jean Drflhon e fait 


ô Nantes avant dé devenir, en 19% 
diredeur général mita ad mini st ra teur de 
CemautSasse-Indre.] 


— Thlonvllla. Metz. 

■ On nous prie de faire part de la 
perte cruelle de 
■ Mme Bernard GHOSSMANN, 


décédée A Thlonvllle le 17 Juin 1974. 
dans es dnouante et unième an née 
ï/lnhnmaoon se fera le mercredi 
ZB Juin 1974, à 14 heures, an cime- 
tière Israélite de ThlanvCOa. où l'on 
se réunira. 

De ta part de : 

11 Bernard Grossuuum. son éboux: 
M. Jean-Jacques Allant et Mme, 
née Nicole Grossmann. et tau» fita. 

Le docteur Claude Blnhom et 
Mme, née Claudine Grossmann. sa 
enfknte ; 

M- Jacques Ltabermann, son père : 
Mme veuve Grossmann. sa beUe- 


Mffiü Mina Scbeer. sa tante; 

Ainsi que sa neveux, nièces, et 
toute ta femme. 

La prières seront récitées au 
domicile, M. route de Guentrange. 
le matin, à 7 b. 30. et le soir. A 
19 h. 15, A partir du 19 Juin au soir. 

NI fleurs ni couronnes. 

Le présent avis tient lieu de 
faire-part. 

94, route de Gués transe, 

Thlonvllle (Moselle). 


— U. et Mme Hetnrtch 
Le docteur et Mme David Kraft, 
Mm« Frédérique Pklcbmama» ew 
petits - enfants et arriéra - petits 

enfante, 

ont ta douleur de faire part du 
déeta de 

Mm» Bon KRAFT, 
survenu A Parta ta 16 Juin 1974. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Une René de Sarlac, 

M* Bernard de Sartac, avocat an 

barreau de Part*. 

M. et Mms Bernard de Sarlac. 

M. et Mme Pierre Lantepeo. 

Mû» Valérie de Sarlac, 

Mlle Véronique da Sarlac, 
Michéle Boy. 
font part du décès de 

M» René de SAKIAC, 
chevalier de ta Légion d'honneur, 
avocat au barreau de Paris, 
membre du conseil de Tordre, 
ancien président 
de ta chambra dre avoués 
près le tribunal de grande Instance 
de Parta. 

survenu le 12 juin 1974 A Farta, dans 
sa soixante et unième année. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'Inhumation A Muldes-eur- Loire, a 
eu lieu dans ta plus stricte Intimité 
la 13 Juin 1974. 

Uhe messe A son intention sera 
dite par ta SAP. André Perret, ancien 
prieur de Jérusalem, ta vendredi 
£ juin 1974. A 9 h. 30. en l’église 
Saint-Pierre de Chaînât. 35. avenue 
Marceau. Paris-16*. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
11, rue Tbéodore-de-BanvOXe. 
Parta-17*. 

1 , rue Bonaparte, Parta-6*. 

7. tue de Tocqueville. Parta-17* 

[Né le 25 août 1913 A Méorvflte 
(Algérie), M. René B mu a de Sarlac. 
ms de notaire, tait des éludes A 
faculté de droit de Paris. Il est avocat 
stagiaire en 1934, puis avoué près le 
tribunal de Paris a partir de 1942 (us* 
qu’au moment où tes professions d’avocat 
et d’avoué sont fusionnées, le M. * 
t ambre 1971.) 

— Chambéry Parts. 

Mme Claude Serez. 

M. et Mme Pascal Dorlvnl, 

VL et Mme Jean-François Serez. 
Patrice, Isabelle et Laurence. 

Les familles Sevez et Aubry, 
ont ta douleur de Taire part du 
décès de 

M. Claude SEVEZ, 
survenu & Chambéry le 16 juin, dans 
sa cinquante-quatrième année. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mercredi 19 Juin, à 10 h. 30. 

Masse en l'église Saint-Pierre de 
Mâche, à Chambéry. 


"C’EST POUR ÇA 
QUE JE VOYAGE PARTWV 


M. Albert Barraud est le Président- 
Directeur Général dû groupe D JB A. dont 
les relations s’étendent au monde 
entier. 

Nous avons assez souvent le 
plaisir de l’accueillir sur nos lignes 
vers le Moyen et l’Extrême Orient 
comme sur nos vols Paris-New York. 

M. Barraud nous fait confiance. 

Il sait que sur nos lignes, il trouve 
un service soigné, courtois presque 
amical. 

De plus, avec nous, il peut non 
seulement traverser Atlantique 
mais aussi poursuivre son voyage 
sur notre réseau intérieur vers 
35 villes importantes des Etats 
Unis. Ces correspondances à New 
York sont encore facilitées par 
notre aérogare Flight Wing One 
réservée exclusivement à nos 
passagers. 

“Les formalités de douane 
sont très vite accomplies dans 
l’aérogare TVfô\ et c’est très 
appréciable à l'arrivée à New York” dit 
M. Barraud. M. Barraud apprécie aussi le 
personnel TWA : “Vr aim ent, j’ai, toujours 
trouvé le personnel à bord très gentil, très 
prévenant et prêt à faire le maximum” 

Il trouve aussi que les repas et boissons 
servis à bord sont excellents. Leur choix 



varié est d’autant plus agréable au cours 
d’un long trajet. 

Le Service Ambassador 
TWA a été conçu pourplaire 
aux voyageurs expérimentés 
comme M. Barraud 

C’est ainsi qu’il leur offre 
plus de confort pour le même 
prix et prend bien soin d’eux 
pour tous les détails qui 
finalement constituent la réussite 
d 7 un voyage. 

Si vous n’avez pas encore 
voyagé par TW\,vous devriez essayer. 

Voyez votre agent de voyages. 
Et à nous de fane de notre mieux 
pour que vous reveniez vers nous 
très souvent. Comme M. Barraud. 


LES VOLS TWA S’EFFECTUENT A PARTIR 
DE UAEROPORT CHARLES DE GAULLE 


QUOTIDIEN 

DEPART 

ARRIVEE 

NEW YORK 

1240 

14.55 

WASHINGTON 

12.00 

17.38 

BOSTON 

11.55 

14.40 

CHICAGO 

12.45 

15.59 

LOS ANGELES 

10.55 

16.05 

SAN FRANCISCO 

10.55 

18.40 


PLUS 34 VILLES AMERICAINES 
EN CORRESPONDANCES SUR LE RESEAU 
NTEMEURTVICA. 



— Chambéry. 

Le eonaçll d'administration, ta 
directi on , la cadre*, ta maîtrisa, le 
penon&ol (ta ta Société L’ Allobroge 
et de aa filiales, 

ont 1e regret de faire part du décès, 
te 16 Juin, dans n cinquante- 
quatrième année, de 

KL Claude sevez, 

président-directeur général 

de ta Société L'Allobroge, 
président -directeur général 
de ta Société Dumauga Sotlgrai. 
administrateur 
de ta Chocotaterie-Cotnîlserlo 
d’Annecy. 

membre du comité de direction 
da magasina Pr tourne. 

La sépulture au» Ueu le mercredi 
19 Juin. A 10 b. 30. an l'église Saint- 
Pierre de Mâche. A Chambéry. 

— urne Léon. Tretch. sa enfanta, 
peut* - enfants et arrière - petit - fila 
font part du déeés do 

ML Léon TBBICIL 
La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation ont en Ueu dans la plus 
stricte Intimité, ta 13 juin, à Saint- 
Chaman t (GonèsR). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

— On noua prie d’annoncer ta 
rtflrOiT de 

Mme Jean W3U,-TROLLE8, 
survenu le 11 Juin 1974, 
Conformément à sa volonté. U s 
été fait don de «on corps A u 
faculté de médecine d’Angara, et 
aucune cérémonie n'a en lieu. 

De ta part de : 

M. et Mme Robert Esteau, 

M. et Mme Alain Joseph. 

M. et Mme P.-R. TOI-NomW. 

U. et Mme Daniel WelL 

(TI. tua Longe «dd. 1180 Bruxelles. 

«La Genetléra», 

49 000 Bouchemalna; 

143. boulevard de Lyon. 

59 100 Roubaix. 

Rue de Masure, 34 100 Bayonne. 

Messes qwmveyiqîret 

— 19 Juin 1974. 

Leurs parents, leurs crée obéra et 
fidèles omis, évoqueront aujourd'hui, 
neuvième anniversaire de leur décès 
accidentel, le merveilleux souvenir do 
Clande et Prou (Ota VASSAL. 

Manifestation religieuse 

La fêtes religieuses de ta basilique 
du Sacré-Cœur de Montmartre se 
dérouleront du 20 an 3 Juin. 

Jeudi A 15 b. : Prière des reli- 
gieuses; assemblée da Jeunes gens 
et foyer avec Eucharistie. 

Vendredi A 10 b. : mes» par 
Mgr Oullhem ; A 15 b. : office pon- 
tifical avec les maîtrisa de Mont- 
martre et de Notre-Dame ; A 18 h. 30 : 
Eucharistie avec allô en lion de 
Mgr Charles pour ceux qui tra- 
vaillent: à 21 h. : messe pour les 
paraisses du 7® et du 18* arrondis- 
sement. 

Dimanche à 18 b. : prière pour la 
réconciliation da» hommes et des 
peupla et sur le narvis bénédiction 
de Parle, de ta France et du monde, 
par le cardinal Marty. 


« ludion T onie » 
c’est Pun des 8CHWEPPES. 
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L’AVORTEMENT : les théories et l’expérience 


L'tuaa des premières tâches incombant à 
Simone Veü -co nc erne le dossier de l'avorte- 
aaextL Ce n'est certes pas ns hasard si le nouveau 
ministre de la santé est nxn femme, et ci se car- 
rière s'est déroulée an scâaa du ministère de la 
justice, qui collabora étroitement à l'élaboration 
du projet de loi gouverne mental sur l'interruption 
de grossesse. 

Après le renvoi en commission de -ce projet 
en décembre 1973, une proposition de M. Norbert 
Segsrd.. aujourd'hui secrétaire d'Etat au commerce 
extérieur, avait, la 18 mars, rencontré l'adhésion 
du groupe UJXXL. le plue divisé, semble-t-il eux ce 
sujet difficile. 


Selon cette proposition. « l'avortement ne serait 
plus considéré comme us délit quand la p o ursui te 
de la grossesse mettrait en danger grave et certain 
la santé de la femme >, ou ■ quand celle-ci serait 
en état de détresse manifeste ». 

La n ot ion de • détresse manifeste - se prête 
évidemment à toutes les interprétations et à tous 
les arbitraires. Mais les procédures envisagées, la ni 
par l'èmzmératioa des indications que par la lour- 
deur des forma blés exigées, écartent largement 
les projets fra n çais des dispositifs aujourd'hui 
adoptés par la plupart des nations libérales. 

Ces disp osit ifs reposent, tant en Suède qu'eu . 
Angleterre, en Allemagne, an Autriche ou aux 


Etats-Unis sur les principes fondamentaux de 
liberté de la femme et d'une conscience médicale 
appuyée -sur les données modernes de la déonto- 
logie et de la science. 

Le rapport exhansïf publié en 1974 par la com- 
mission chargée de dresser an bilan rigoureux de 
l'expérience britannique a conclu au caractère 
positif de la législation libérale en vigueur en 
Angleterre depuis six années. 

L’expérience américaine est plus récente et les 
enquêtes la concernant commencent seulement & 
faire l'objet d'analyses détaillées. 

Un groupe de quarante médecins et assistants 
de planning familial français s'est rendu eux 


Etats-Unis en mai. à l'Initiative de la revue 
• Contraception Fertilité Sexualité ». pour étudier 
dans la région new-yorkaise les données techni- 
ques. humaines et sociales des interruptions de 
grossesse. 

Nous avons demandé au docteur Jean Cohen, 
gynécologue-accoucheur, membre fondateur de 
l'Institut de formation, de recherche et d'études 
sur la sexualité et la planification familiale, de 
nous donner son point do vue personnel sur l'en- 
quête à laquelle il a participé et qui s'est dérou- 
lée. à l'occasion de ce voyage, tant auprès de cen- 
tres privés que des institutions municipales ou 
universitaires. 
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L A loi libéralisant l’avorte- 
ment dans l'Etat de New- 
York a prb effet le l* r Juil- 
let 1970 : à la seule demande d'une 
femme; boqb réserve du consente- 
ment du médecin, une Interrup- 
tion. de grossesse peut être prati- 
quée jusqu'à la vtogt-qraatrième 
semaine, sait jusqu’à six mois. 
Du 1" juillet 1970 au 30 juin 1973, 
598 283 avortements ont été re- 
censés. Us comportaient les deux 
premières années un grand nom- 
bre d’avortements sur des patien- 
tes n'habitant pas New- York et 
résidant dans un Etat dent la 
législation n'avait pas changé (les 
avortements pour les non..- rési- 
dentes représentaient respective- 
ment 56 % et 67 % de f ens e mb le 
des avortements pour 1970 et 
1971). 

Depuis janvier 1973, à la suite 
de l'avis émis par la Cour su- 
prême des US A., considérant 
l'avortement comme un droit de la 
femme américaine, l'interruption 
de grossesse peut être obtenue 
facilement dans de nombreux 
outres Etats, et la proportion des 
non-résidentes a diminué parmi 
les femmes qui se font avorter à 
New- York : 52 % de janvier à 
juin 1973, Trininn encore actuelle- 
ment Toutefois, de nombreux 
Etats à majorité catholique con- 
tinuent à entretenir une législa- 
tion répressive; et les médecins de 
New- York n'envisagaut pas ac- 
tuellement de réserver leurs soins 


Par le docteur JEAN COHEN 


aux seules résidentes. Ce que l'on 
sait des chiffres de début 1974 
in-jgsA penser que le nombre des 
avortements restera voisin de 
180 000 par an. 

La rapidité avec laquelle la li- 
béralisation de l’avortement avait 
été décidée avait, un peu pris de 
court les médecins des services de 
santé. Leur estimation de 
200 000 avortements par an s’est 
révélée exacte à l’usage : où. par 
qui, rignu quelles conditions et 
avec quels résultats seraient- Us 
pratiqués ? Diverses mesures fu- 
rent mises en oeuvre très vite : 
afin de ne pas surcharger les 
hôpitaux, seules les interruptions 
de grossesse du deuxième trimes- 
tre y seraient obligatoirement 
pratiquées ; Jusqu'à la douzième 
semaine, l'acte pourrait avoir lieu 
an cabinet du gynécologue au 
Akhr un centre spécialisé ( dbor- 
tion service) dont les règlements 
de santé strictement appliqués 
régissent le fonctâoimement. Les 
piiiR rapides à se créer furent les 
centres privés. ' Comme partout 
dans le monde, les créations de 
services . publics demandent plus 
de temps; 50 % des avortements 
de New-York sont pratiqués dans 
les centres privés, qui reçoivent 
ping de non-résidents que les 
centres publics. 


doute, on appelle le gynécologue 
en consultation. 

Selon les centres, la femme est 
alors dirigée ou non vers une 
conseillère de contraception pour 
un entretien sur les méthodes 
possibles. L'essentiel, nous est- U 
apparu, consiste à savoir si la 
femme accepte qu’un stérilet soit 
mis en place au décours immé- 
diat de l’avortement. De très 
nombreuses femmes le refusent 
Lorsque le premier entretien le 
justifie, ou parfois en raison de 
la répétition de la demande 
abortive, la femme est orientée 
vers un psychiatre. Cette pre- 
mière étape a duré environ une 
heure. La femme est ensuite 
dirigée vais une salie d'interven- 
tion où le médecin effectuera 
l'acte technique. Dans la -majo- 
rité des cas, l’avortement est fait 
sous ftnffithftaj» locale (injection 
d’anesthésique au fond du vagin 
de part et d'autre du coD : l'ef- 
fet sur la douleur nous est apparu 
médiocre; et noos avons va ^beau- 
coup de femmes « souffrir » 
(anxiété? douleur réelle? seule 
une de ces femmes pourrait té- 
moigner). 


Dans quelques cas, et surtout 
dans les centres privés, l'avorte- 
ment a lieu sous anesthésie gé- 
nérale courte. Quel que soit le 
procédé û’ anesthésie, le geste 
technique dure environ dix mi- 
nutes, au terme desquelles la pa- 
tiente se relève et gagne la salle 
de repas. Il s’agit d'une salle 
commune, salle de réveil, placée 
sous la surveillance d’une Infir- 
mière. Une boisson chaude est 
servie. Les femmes s'entretien- 
nent à nouveau, si elles le dési- 
rent, avec la conseillère en con- 
traception. Elles quittent le cen- 
tre trois heures après leur entrée, 
munies d’une série d’imprimés : 

— Instructions sur la méthode 
contraceptive ; 

— Instructions concernant les 
suites de l’avortement et numéro 
d’appel téléphonique jour et nuit 
en cas de complications. U est 
souvent indiqué que la commu- 
nication téléphonique sera payée 
par le centre; 

— Fiche de surveillance à ren- 
voyer par la poste si elles habi- 
tent loin ; 

— Nouveau rendez - voue pour 
ja surveillance et la contracep- 
tion- 


La fin de la clandestinité 


Centres .publics et centres privés 


Seul un médecin qualifié peut 
pratiquer des avortements. Dans 
le centre public, rattaché an 
service de gynécologie obstétrique 
dTou grand hôpital c’est en géné- 
ral un résident (équivalent' d’un 
interne français) qui opère; Ce 
peut être aussi un. assistant ou 
un .directeur du centre. 

Les centres privés, en . plus des 
gynécologues responsables, recou- 
rent & la collaboration de gyné- 
cologues hospitaliers r é m un è re s à. 
l'acte. Dans certains centres, qua- 
rante à cinquante Interruptions 
de grossesse sont pratiquées dans 
la journée par quatre ou cinq 
opérateurs différents. A l'Inverse, 
certains grands services ho pista - 
liert ne pratiquent pas l'interrup- 
tion de grossesse si la patiente 
n’est pas habituellement suivie 
pour d'autres raisons médicales à 
la consultation publique ou pri- 
vée. 

Dans de nombreux ce n t ras , un 
test de grossesse pratiqué dans 
l'heure est proposé gratuitement. 
Cette mesure a pour but de 
cmn« nriviBfrr les Immes dans tes 
premiers jours du retard des rè- 
gles afin d’abaisser le terme au- 


quel oes avortements sont prati- 
qués. 

Dans le même but un service 
téléphonique central permet 
l’orientation . de telle ou telle 
patiente sur un service spécialisé 
en cas de pathologie surajoutée, 
ou plus simplement si le centre 
auquel elle s'adresse est complet. 

La femme qui se présente dans 
nu centre est ■■ reçue par une 
secrétaire qui souvent répond au 
téléphone et donne les rendes- 
vous. Elle remplit une fiche 
complète concernant son état 
civil, ses antécédents, ses mala- 
dies associées éventuelles, les 
traitements en cours, le t erm e de 
sa grossesse, le type de contra- 
ception utilisé jusqu'alors. Une 
infirmière spécialisée, équivalente 
de nos sages-femmes, l'examine 
pour confirmer la grossesse et 
son ter me. Une prise de sang est 
effectuée pour détermination du 
groupe Rhésus, de même qu’un 
prélèvement vaginal pour détec- 
tion du cancer et de la blennor- 
ragie. Les femmes Rhésus négatif 
recevront des gamma-globulines 
systématiquement. En cas de 
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LU DIVERSES TECHNIQUES 
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U SOW A la douzième semaine 
de grossesse, /a technique 
de t Interruption . ; es* _ très 
Sfrnpte. . 

. Aux voues ' des doux promises 
semaines de retard des réglés, la 
< majorité de s gynécologues de 
fJEtat de Hew-Yark paraissent se 
servir de 'la sonde de Karman 
■comme d'une oemvlo A biopsie, ta 
sonde, très fine, est, branchée sur 
. ttn moteur aspirant : l'opérateur 
récta les parois utérines. Un axa- 
si en anatomopathologique vérifie 
qu'il s'agissait bien d'une grossesse 
normale : la crainte des opéra- 
teurs, à ce stade où rca ut est de 
- padt v olume , -est • de ■ méconnaître 
une grossesse extra-utérine, de 
laisser sa développer un sauf non 
emporté par la curette ou tout 
simplement d’aspirer une femme 
non enceinte, et. -.dont le retard 
des régies s'explique par des rai- 
sons hormonales. D’où là règle de 
revoir et de réexaminer toutes cas 
femmes quinze /cura plus tard. 

Pour un terme un peu plus 
avancé, la majorité des opérateurs 
utilisent la eanulù de Berkeley dont 
il existe plusieurs calibres (de 6 4 
13 mm da diamètre). L’extrémité 
de le canule est en mousse, évi- 
tant les traumatismes. L'ouverture 
est large pour aspirer facilement 
les fragments plus volumineux. La 
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canule est branchée sur un moteur 
aspirant. Les fragments s cm t 
recueillis et examinés. Tous les 
opérateurs que nous avons obser- 
vés Introduisant une curette fine 
après l'aspiration afin de vérifier 
la vacuité utérine. 

Dg Iq treizième A fa dix-huitième 
semaine, de nombreux gynécolo- 
gues préfèrent s’abstenir et atten- 
dre, tant le taux des échecs et 
des complications est alors élevé. 

Après la dix-huttième ' semaine, 
H s’agit véritablement de l’Induc- 
tion d'un • travail ». La majorité 
utilisant encore r injection Inîra- 
ammlotiquB de sérum salé hyper- 
ionique. Divers procédés ont amé- 
lioré la technique, principalement 
en s’assurant constamment de la 
situation intra-utérine de r aiguille. 
Le taux de . complications sérieu- 
ses demeuré élevé. Quelques ser- 
vie es udUsent dans , les mêmes cas 
les prostaglandines locales, soirs 
forme tfoyidée vaginaux en asso- 
ciation avec une perfusion tfooy 
todna. La délai (faction- est do. 
trente -sht heures 7 «n moyenne, 
quelle que soif la technique utili- 
sée : .// suppose une hoapttailae-. 
Won de; deux ïoura' environ, *s«fWe' 
dans certains csa ffun - curetage 
pour rétention placentaire ou 
mémo d'une hystérotomie en cas 
d'échec. 


Le coût de l’interruption de la 
grossesse est de 127 dollars (640 F) 
dans une maternité publique et 
varie de 127 à 160 dollars dans 
un cen tre privé. (Ame Etats-' 
lo nriz moyen cTtm 
est de 1000 dollars.) Les pa- 
' tientes qui bénéficient de l'assis- 
tance médical e gratuite de la ville 
de New-York ne payent rien. Les 
patientes oui ont une assurance 
médicale (Bine Cross, par exem- 
ple) payent environ 30 dollars. 

QubIs sont tes résultats connus 
après trois ans de liberté ? Nous 
nous référons Ici an « Three yeors 
dbortton report, Jtüg 1970 -Jime 
1973 s publié par l'administration 
des services de santé. Les chif- 
fres de ce rapport doivent couvrir 
de près la réalité : tous les cen- 
tres d’avortement sont tenus, en 
effet, d'établir des statistiques ri- 
goureuses et de les adresser à 
l'administration. 

En trois «t*. 598 283 avorte- 
ments ont été pratiqués : 173 965 
la première année, 228 094 la se- 
conde et 198224 la troisième. Le 
nombre des avortements du pre- 
mier trimestre a crû lentement : 
sa fréquence est passée de 78 % 
en 1970 & 81 % en 1971 et 82 % 
en 19^2. Pour cette période, le 
nombre des décès chez les mères 
a été de 8 les deux premières 
«Tintos et 4 la dernière armée 
(2 pour 100 000). Le taux de com- 
plications maternelles est de ILS 
pour 1 000, caziqxÿrtant' & la fois 
des «y>mnii ca.tion q mineures (fiè- 
vre isolée, saignements) et des 
complications plus sévères (réten- 
tion placentaire, perforation, etc.). 
Les complications sont beaucoup 
plus, fréquentes au cours des in- 
texTuptions du deuxième tri- 
mestre. 

L'effet de la loi sur la santé 
des femmes a été Immédiat. 
L'avortement clandestin et ses 
suites tragiques ont complètement 
disparu dans l’Etat de New-York. 
Aucun gynécologue n’a vu depuis 
trois ans une ‘ septicémie & per- 
fringens ou un tétarfœ post-abor- 
tum. Dans les teots armées pré- 
cédant le vote de la loi, la mor- 
talité maternelle était de 51 pour 
100 000 naissances : elle a diminué 
à 28J3 pour les trois années sui- 
vantes. La mortalité néonatale est 
plus basse que jamais : ' 
mille, mm» l'effet de la 
fait aussi sentir sur le taux des 
naissances. La combe de natalité 
diminue régulièrement, bien qu’il 
nous ait été affirmé que cette 
diminution avait débuté en 1961 
et que ses raisons sont indépen- 
dantes des facilités (tonnées par 
la loi - 

. Au-delà des chiffres, on doit 
faire part des imp res si ons les 
plus fortes retirées an cours (Dm 
bref voyage. L'avortement est 
complètement dédramatisé et dé- 
culpabilisé. Jamais, ni pour la 
f emm e ni pour te médecin, le pro- 
blème n'çst pesé ai termes de 
bien faire ou mal faire. Comme 
pour la contraception m France, 
fl semble bien que les gynécolo- 
gues hostiles à la libéralisation fl 
y a quatre ans acceptent aujour- 
d'hui la pratique des interruptions 


leurs patien- 
ins paraissent sur- 


de 
tes. 

tout préoccupés de pratiquer l’in- 
terruption le plus tût possible, 
pour les raisons techniques expo- 
sées plus haut, La législation 
fait qu’une femme mariée n'a pas 
besoin dn consentement de son 
mari et qu'une mineure, si elle 
ne vit pas au domicile de ses pa- 
rents, peut être avortée sans leur 
autorisation, n n’y a pas de délai 
de réflexion : si une femme se 
présente dans un centre, on con- 
sidère qu’elle a déjà pris sa dé- 
cision. 

dette même attitude conduit à 
ne Jamais aborder tes aspects 
psychologiques. Chaque fols que 
nous posions une quation sous 
l'angle psychologique (ambiva- 
lence, doute, regrets, anxiété, etc.). 
Il nous était répondu en tonnes 
psychiatriques (suicide, maladies 
mentales, etc.). 

(Lire la suite page 20 J 


IA FEMME ET LE MÉDECIN 


A UCUN dispositif répressif, dans 
aucun pays du monde, n'a pu 
conduire à une diminution du 
nombre des avortements, estimé 
pour la France à deux cent mille 
ou trois cent mille par an, en dépit 
du caractère - criminel » et donc 
clandestin que leur Imprime ta légis- 
lation en vigueur. Exemple pariicu- 
lier d’une règle plus générale selon 
laquelle un problème soclo- sanitaire 
n'a famais été résolu par la punition, 
mais par la dissuasion, reposant 
elle-même sur l'Information et sur la 
prévention. 

Or, cette prévention postule néces- 
sairement que la femme en détresse 
puisse être accueillie non par un 
faiseur d'anges aussi incompétent 
qu'intéressé, mais par une structure 
médico-sociale où tous les éléments 
d'une décision qui fui incombe en 
dernier ressort, et dont la gravité 
physique et morale est évidente, lui 
seront tournis. 

Le choix final repose certes sur la 
conscience Individuelle, mais n 
s'appuie sur un jugement de valeur 
résultant hiHnAme de la sereine éva- 
luation d'une série de données phy- 
siques, matérielles, psychologiques 
ou techniques. L'ignorance de ces 
données, la solitude et raffole ment 
ne peuvent être en l’occurrence que 
source d'errements. 

SI Ton admet que l’interruption 
d’une . vie, lût-elle parasite d’une 
autre vie, relève, par-delà le con- 
science personnelle, de la morale 
communautaire, il est Indispensable 
que cette communauté manifeste 
activement sa solidarité. 

L’interruption de grossesse est, 
comme la contraception chimique ou 
la pose d'un stérilet, un acte médi- 
cal. Le médecin se trouve donc par 
la force des choses le principal 
détenteur tant de l'Information que 
des données techniques relatives è 
la procréation. 

L'exercice de son art est, dans le 
monde entier, régi par une con- 
science, une responsabilité person- 
nelles, et un code moral sur lesquels 
se fondent des décisions parfois 
beaucoup plus douloureuses ou dif- 
ficiles encore que celles relevant de 
la procréation. Ce code ne peut 
s'exercer que dans une relation 
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singulière de confiance réciproque, 
et sa valeur n'a cessé de s'affirmer 
tout au long des siècles, même en 
un temps où la science confère aux 
praticiens des pouvoirs considéra- 
bles. 

Pour qua s'instaure cette confiance, 
condition indispensable è toute dé- 
marche médicale, H est nécessaire, 
comme le montre l'exemple des pays 
étrangers, qu'aucune procédure com- 
pliquée ne vienne détourner ou dé- 
courager les femmes en difficulté, 
qui risquent de retomber alors et par 
la force des choses dans le circuit 
clandestin. L'acte accompli dans ces 
conditions désastreuses volt sa gra- 
vité décuplée non seulement pour ses 
suites immédiates, physiques ou psy- 
chologiques, mais pour l'avenir de la 
progéniture, par la fréquence des 
lésions Infligées â la matrice au cours 
des avortements artisanaux. 

Ces diverses considérations, et 
l’expérience du passé, ont Incité tous 
les pays qui ont modifié depuis qua- 
tre ans leur législation sur l'avorte- 
ment è en simplifier au maximum le 
dispositif, tout en menant de front 
un effort Important d'aménagement 
des structures d'accueil médico- 
sociales. 

L'expérience américaine montra 
qu'en deux ans 7D */• des avortements 
légaux ont remplacé les avortements 
illégaux. Pour la première fois dans 
l'histoire de ce pays, aucun décès 
consécutif è un tel acte n'a été enre- 
gistré en 1973, alors que les servi- 
ces de santé en dénombraient offi- 
ciellement cinq cents cas par an 
jusqu'alors. 

Les salles réservées aux complica- 
tions septiques ou autres des avor- 
tements ont été reconverties — faute 
de patientes — dans les services 
hospitalo-universitaires de tous les 
Etats qui appliquent les décisions de 
la Cour suprême. 

L’objectif visant à arracher des 
femmes — souvent très jeunes — au 
circuit mutilant et ruineux de la clan- 
destinité est en voie d'étre atteint 

Le contact médico-social qui leur 
est offert permet â présent d'entre- 
prendre une action préventive dont 
l'efficacité dépendra, pour une large 
part, de la politique menée ou non 
à l'échelle nationale en faveur de la 
femme et de la famille, Bt pour une 
part non moins importante des pro- 
grès qui pourront être accomplis 
pour la mise au point de moyens 
contraceptifs présentant moins d’in- 
convénients que ceux actuellement 
disponibles. 

L'absence de contraception mascu- 
line efficace autre que la stérilisation 
définitive fait que la responsabilité et 
les moyens de la procréation volon- 
taire Incombent entièrement è la 
femme — dans Tétât actuel de la 
science — et que le médecin en est 
l'Intermédiaire nécessaire. 

Les dispositifs législatifs qui ne 
tiendraient pas compte de cette évi- 
dence sont nécessairement voués à 
l'échec, comme le montrent les rema- 
nlemWta, en coure ou accomplis, 
auxquels doivent procéder divers pays 
d'Europe dans te sens d’une simple 
« médicalisation » de tous les actes, 
avortement compris, liés au contrôle 
de te procréation. 

Le projet gouvernemental français, 
renvoyé en commission en décembre 
1973 par les députés, Introduisait 
entre la conscience médicale et la 
confiance féminine une aéria d’entra- 
ves administratives ou doctrinales, 
manifestement Inapplicables. 

U fut élaboré par des hommes, 
après avoir été soumis & Tavla des 
Instances médicales, au premier rang 
desquelles la Conseil national de 
l'ordre des médecins, où ne alège 
aucune femme, et l'Académie de 
médecine, qui en compte une seuls 
(sur cent trente membres). 

Les décisions définitives et les 
votas relèvent de TAasentblée natio- 
nale, où siègent sept femmes (sur 
quatre cent quatre-vingt-dix députés), 
et du Sénat (sept également sur 
deux cent quatre-vingt-trois séna- 
teurs). 

Or. ces décisions concernent 
essentiellement vingt-six millions de 
femmes, dont douze millions sont en 
âge de procréer- 

D* ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
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A la suite de la publication 
Au décret n* 74-390 et des arrê- 
tés du 9 mal 1974, concernant 
r organisation et le fonctionne- 
ment de l'Institut National de la 
Bonté et de la Hecùere&ç Médi- 
cale, dee élections auront lieu 
pour la constitution du conseil 
SdeatlllQtie et des Commissions 
sclentinques spéclaUséca. 

demandes d'inscription sur 
les lls tea é lectorales seront reçues 
A 1 INSERM Jusqu’au 20 juillet 
1974. 

Les modalités électorales ont 
fait l’objet d'une circulaire dont 
U peut être pela connaissance, 
soit auprès : 

— dm Doyens des Facultés de 
Médecine ou de Pbsimade, 

— des Présidents des Univer- 
sités, 

— des Directeurs des Unités, 
Gr oupes et Labo ratoir es de 
re cherch e de ITNSHtM, 

— du Directeur général de 


TéL 


(tNSEBM-SJECTIONS. 

SM-M-iD). 



LE DROIT DS LA PHARMA- 
CIE. par Bernard Crlstau. Presses 
Universitaires de France. « Que 
eais-Je ? ». 123 paca. 3j95 F. 

L'ensemble des règles concer- 
nant les activités pharmaceuti- 
ques, qun s'agisse du monopole. 

de la fabrication Industrielle, de 
la venta en gros, des conditions 
d'ouvert u re des officines, de la 
responsabilité des pharmaciens et 
des rapporta de la profession avec 
la Sécurité sociale. 

■ L’ENFANT ET SON LAN- 
GAGE, par Pauls Almard. SIMEP 
éditions (47. rue du 4-Aottt. 89611- 
VUlenrbanne), 400 pages, 130 F 
franco. 

Une réédition nécessitée par 
l'évolution des connaissances et 


yPôre: 


“N 


des Idées. Outre L'organisation du 
langage dé l’enfant, et l’étude des 
troubles, des chapitres entière- 
ment remaniée portent «ut lie- 
qulaitidu du langage, les »”p« 

du langage et l’essor de la psycho- 
linguistique. 

■ DICTIO NNA IRE DE LA VIE 
AFFECTIVE ET SEXUELLE, réa- 
lisé sous la direction du docteur 
Jean Coben. Editions Castorman. 
27g pages, 34 schémas. 36 7. 


Un ouvrage qui traite unique- 
ment de la vie affective et sexuelle 
et qui est A la portée des Jeunes 
comme de leurs parents, ou de 
leurs éducateurs. Médecin», psy- 
chologues. sociologue* et juristes 
ont collaboré A ce dictionnaire 



Pan Am dessert maintenant 
5 nouvelles villes: 

Boston. Chicago, Détroit, Philadelphie, Washington : 

Aller et retour quotidien. 


Départ de Paris 

Il h 00 

Arrivée à Boston 

13 h 40 

Chicago 

^ 17 h 20 

Detroit 

* 3 > 17 h 25 

Philadelphie 

16 h 40 

Washington 

17 h 10 


Chez Pan Am, cinq destinations 
nouvelles, chacune placée au 
centre de zones d'activité impor- 
tantes, et d’où vous pourrez 
facilement rayonner pour vos 
affaires et vos loisirs. 

De plus, sur chaque trajet. 

Pan Am assure les mêmes 
services qu’à New York : passage 


accéléré des formalités de douane 
et d’immigration, réservation de 
chambres d’hôtel et de voitures, 
service de poste restante au bureau 
Pan Am, ainsi que l’aide efficace 
de nos agents de voyages pour 
toute affaire touchant l'organisation 
ou la modification de votre séjour. 



Pan Am, ce n’est pas seulement New York et la Californie! 

Appelez votre agent de voyages ou Pan Am. 

Paris, 90, Champs Elysées. Réservations : Tél. 225.92.00 
Nice, 3, Promenade des Anglais. Réservations:Tél. (93) 83.25.15 


LES MÉMOIRES DE ROBERT DEBRÉ 


(Suite ds te première page.) 

La rencontre avec Péguy, alors 
qu'il termine en Sorbonne et avec 
Jacques Mari tain une licence de 
philosophie, sers décisive. On parti- 
cipe à r aventure des Cahiers de 
la Quinzaine, à la cérémonie du 
« Triomphe de la République » ; or 
porta les épreuves de Jeanne d'Arc 
à l’ institut des hautes études socia- 
les ; on s'entasse le jeudi à la bouti- 
que de la rue de te Sorbonne autour 
du - père Soret » assis à califour- 
chon sur sa chaise paillée ; on crée 
un journal qui tait connaîtra aux 
enfants te classe ouvrière et leur 
apprend « tes cruautés des adultes », 
comme celles du bataillon d’Afrique. _ 

Mais la philosophie confine A la 
lecture et à la réflexion. Le - besoin 
puissant- du contact humain et de 
l’action conduisent Robert Debré — 
et bien que Péguy le désapprouve — 
vers des études de médecine qui le 
placent d'emblée au contact de la 
misère, de la déchéance, de la pro- 
miscuité et de l'horreur hospitalière. 
Beaujon. - bâtiments noirs de 
crasse, planchers vermoulus, murs 
envahis par les rats » où s’entassant 
les phtisiques pour une Imite agonie. 
Hérold entouré de jardins fleuris 
mais qui ne dispose ni de labora- 
toire. ni de chirurgien, ni de spécia- 
listes. Les Enfants malades dont 
les murs branlants sont en 1930, 
étayés par des charpentes de bols, 
où te surpeuplement est affreux en 
hiver, où les biberons sont conser- 
vés dans des galetas avec les 
chaussures des Infirmières... Des 
années de travail, de démarchas, 
d'une véritable - croisade - permet- 
tront d'y construire une clinique 
modèle dotée de laboratoires d'ana- 
lyses et de recherche et qui pré- 
figure. en 1953. les centres hospi- 
talo-universitaires d'aujourd’hui. Ces 
centres qui doivent depuis 1958 leur 
nom et leur organisation à la pas- 
sion réformatrice de celui qui était 
alors père d'un premier ministre. 

La - réforme Debré » devait se 
heurter avec violence à la force des 
habitudes, aux traditions et & la 


puissance des intérêts privés. Elle 
naquit dans une tempête de pro- 
testations. d'insultes personnelles, 
d'articles - Incendiaires et même de 
soties vengeances par victimes inter- 
posées. Après te démantèlement de 
la guerre et les retarde considéra- 
bles de l'équipement hospitalier et 
scientifique, l'instauration de l'exar- 
cice à plein temps, la fusion des 
carrières hospitalière et universi- 
taire, et te valorisation massive des 
sciences fondamentales, trop long- 
temps négligées, ne pouvaient s’ac- 


L' institut Pasteur fréquenté depuis 
le temps de Roux, de -Ramon et 
de Galmette, l'organisation du Fonds 
international de secours à l'enfance, 
celle surtout du Centre International 
de l'enfance, qui. depuis ISO, Infor- 
me et forme tous eaux qui, dans le 
monde et quelle que soit leur disci- 
pline. s'intéressent A la jeunesse, ne 
suffisent pas au réformateur exigeant 
Pas plus que les honneurs ou les 
multiples commissions, sociétés, aca- 
démies et missions internationales de 
foutes sortes dont il est chargé. 

« tt avait au plus haut point le 
goût des réformes. Demandant peu 
de conseils, if voulait tout voir et 
tout faire par lui-même. Exigeant 
pour soi-méme et les autres, if 
aurait volontiers considéré fopfî- 
mfsme comme un prétexte i Plnac- 
tion. If fui fallait regarder partout, et 
montrer que l’on ne saurait tolérer 
négligence, lenteur, routine. - Ce 
portrait du fils, premier ministre, 
par le père pourrait être celui du 
père... par le fils, avec lequel II 
échangeait une correspondance quasi 
quotidienne. 

Les chapitres consacrés au drame 
algérien et aux institutions gaullien- 
nes apportent un émouvant témoi- 
gnage de l'admiration réciproque, de 
l'exigence commune, et de la com- 
mune passion que vouaient au bien 
public, l’un pour ia chose sociale 
et médicale, l’autre pour la nation 
et ses institutions, les deux plus 


compltr «ani difficultés. Les struc- 
tures ainsi mises en place contre 
vents et marées ont. aujourd’hui, 
affirmé au-delà des frontières te 
bien-fondé des concepts audacieux 
qui les Inspiraient. 

Il reste, chez leur autour, la «nos- 
talgie du non-fait » ; d« te médecine 
préventive Inexistante ; des ensei- 
gnements Intégré» dirigé, sur masure, 
continu, sur Je terrain, qui devront 
s'organiser un jour ; de te médecine 
scolaire en déconfiture, et de la 
santé publique négligée. 


Illustres figures de la dynastie Debré. 

1968. qui vit le plus célèbre des 
« mandarine-fossiles * haranguer du 
haut d’uns «estrade Gfte Goevare» 
la horde un Instant silencieuse des 
étudiants rebelles, prête non à une 
description mouvementée, mais à 
l'analyse originale, biologique, sociale 
et psychique de te cites mondiale 
de la jeunesse, de ses causes et de 
ses solutions. 

La création de l’Etat Juif « entre- 
prise funeste - est condamnée d'un 
trait au nom d’une histoire millénaire, 
des convictions patriotiques et des 
doctrines suprêmes de séparation 
de l’Eglise et de PEtat 

Le plaidoyer du pédiatre pour 
l’enfance misérable du tfere-monde 
sembla s'estomper devant l’analyse 
politique du processus de décolo- 
nisation... 

C’est — avant tout — en homme 
d’Etat que le dernier survivant des 
Cahiers de la Quinzaine a vécu sa 
vocation médicale. Et si le récit qu’il 
livre aujourd'hui est riche d’anec- 
dotes sur l’aventure scientifique du 
siècle, c’est aux réformes sociales 
et aux grandes analyses politiques 
nationales ou Internationales que 
vont manifestement les inclinations 
de celui qui. voué à l’enfance, n'a 
cessé de bâtir, en rêve ou en réa- 
lité. les réformes qui préparent son 
avenir. — Dr E.-L 

★ L'Honneur de vim, Stock et 
Hermann éditeurs, 450 p a g re 35 F. 


Le goût des réformes 


L’exemple de l’État de New- York 


( Suite de la page 19J- 

D'autre part, la formation des 
assistantes et conseillères, pour 
laquelle, en France, nous avons 
insisté sur les aspects psycholo- 
giques, est aux États-Unis tout 
à fait empirique et moins com- 
plète sur ce point U ne faudrait 
pas conclure toutefois qull n’y 


a pas d' Américains hostiles à 
l'avortement : de nombreuses as- 
sociations tentent de revenir en 
arrière, de faire reconnaître les 
droits du fœtus. Dons les hôpi- 
taux, une partie du personnel in- 
firmier exprime sa défaveur ou- 


technique de l'avortement par 
aspiration est élémentaire et par- 
faitement adaptée aux grossesses 
peu avancées. Son faible taux de 
complications est sans commu- 
ne mesure avec le taux des 
complications . graves de l'avorte- 


vertement ou par une conduite ment clandestin, n est parfaite- 


malvelllante, surtout en matière 
d’avortements tardifs. 


Des résistances à la contraception 


La contraception à New-York 
n’a certainement pas la place 
que Ton s’attend à y rencontrer. 
Ce n’est pas faute de publicité 
pourtant : des affichettes dans 
le métro, des annonces télévi- 
sées signalent les centres de 
planning familial. Mais les New- 
Yorkais semblent ne pas - y 
croire. Est-ce la, trop grande 
facilité de l'avortement ? Et-ce 
le caractère encore dangereux et 
incertain des méthodes dans un 
pays ou les médecins craignent 
surtout les procès en responsa- 
bilité ? Quoi qu’il en soit, la 
pilule a moins la faveur que le 
stérilet, et cette attitude est 


QUARANTE PERSONNALITÉ 
DONT KOI! PRIX NOBEL 
SE PRONONCENT 
EN FAVEUR 
DE L'EUTHANASIE 


New- York (A J" J 3 .). — Une 
déclaration en faveur de l'eu- 
thanasie vient d’être signée 
par quarante personnalités du 
monde de la médecine, de 
l’enseignement, des affaires et 
de la vie religieuse. Ce docu- 
ment a été publié dans la 
dernière édition de la revue 
américaine The Humanlst. 
organe de presse de l’ Ameri- 
can Bumanist Association. 

Trois prix Nobel font partie 
des signataires : le processeur 
Jacques Monod, de l’Institut 
Pasteur (prix Nobel de méde- 
cine en 1965), Sir George 
Pag et Thomson, de la Royal 
Society de Londres ( prix No- 
bel de physique en 1937). et le 
professeur Lmus Pauting, de 
l'untoersitê Stanford de Cctff- 
fornie (prix Nobel de chimie 
en 1954 et delà paix en 19621. 

La déclaration fait notam- 
ment ressortir que maintenir 
en oie les incurables qui souf- 
frent de façon intolérable est 
un procédé cruel et barbare 
qui devrait être abandonné 
par une société civilisée. 

Les quarante signataires 
approuvent le principe du 
«testament vivant» dans le- 
quel un incurable peut récla- 
mer le droit de mourir dans 
la dignité. Us envisagent dans 
cet ordre d'idées, nos seule- 
ment Z’k euthanasie passive» 
par Farrêt de soins pour abré- 
ger 2u tne. mais aussi dans 
certains cas ri euthanasie 
active n. 


confirmée par une enquête sur la 
contraception des épouses de 
gynécologues à New-York : moins 
d'un quart d’entre elles prennent 
la pilule. 

La volonté contraceptive est cer- 
tainement moins forte qu'en 
France. Est-ce la raison de la 
fréquence élevée de la répétition 
de l'avortement (20% enviroo.1 ? 
Ou bien, comme ailleurs, existe- 
t-il une catégorie de femmes qui ne 
pourront jamais s'imposer une 
prévention ? H est certain, en tout 
cas, que ce taux d’avortement 
répété entraîne davantage un 
jugement désapprobateur parmi 
les gynécologues français que 
parmi nos confrères new- 
yorkais. Malgré un recul encore 
faible, avec les techniques 
modernes d’aspiration, la répéti- 
tion de l’avortement ne semble 
plus mettre autant en danger la 
santé de la femme ou sa fertilité 
ultérieure qu’avec les qnH»nri*»« 
techniques de dilatation et cure- 
tage.- Cette notion, de bénignité 
du geste médical dans les pre- 
mières semaines de grossesse est 
un élément nouveau de l’appré- 
ciation : si l’acte d'avortement 
n’est plus dangereux, fl faut 
réviser nos conceptions. 

Je suis, pour ma part, revenu 
de New- York convaincu par la 
volonté américaine de dédrama- 
tiser et de simplifier l’Interrup- 
tion de la .grossesse. La 
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ment possible de réaliser dans les 
premières semaines une inter- 
ruption ambulatoire, sans hos- 
pitalisation. dans des centres 
indépendants des services de 
gynécologie, même s'ils en font 
administrativement partie. Je 
souhaite que le plus souvent pos- 
sible ces centres strient aussi des 
centres d'orthogénie dans lesquels 
se pratiquerait habituellement 
la contraception. 

Jusqu'à la douzième semain e, 
l'interruption de la grossesse de- 
vrait être libre : cet acte médical 
n’engagerait que les médecins ou 
le personnel paramédical volon- 
taires. Jusqu'à douze semaines, 
aucune loi sur l’avortement tf est 
nécessaire. Une réglementation 
permettrait d’éviter les pratiques, 
clandestines et de surveiller la 
qualité technique des centres. 11 
faudrait s'inspirer de l’organisa- 
tion américaine, qui facilite le 
diagnostic précoce par test de 
laboratoire gratuit. Après douze 
semaines, par contre, je reste 
convaincu du caractère dangereux, 
complexe et choquant de l’inter- 
ruption de la grossesse. A ce stade 
la décision devrait dépendre d’une 
confrontation de médecins et de 
raisons pathologiques suffisantes. 
Heureusement, en France, ces cas 
semblent moins nombreux qu’aux 
Etats-Unis. 

Cette attitude suppose un énor- 
me effort en faveur de l’éducation, 
de l’Information et de la contra- 
ception. Ce n’est pas pendant le 
bref entretien au cours de la 
consultation pour avortement que 
la femme peut comprendre l’inté- 
rêt de 1a contraception. Elle est 
alors trop anxieuse et Impatiente 
d'en terminer pour voir les choses 
librement. La publicité en faveur 
de la prévention doit s'assimiler 
aux campagnes de santé publique 
contre la tuberculose ou contre les 
accidents du travail Cette préven- 
tion est un des moyens de résou- 
dre le problème de santé publique 
que sont les grossesses non 
désirées. 

Dr JEAN COKEN. 
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Pendant cènt six jours 

Soixante-donze pays se proposent d’étadier 
comportement » météorologique 


le 


de l’Atlantique tropical 


S OIXANTE-DOUZE pays — dont la 
France — ont entrepris & 
partir du samedi 15 juin et 
Jusqu'au 23 septembre la .plus vaste 

campagne météorologique et 
océanographique Jamais mise sur 
pied. Sous . les auspices de l’Orga- 
nisation météorologique mondiale 
(O.M.M.) et du Conseil international 
des unions scientifiques (I.C.S.U.), le 
programme GATE (Global atmosphe- 
rlc research program-Aüantic Tropical 
Experlmenty se propose d'étudier la 
circulation atmosphérique et les 
échanges d'énergie entre l’océan et 
l’atmosphère sur une vaste zone 
couvrant plus de 50 millions de kilo- 
mètres carrés (cent fois la surface de 
la France} centrée sur i’Atfantlque 
tropical. 

Le champ d'action du GATE 
s’élend, en latitude, du 10* parallèle 
sud au 20* parallèle nord (en montant 
jusqu'au 24* parallèle nord dans la 
région des Antilles) et, en longitude, 
de l'extrême est du Pacifique Jusqu'à 
l'extrême ouest de l'océan Indien. 
Quarante navires océanographiques, 
treize avions, six satellites (améri- 
cains et soviétiques), soixante-cinq 
bouées, des ballons, deux cents sta- 
tions terrestres et quatre mille per- 
sonnes vont travailler au GATE. Des 
Innombrables données recueillies puis 
envoyées aux deux centras météoro- 
logiques mondiaux de Washington et 
de Moscou, on espère parvenir & 
une connaissance -du- comportement 
météorologique des régions inter- 
tropicales suffisante pour introduire 
ce comportement dans des modèles 
mathématiques de r ensemble de 
l'atmosphère. Ces progrès sont Indis- 
pensables & l'amélioration des prévi- 
sions météorologiques, non seulement 
dans la zone Intertropicale, mate sur 
toute la Terre. 

Les études du GiATE permettront de 
mesurer des phénomènes tropicaux 
de quatre échelles différentes, depuis 
les cumulus Individuels, limités à 
1 ou 10 kilomètres, jusqu’aux sys- 
tèmes globaux de 1 000 à 10 000 kilo- 
mètres, qui intéressent tout ou partie 
de la convergence Intertropicale 
atlantique. On espère ainsi déceler 
les interactions qui lient -entra eux, 
les phénomènes très locaux aux phé- 
nomènes généraux. Le travail des 
participants, su GATE, sera réparti en 
trois périodes de vingt èt un jours 
chacune et les conditions météo re- 


programme - commun. Chacun, winn 
ses moyens, est entré dans une 
organisation unique dont le directeur 
scientifique est un Américain, le 
Dr J.-P. Kuettner. et le sous-directeur 
(chargé des opérations}, un Sovié- 
- tique, le Dr Youri Tarfoeaw. Le quar- 
tier général du GATE est installé 
& Dakar (Sénégal). Les premiers 
résultats du GATE seront publiés au 
printemps de 1975. 

YVONNE REBEYROL. 


LTNDUSTEH EUROPÉENNE REÇOIT 2 MILLIARDS DE FRANCS 
POUR LA CONSTRDCnON DD LANCEUR CIVIL ARIANE 


L A répartition des contrats 
industriels pour la mise au 
point du lanceur Ariane, 
capable de placer sur orbite géo- 
stationnaire des satellites de 
communications de 750 kilogram- 
mes environ, devait respecter 
deux conditions. 1 1 fallait, 
d'abord, rester dans « l'enve- 
loppe s financière prévue 
2 060 millions de francs ans 
Conditions économiques de 1973 
pour la mise au point du lanceur 
et les quatre tirs d’essais, plus 
une marge d’aléas de 20 %. soit 
an total 2472 Twfinnmg de fiança 
H fallait, ensuite, que les contrats 

soient repartis entre les sociétés 

1 elles des pays européens 


Commencée A la fin de 1973, la négociation des contrai» indus- 
triels pour le développement du lanceur européen Ariane s'est 
achevé», et, dans quelques se m ai nes , tous les contrais seront signés. 

A l'heure où I Industrie aérospatiale traversa en Europe, et surtout 
en France, une période difficile, les 2 milliards de francs de 
contrats qui viennent d'être répartis seront certainement les bienve- 
nus. le projet Ariane a été décidé, pour une large part; à cause du 
èilKlo plan de charge de l'industrie aérospatiale dans les années à 
venir; Les travaux et les essais d'Ariane occuperont quelque huit 
eeate ingénieurs et techniciens chez les principaux contractants 
fiançais et autant de personnes, au moins, cbex les sons-contractants 
français et étrangers. 


Industrie 


CORRESPONDANCE 


Pourquoi construire de grandes salles de concert ? 

A 


PRES V article du s Mande 
des sciences» du 22 juin 
consacré à l'acoustique 
des grandes salles de concert, 
nous taons reçu une lettre de 
M. Jacques Rigaud, maître de 
requêtes au Conseil àCEtat et qui 
fut directeur de cabinet du mi- 
nistre des affaires culturelles 
M. Jacques Duhamel. Tl conteste 
que les grandes salles construites 
en France Paient été parce 
qu’eues permettent une memeure 
rentabilité. 

Vous affirmes que le motif de 
la construction des grandes salles 
est financier. Et le lecteur ne 
peut qu’appliquer cette Idée au 
cas du Palais des congrès. 

Je me garderai bien de poser, 
comme vous semblés le faire, 
une loi générale en ce qui 
concerne les raisons pour les- 
quelles différentes grandes villes 
ou capitales ont construit de 
grandes salles. Ce que Je peux: 
vous dire, parlant d'expérience, 
c’est que, dans les deux cas où. 
en France, de grandes salles ont 
été construites — le Palais des 
congrès et l’auditorium de la 
Part-Dieu â Lyon, — le seul motif 
était non financier, mais culturel. 
Le ministre des affaires cultu- 
relles, Jacques- Duhamel, dont 
j’étais le directeur de cabinet, 
considérait, en effet, qull était 
anormal que l’Orchestre de Paris 
ou l'Orchestre Rhône- Alpes soient 
hors, d’état de satisfaire à toutes 
les demandes d’abonnement et 
jouent dans des salles de capacité 
trop limitée. La culture n’étant 
plus réser v ée à une élite, fi im- 
porte qu’elle soft accessible maté- 
rieQemeué. au plus grand nombre 


et qu’elle quitte les lieux consa- 
crés. hiérarchisés, où elle était 
confinée. Et si vous voulez â toute 
force parier de finances, il parait 
normal que des orchestres sub- 
ventionnes justifient l’aide de 
l'Etat par une fréquentation 
maximum qui peut, au surplus, 
dégager des ressources grâce aux- 
quelles l’Etat pourra, limitant sa 
subvention, aider d’antres initia- 
tives Ce sont là des considéra- 
tions de finances publiques qui 
sont étrangères à la logique du 
profit. 

J'ajouterai 


que les grandes 
du point de vue 
psychologique et culturel, deux 
autres avantages de 

ségrégation, une plus grande 
égalité dans les conditions d’au- 
dition et de vision offertes à tous 
les usagers, et aussi l’effet de 
wiMBa» et de communication que 
permettent de vastes rassemble- 
ments. 

On peut, bien sür, et c’est la 
réaction de certains abonnés 
nostalgiques, regretter l'atmos- 
phère plus familière des Champs- 
Elysées. H y a en chacun de nous 
un prince Ester ha^ qui som- 
meille et qui voudrait s'offrir un 
concert donné par ses musiciens 
h arm ses salons. Mais il me 
plus important d’offrir A 
vaste, plus jeune, 
fèrenda, l’occasion 


parait plt 
,un public 
plus 

d’une rencontre moins mondaine 
avec la musique. On peut dis- 
cuter ce choix. B est, à mes yeux. 

uste de le ramener 
.taons financières, 


inexact et injuste 
à des considérât] 
le vous sembler: 
ou 


participant au programme, en 
respectant la contribution de 
chaque pays au financement du 
lanceur : 62L5 % pour la France ; 
19,35 % pour la République fédé- 
rale d’Allemagne ; 5 % pour la 
Belgique ; 2.5 £ pour le 

Royaume-Uni ; % pour l’Ita- 

lie : 2 7» pour l'Espagne, et envi- 
ron 1 7e pour la Suisse, les Pays- 
Bas, la Suède et le Danemark. 

Parce que la France finance 
la majeure partie du programme, 
la maîtrise d'œuvre a été confiée 
au Centre nation ai d’études spa- 
tiales (CNES) qui a négocié les 
contrats. Mais, contrairement à 
ce qui est souvent affirmé, « la 
sous-traitance européenne n'a 
pas été, globalement, à Porigine 
d'une hausse du coût de dévelop- 
prement ». dit M. Billard, directeur 
de la division de lanceurs an 
CNES. La sous-traitance euro- 
péenne permet des économies 
pour la fabrication des structu- 
res d’étages ; elle est légèrement 
défavorable, en revanche, pour 
les équipements électroniques, et 
ne change rien pour la réalisa- 
tion des moteurs. Le tout s’équi- 
libre, et les frais de développe- 
ment seront équivalents à ceux 
d’un lanceur qui aurait été fran- 
çais. 

Avec une équipe de projet de 
cinquante-cinq personnes aujour- 
d’hui, qui atteindra quatre-vingt- 
dix personnes dès l'année pro- 
chaine; le CNES a pour tàèbe 
principale de S'assurer qu’il n’y 
a pas de dépassement fLrwmrHpr. 
et que le projet est exécuté dans 
les délais prévus. A cette mission 
du CNES, qui s’exerce au Jour 
le jour, s’ajoute celle de l’archi- 
tecte industriel, la Société natlo- 
n a 1 e industrielle aérospatiale 
(5NIA5), qui a pp ro u ve les carac- 
téristiques des matériels fabri- 
qués par les sous- contractants et 
doit Rassurer que l ensemble des 
matériels constitué un tout cohé- 
rent et compatible. On peut dire 
que l'architecte Industriel a™™ 
les responsabilités techniques, le 


CNES ne faisant que superviser 
les spécifications, tandis que le 
maître d’œuvre est responsable de 
la gestion du projet 
Ce Scan les sociétés françaises 
qui se partagent l'essentiel des 
responsabilités des trois étages de 
la fusée. De nombreuses tâches 
de fabrication ont été sous-trai- 
tées à l'étranger. Si la SNIAS est 
maître d’œuvre de l’intégration 
des trois étages et du développe- 
ment des structures des deux pre- 
miers étages, c’est-à-dire qu'elle 
est responsable de la conception 
et de l’assemblage final des trois 
étages, elle ne fabrique guère que 
les réservoirs du premier étage; 


celui du second étage est réalisé 
par Damier en Allemagne, celui 
du troisième par L'Air liquide, en 
France, les diverses parties des 
moteurs étant, pour une large 
part, fabriquées en Allemagne. 

Au total, la SNIAS bénéficie 
d’environ 650 millions de francs 
de contrats, dont 150 millions de 
francs en tant qu’arehitecie in- 
dustriel et 500 millions pour les 
étages. Mais la moitié seulement 
de cette somme totale sera dé- 
pensée par la SNIAS, le reste 
par les sous-contractants. La 
SNIAS aura environ cent per- 
sonnes wm ëOUlPe d'aichi- 

tectes industriels et cent cinquante 
à deux cents personnes dans les 
équipes s'occupant des trois éta- 
ges. 

En France, une seconde société 
bénéficie de contrats très impor- 
tants : la Société européenne de 
propulsion (SEP), qui est res- 
ponsable de la propulsion des trois 
étages, de la mise au point des 
moteurs, des essais des moteurs 
au banc, d'abord à Villa roche, 
puis, à partir de 1975, à Vemon. 
Les contrats attribués à la SEP 
s'élèvent à 800 millions de francs 
environ, la moitié allant aux 
sous- con tr ac ta nts. La SEP em- 
ploiera environ trois cents per- 
sonnes. — D. V. 


r. 


Les participants 


FRANCE. — L'Air liquide : Structure (réservoir et bàîi 
moteur ) du troisième étage (environ 70 millions de francs) ; 
Matra : Case d’équipements ( environ 90 millions de francs) et 
responsabilité des trois bancs de contrôle de l'ensemble du lanceur 
(environ 60 millions de francs), dont une large partie est sozls- 
traitée en Belgique ; la SNIAS et la SEP (déjà citées). 

• REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE. — Messer- 
schmJtt-Bolkow-Biohm : Chambre de combustion du troisième 
étage (environ SS millions de francs) ; ERNO : Intégration du 
second étage sous la responsabilité de la SNIAS et fabrication 
de la structure du second étage (environ 90 millions de /runes) ; 
DomJer ; Réservoirs du second étage (environ 50 millions de 
/runes); MAN : Fabrication du bâti moteur du premier étage, 
et turbopompes des deux premiers étages (environ S0 millions 
de francs). 

• GRANDE-BRETAGNE. — Marconi ; Etude du système 
de guidage de Ta fusée. 

• ITALIE. — Aeritalla : Quatre capsules technologiques me- 
surant les vibrations, les températures lors des tirs d’essais /en- 
viron 14 millions de francs) ; SNIA : Fusées de séparation des 
étages (e nv i ro n 10 millions de /rance). 

Les sociétés industrielles italiennes se partagent environ 
27 mü lions de francs de contrats ; les firmes suisses, 22 mÜUons ; 
les firme s hollandaises, 36 millions ; Zes /traies belges, 30 millions^ 

En outre. 90 raillions de francs sont réservés à la modifica- 
tion du pas de tir Europa-2 en Guyane, d'où partira Ariane, et 
20 millions aux stations au sol qui, sur le continent sud-américain , 
recevront les premiers signaux de la fusée. 






logiques temporaires. guideront, évi- 
demment, les programmes quotidiens. 

il s fallu près de bois ans aux 
spécialistes réunis . par PO.M.M. et 
1’I.C.S.U. pour mettre sur pied le 
programme GATE. Non seulement 
celui-ci est le plus grand projet de 
recherche Jamais entrepris, mais R 
est aussi le premier programme Inter- 
national A être réellement intégré. 
Les pays participants ne sont, uas 
chargés de réaliser une tranche du 


Grâce à une membrane 
imperméable 


DES CULTURES 
SONT POSSIBLES 
EN TERRAIN 
SABLONNEUX 


L =S Ingénieurs Israéliens tra- 
vaillant à rinstitut de techno- 
logie de Haïfa (le Tectmiort) 
ont mis au point un tracteur per- 
mettant de déposer, à . une certaine 
profondeur dans un terrain sablon- 
neux, une mince couche d'asphalte. 
Cette couche d'asphalte est imper- 
méabte et permet alors d'irrigu er te 
coudre de sable pour y faire pousser 
des légumes oa des fruits. - 


On peut Irriguer des terrains très 
sablonneux pour y faire des culture», 
mais le gaspillage d’eau et tfengraie 
est important car Teau, notamment 
sa péri rapidement à des profon- 
deure que n’atteignent pas les raci- 
nes des plantes. 


l’idée d’une sorte de 
Imperméable qui permet de 
er l'humidité dans la couche 
dette de soi où la plante 
[es substances nutritives dont 
besoin. La machine du Tech= 
ieut déposer cette coud» 
jta jusqu’à environ 60 centi- 
do profondeur. 


Dea essais ont eu Heu d an» des 
réglons désertiques des territo ires 
notamment au Wbüwutz 
Yitchak. où oo r a planté des caca- 
huètes. et à Moshaé-Sadot, -o é- Ton 
a planté des aubergines. D’autres 
essaie ont été faite près de Césarée 
et à KiryaWHalm éveo des pommes 
de terre et des tomates. Isa rend®- 
mente sont en moyenne de 25 à 50 to 
supérieure aux rendements sur des 
terrains sableux sans couche- d'as- 
phalte. Cette technique économise 
de l'eau et pourrait être Intéressante 
pour d'autres zones désertiques, en 
Afrique du Nord, en Amérique du; 
Sud et dans le golfe Perafque. 


Epargne. 

Entre un plan d’épargne privilégié 
et des actions de sicav, 
que faut-il choisir aujourd’hui? 

En cette période d’incertitude, il ne suffît plus de placer 
ses fonds. E faut être bien conseillé pour trouver des solutions 
originales permettant de préserver son pouvoir d’achat. 

Au CIC, Crédit Indnstriel et Commercial, 
comme dans toutes les banques du .Groupe CUC, existe un Service 
Epargne-Conseil. C’est un service spécialement conçu pour vous 
rider à trouver les placements les mieux: adaptés à. vos besoins, vos 
projets, vos intérêts. 

Et pas seulement les comptes # épargne sur livret, bons 


à intérêts, bons d’épargne, comptes et plans d’épargne-logement 
que d’autres banques peuvent également vous proposer 
Car nous pouvons aussi vous parier de parts de forêts, 
de sicav-pierre, de portefeuilles de titres japonais^, selon vos moyens 
et vos disponibilités. 

Et c’est là que le conseil prend toute son importance. 

Vous tr o uverez dans toutes nos agences un spécialiste 
de FEpaigne-ConseiL 

Venez le voie C’est vraiment le moment. 




CIC 

Crédit Industriel et Commercial 

S vous désirez en savoir plus sur FEpaigne-ConseiL 
• adressez-vous à notre agence la plus proche. 

Le. responsable de ÏEpargne-Conseïl répondra i. toutes 
vos questions et vous reme ttra gratui- 
t ement mtr brochure présentant en détail 

les differentes formules de place m ent 
répondant à vos problèmes particuliers. 
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MARDI 18 JUIN 


PH08RAMME MINIMUM A L'O.R.T.F. 

En raison de 1 b grève du personnel à 
rojLTJ" w m programme minimwn sera 
diffusé la mardi 18 juin & la radio ai à 
la télévision. 

RADIO : musique ininterrompue ; bulletin 
d'information à 19 heures. 

TÉLÉVISION : 

19 h. Retransndsdaii des cérémonies an Monl- 
Yalérxen. . 

19 h. 25 Conpe dn monde ae football s Brfcsâl- 
Ecoue (première mi-temps). 


'«La Honda ■ publia tons las 
samedis, numéro daté dn rthnnnrhe- 
lnndl cm supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de la semaine. 


' LES 5 
PERFECTI0HHEHEHT5 
DU HOUUERU RftSOIR 
3 TETES PHILIPS 74 


20 b. 15 Journaux télévisés (chaînés I et TT) 

20 h. 30 Brésil- Ecosse (seconde mi-temps). 

21 h. 20 Film : « le Temps des amants ». de V. de 

S ica (I960), avec M. Mastroianni et 
F. Dunaway. 

Les amours impossible* d'un ingénieur 
italien et d’une élfvanle américaine. Coup 
de foudre, rctromaUles. fuite dans les Dolo- 
mites. L'Aéra fus, atteinte de leucémie, n’a 
plus que quelques fours à v ivr e... 


M? i nm u.j : **=4lÀf IJlt.j ,f J T 
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PRÉVISIONS POUR LE 13-C’WÉBUT DE MATINÉE 





Brouiflanf Verglas 
dans Ta région “ME®' 


MERCREDI. 19 JUIN 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

M. Valéry Giscard d'Estalng explique 
les dispositions dn plan social gouver- 
nemental box débuts des journaux 
télévisés. 


• CHAINE I 

19 h. 20 Coupa dn monda de football : Italie- 

Argentine. 

20 b. 30 Coupe du monde de football (suite) : 

Italie-Argentine. 

21 h. 20 Pour le cinéma. 

22 h. 20 Variétés : A bout portant. 

• CHAINE II (couleur) 

16 h. 5 Coupe du monde de football : ChiH- 
Allemagne de l'Est. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. 

20 h. 35 Western : • Alvarez Kelly ». de EcL Dmy- 

tryk (1966), avec W. Holden et R. Wid- 
marfc. 

En Virginie, pendant la guerre de Séces- 
sion, un Mexicain qui Hure du bétail à l'ar- 
mée nordiste est contraint, pour sauver sa 
oie, de ooUaborcr avec les Sudistes. 

22 h. 15 Coupe du monda de football : Hollande- 
Suède. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Nouvelles, de S. Maugham. « Le déchéan- 

ce dX. Bernard ». 

20 h. 40 Les métamorphosas du regard : André 

Malraux (2). « Les maîtres de l'irréel ». 
RéaL CL Prévost 

Cette série a remporté le Grand Prix et le 
prix de la meilleure photo an Festival du 
film sur tort, d'Asano (Italie). 

21 h. 30 Documentaire : Et si on réinventait la 

mer. RéaL J. Schmidt 

Des enfants libères et créateurs. Essai 
baroque qui reçut le prix Louis-Lumière en 
1S7Z. 

TRIBUNES EC DEBATS 

EUROPE 1 : 19 b. 2* M. Michel DuraTour. 
ministre du travail. 

• FRANCE-CULTURE 

30 h.. Perspective eu vïnsflâfne iHdt, Concert; 21 h.. 
Dits et écrits sur la musique : Entretien avec le professeur 
Jacques Monod ; ZI h. 20, Le adence en marche : Promenade 
au iardin des sciences ; 21 h. 50, Musiques de notre temps ; 
23 h.. Et puis voici des livres, avec le général Satan ; 
23 h. 15, Emission concours pour le [«messe : Voyage à 
Montréal (Canada). 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. (S.). Dîner -concert : « Danse espagnole tv> 2 orien- 
tale » (Granados), * Nuits dans les lanUns d'Eéwne » (de 
Folia) ; 20 h. » (SJ. En direct de FMIel Maynier d'Oppède 
i Aix-en-Provence. « Deutsche Blasersollshw », direct. G. Thefs. 
Mozart : < Divertissement en si bémol K 270 », » Divertisse- 
ment en ml bémol K 252 », « Sérénade en ut K 388 » ; 

23 h. (SJ, Musique française mé c o nnue. Aubert Lameland. 

24 II, Musique et poésie : Constantin Cavafl (Bach, Wagner, 

Stravinski) ; l h. 30, Nocturne les. « 


• La Tunisie à ^automatique. 
— Les abonnés de la région pa- 
risienne peuvent obtenir par voie 
automatique leurs correspondante 
en Tunisie. 

Four obtenir leurs communica- 
tions, ils doivent composer suc- 
cessivement le 19. puis, après au- 
dition d'une deuxième tonalité, le 
216 et l'Indicatif de la zone à 2a r- 
Queile l'abonné tunisien est ratta- 


ché (1 pour Tunis, 2 pour Bi- 
zerte. 3 pour Sousse, 4 pour Sfax, 
5 pour Gabès), enfin le numéro 
de l'abonné demandé. 

Les comnrunteatlom obtenues 
par l'intermédiaire du 19 sont 
taxées selon le système de l’im- 
pulsion périodique. L’intervalle 
de temps séparant deux impul- 
sions est fixé à 5,5 secondes, cha- 


MOTS CROISÉS 



que impulsion correspondant . à 
une taxe de 035 F. 

• Lacazme d r automatique. — 
Les abonnés au téléphone de la 
région parisienne peuvent obtenir 
directement leurs correspondants 
de Lacaune (Tarn.) en compo- 
sant le 15, puis, après audition de 
la deuxième tonalité, l’indicatif 
63, suivi des six chiffres du 
numéro demandé. 


ÀBONKEMBfTS DE VACANCES 


Pu dispositions ont été jrriScs 
pour que nos lecteurs an villégia- 
ture en France ou à Pétnmger 
puissent trouver leur journal Otes 
lu dépositaires. 

Mats, pour permettre & ceux 
d’entre eux trop éloignés d’une 
agglomération ■ d’être assurée de 
lire le Monde, nous acceptons 
des abonnements de vacances 
d'une durée minimum de ü eux 
semaines, aux conditions sui- 
vantes ; 

FRANCE ; 

Quinze jours .......... 14 F 

Trois semaines ....i..... 2S F 

Va mois . ............... 23 F 

ETRANGER (vole ordinaire) : 
Quinze Jours ............. 20 F 

Trois semaines .......... SS F 

Dn mois 3S F 

EUROPE (avion) : 

Quinze jours.... ........ n f 

Trais semaines 45 F 

lin mois .............. G F 

Paru ces tarifa «ont compris les 
frais fixes d'installation _d'nn 
abonnement, le montant du 
numéros demandés et Caj franchis- 
sement. ' Pour faciliter l'irisa Op- 
tion des abonnements, noue prions 
nos lecteurs de bien vouloir nous 
les transm ettre, accompagné» du 
règlement correspondant, u-n e 
semaine au’ moins avant 1 leur 
départ, en rédigeant les noms et 
adresses en lettre} majuscules. 


Circulation 


les nouvelles conditions pour le permis de conduire 
des motocyclettes de plus de 125 cm3 


Le ministère de l’équipement 
vient de publier un communiqué 
précisant les nouvelles conditions 
de passage de a l'examen du 
pennis de conduire des moto- 
cyclettes avec ou sans side-car 
d’une cylindrée supérieure à 
125 centimètres cubes {permis AJ 
au 1** janvier 1975 ». 

Les conditions dans lesquelles 
sont formées les conducteurs de 
motocyclettes et les modalités de 
passage dn permis de conduire A 
ne sont plus adaptées & la si- 
tuation présente (-). 

C’est pourquoi cette épreuve 
pratique sera scindée en deux 
parties distinctes : 

— Epreuve hors circulation 
destinée A tester la position du 
candidat sur la moto et- son 
équilibre, son aptitude à manœu- 
vrer l’engin & faible vitesse, etc. ; 

— Epreuve en circulation selon 
les modalités nouvelles décrites 
ci-après : 


Visites, conférences 





? 



L'examinateur sera désormais 
à bord d'un véhicule muni d'un 
poste émetteur d'où il donnera des 
indications au candidat muni 
d'un poste récepteur. 

Ainsi l'examinateur pourra 
apprécier avec beaucoup plus de 
précision le comportement et les 
fautes éventuelles du candidat 
au milieu de la circulation. 

Ces mesures, essentiellement 
destinées & bien former de futurs 
motocyclistes à affronter une 
circulation parfois périlleuse, 
devront contribuer A enrayer le 
nombre croissant d’accidents des 
deux-roues. 
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Sérvfae des Abonnements 
6, rué des Italiens 

26427 PARIS - CEDEX eÿ 
C.CJP. 4282-23 

ABOAKEMEHTS 
3 mois 4 mata S mois 33 mois 


- FRANCE - D.OJL - T.O.M. 
ex -COMMUNAUTE (tarai Algérie) 
69 F 323 F 177 F Z30 F 
TOUS FATS ETRANGERS ' 
FAR FOIS NORMALE 
107 F 398 F 289 F 380 F 
ETRANGER 
par mevareifes 

T. — BELGIQUE-ttnXEUBOURG 
77F ISS F 399 F 260F 

XL — PAYS-BAS 
(moins rsp. que par vole nn-mJ 
77 F 3SS F 399 F 260 F 
m .— suisse 

94 F 173 F 29S F 330 F 

xv. tunCsus 

98F 383 F 267 F 350F 

Far vole aérienne 
tarit sur demande 
T*» abonnés aol patent par 


Changements d’adresse défi- 
nitifs au provisoires (deux 
semaines an plan) : nos abonnée 
sont Invités A formater lenr 
demande une semaine ap ««nira 
avant lenr départ. 

Joindre la dernière» 4jsnde 
«renvoi A toute corresp on da n ce. 

V enfliez avoir l'obligeas es do 
rédiger tons les noms 'propres 
en caractères d'imprimerie.' 


MH* par U ÜAJMi. 2s «fonde 
Gérants s 

pn tant, entier do h ptOnSi 



en vacances... cet ete 


•i v.'pdur préparer vos vacances adressez vous à votreagence de voyages ou 
y à la CASA 'DU PORTUGAL 7 rue scribe 75009 paris; téi. 073.44.71 
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Le XX e anniversaire de ia Fondation européenne de la culture 

D’Alfred Sauvy à Maurice Béjart 
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Créée en 1854 â Genève, la Fon- 
dation européenne de la culture a 
ffité lundi, dans les salons de France- 
Amérique. son vingtième anniver- 
saire par une rencontre dont le 
thème s'intitulait : «Du développe- 
ment culturel & la qualité de la vie ». 

M. Armand Bérard, ambassadeur 
de France, président du comité exé- 
cutif, b rappelé, en ouvrant la réu- 
nion, les principales étapes d'une 
fondation dont le présidence est 
assurée, après M. Robert Schuman, 
par le prince Bamhatd des Pays-Bas : 
qui, depuis 1957, a son siège â Ams- 
terdam et qui a imposé son identité 
avant 1968 par sept congrès et deux 
rencontres Internationales. 

M. Joël Bouêssée, délégué géné- 
ral, a mis l'accent sur le «Plan 
Europe 2000 ». vaste programme 
d'études prospectives comportant 
quatre projets, dont le premier. 

« L'éducation et l'homme eu vingt 
et unième siècle » (les trois autres 
concernent l'industrie, l'urbanisation 
et l'agriculture), est le plus au point 

Il appartenait à M. Ladislav Cerych, 
directeur de ce projet, non de le 
présenter A nouveau, maïs d'en 
dégager les idées principales en 
commentant deux livres que vient de 
publier la Fondation : l'Enseignement 
de ran 2000, par Maurice Reuchlïn 
(aux P.U.F.), et F Université de 
demain, élaboré sous la direction de 
Gaston Derinck. La premier est en 
quelque sorte une profession de foi 
rationaliste. Pour le second, le futur 
n’existe pas, le futur est à faire : il 
faut le vouloir. 

M. Alfred Sauvy, professeur au 
Collège de France, a présenté Pou- 
vrage qu'il a publié aux éditions 
Elsevier, à la demande de la fonda- 
tion. Vers renseignement pour fous. 
C’est une étude systématique pure- 
ment expérimentale, le résultat d’une 
vaste enquête sur les possibilités de 
l'égalité de l'enseignement M. Sauvy 
a été amené A reconnaître les -Obsta- 
cles qui retardent cette égalité, même 
dam tes pays socialistes. Statistiques 
et tests font ressortir qu’il existe une 
hérédité de ! Intelligence, que les 
enfants naissent souvent Inégaux. 
Conclusions désagréables, qui per- 
mettent A l'orateur de. croire qu' « Il 
faudra encore longtemps, en France, 
pour aboutir à une relative égalité », 
en dépit de l'action exercée dans ce 
sens par nos écoles maternel les, 
«tes meilleures du monde ». . 

M. Serge Antoine, président de te 
Fondation Cfaude-NIoolas-Ledoux, qui ■ 
a accueilli, ~ A-Arc-et^SenanSj -te col- 
loque d'avril 1972 êur la prospective 
-du développement culturel, auquel a 

i UN LIVRE 


participé la Fondation, et qui a pré- 
paré la conférence intergouveme- 
mentale d'Helsinki convoquée per 
■'Unesco, a donné d’abord lecture 
d’un message de M. Jarret, ministre 
de la qualité de la vie. Puis il a 
parié du colloque en préparation : 
un groupe de réflexion cherchant A 
situer es que représente l'architec- 
ture comme Jalon de te durée. On 
prépare, en effet, l'Année européenne 
du patrimoine architectural, et la 
conservation des bâtiments du passé, 
au moins de ceux qui ont une 
signification, qui nous aident A 
comprendre 1e présent, est de pre- 
mière importance. 

Enfin, M. Maurice Béjart — qui 
va, vendredi 21 juin, recevoir A Ams- 
terdam, des mains du prince Bem- 
hsrd, le prix Erasme, que la Fonda- 
tion lui a décerné, A partager avec 
Mme Minette de Valois, fondatrice 
du Royal Ballet de Londres — s'est 
expliqué sur le sens de son dernier 
livre, rAutre chant de la danse 
(éditions Flammarion). Non pas une 
étude sur la danse mais, à propre- 
ment parier, un ballet. Le créateur 
du Ballet du XX* siècle a consigné 
une série de rêves qu'il avait notés, 
au réveil, sur magnétophone. Il les 
a mélangés A des souvenirs auto- 
biographiques. Mais ce sont des 
rêves authentiques, relatés derjs 
l'ordre chronologique... M. Béjart a 
dû ensuite faire face A un feu roulant 
de questions, et le débet a pris un 
tour passionnanL U a reconnu la 
profonde influence qu’avaient, entre 
douze et seize ans, exercée sur lui 
les romantiques allemands, de No- 
vafis à_ Nietzsche, l'auteur qui l'a 
te plus aidé dans sa vocation de 
chorégraphe. Il a abondé en for- 
mules heureuses. A qui lui disait 
qu'il donnait une dimension méta- 
physique A la vie, il a répondu : 

« La danse m’a amené A cette trans- 
cendance dont vous parlez. » A Mar- 
tine Cadieu qui lui demandait si 
■_ pour lui te rêve était te eupport.de 
la danse : « La danse est un travail 
technique, rigoureux , mathématique, 
et le rêve une source d’énergie, de 
stimulation. » Et encore : « Pour 
■moi- la danse n'e pas été un art, 
mais un langage, pour entrer en 
communication avec . ceux que 
faime. » 

Pour lui, ie prix Erasme, qui vient 
d'un humaniste, qui va A un huma- 
nisme, est un prix décamé à 1a 
-danse (à. couronne. aussi -Ninette de 
-VaJqisL.et ainsi « ta danse reprend 
sa place dans les humanités ». 

j.-m. a | 


Le Chant de la Terre», de Mahler Hommage à Mary Pickford 


par l'Orchestre de Paris 


au musée d'Henri Langlois 


Si présence de m. Valéry Gis- 
card tTgstatng. entouré de 
MM. Michel Guy, secrétaire 
d'Etat à la cul tare, Marcel Lan- 
dcrwsfei. directeur de la musique, 
et Rolf Ltebermann, administra- 
teur de l'Opéra, l'Orchestre de 
Paris offrait lundi soir une exé- 
cution du Chant de la Terre du 
plus haut standing, sous la direc- 
tion de Georg soltL 

On n'entend pas sans émotion 
ce bouleversant adieu de Ma.rih»r 
à la vie, on plutôt ce chant 
d’acceptation de la destinée, 
l'acceptation que, au-delà de sa 
propre mort, selon les derniers 
mots de l'œuvre. « la terre aimée, 
partout, se couvre de fleurs au 
printemps et verdoie â nouveau ! 
Partout, éternellement. les loin- 
tains bleuis de lumière. Eternel- 
lement s. Et l’on se souvient de 
ceux qui. en nous révélant le 
Chant de la Terre, nous révé- 
laient Mahler. ces grands morts 
qui ont « vidé la coupe d’or jus- 
qu’au fond » : Bruno Walter. 
FCathleén Ferri er. plus tard Otto 
Klemperer. 

Noos n’avons pas entièrement 
retrouvé l'impression d'alors. Pour 
des questions d’équilibre sonore 
surtout, car trop souvent dans 
les premiers mouvements l'or- 
chestre submergeait les voix. 


pourtant tes plus vigoureuses 
qu'on puisse rêver, de Chrteta 
Ludwig et de René KoLlo. Celui-ci. 
parfait dans le chant de l’Homme 
ivre au- printemps, ne donnait pas 
au splendide Chant à boire de la 
douleur de la Terre l'intensité 
d'accents, le Jaillissement déses- 
péré qui éclate dans oes strophes 
ni peut-être à l'intermezzo De la 
■jeunesse ce plaisant caractère de 
pièce de genre chinoise, si néces- 
saire pour l'équilibre de l'œuvre. 

Peut-être aussi. le magnifique 
travail de SoltL faisant jaillir les 
métaux et les alliages les plus 
prédeux de l’orchestre, les plus 
merveilleuses couleurs des solistes, 
attentif aux moindres mouve- 
ments dynamiques de la partition, 
dissimulait -11 parfois le chant 
profond, le courant souterrain, 
qnl. par-delà la diversité et la 
richesse des expressions, sous- 
tend et unifie 'J'œuvre de Mailler. 

Tout, pourtant, vient confluer | 
dans l’Adieu final, où. autour de 
la voix sublime de Christa 
Ludwig, voix de jade et d'opale, 
il nÿ eut plus que la très pure 
musique, déchirante de lumière, 
gagnée par l’omhre, ce regard 
qui ne voudrait jamais finir sur 
la beauté du monde, au soir. 

JACQUES LONCHÀMPT. 


L'autre soir — c’était 1e mer- 
credi 12 Juin. — Henri Langlois 
accueillait Chartes • Buddy » 
Rogers A la Cinémathèque fran- 
çaise de Challtot pour l'Inaugu- 
ration d'un Hommage à Mary 
Pickford. 

Charles - Buddy » Rogers — 
soixante-dix ans. cheveux blancs, 
costume noir, chemise blanche 
et cravate rouge, un beau sou- 
rire et beaucoup d'allure — était, 
en 1927, un Jeune acteur débu- 
tant ( Wings . de Williams WeU- 
man) lorsqu'il lut choisi comme 
partenaire de Mary Pickford. 
Elle, c'était une star en pleine 
gloire, célèbre depuis dix ans 
dans le monda entier où elle 
avait (ait rayonner l'image de 
« la petite flançée de l'Amé- 
rique -. Elle avait fondé les 
Artistes associés avec Griflith. 
Chaplin et Douglas Fafrbante. 
le « Doug » bondissant du Signe 
de Zorro. de Robin de a bols et 
du Voleur de Bagdad (qu'elle 
avait épousé). 

Le film qu'ils tournèrent 
ensemble. Uy beat glrl, marqua 
le début de leur roman 
d’amour. Et Mary Pickford devint 


O.R.T.F. 


LES NEGOCIATIONS RESTANT DANS L'IMPASSE 

L'ordre de grève générale est appliqué 


Un programme minimum — adapté aux cir- 
constances — est de nouveau diffusé ce mardi 
18 juin sur l'ensemble dn réseau OJQ.TJ. _« en 
raison de l'arrêt de travail de certaines catégories 
de pexsozmel ». En effet, malgré des négociations 
qui. ae sont -prolongées tazd dans la nuit, aucun 
accord n'est Intervenu entre la direction de 
l'OJLTJ 1 . et la Fédération syndicale unifiée (auto- 
nome) an sujet du reclassement réclamé par les 


agents techniques et administratifs T2 et A2. La 
consigne de grève donnée par la FJS.Ü. à toutes 
les catégories de personnel a pris effet le 18 A 
0 heure. La durée du mouvement devait être fixée 
à. l’issue de l’assemblée générale qui se tiendra 
mardi en fin de matinée. On y lira n o t am m ent la 
lettre que M. Long a adressée aux sy n di c a t s. 
Truie qui, selon eux, ne répond pas é l’attente des 
grévistes. 


Le match Brésil-Écosse sera cependant retransmis 


Une voix qui blesse 

Les débuts de Christine Pawlowska 


Sur un cahier d'écolier; en 
écriture appliquée, une. jeune- 
fille de dix-huit ans raconte 
sa vie jusqu'à quinze ans. Le 
cahier a traîné un peu. Le 
voici : c'est « Ecarlate s, l'au- 
teur a vingt-deux ans main- 
tenant. Qu'y a-t-il dans ce 
texte qui vous blesse, vous 
éblouit ? La matière n'a rien 
d'exceptionnel. Un dur combat 
contre une mère, qui est se- 
crètement une forme de ten- 
dresse, l'amitié passionnée 
pour Mefly, la condisciple, qui 
est amoureuse de Chopin, un 
épisode insignifiant d'amour 
physique, une tentative de 
suicide, un garçon rencontré 
avec qui partir peut-être, mais 
qui se tue à moto... 

L'événement n'est pas ici 
premier, mais la chorge d'inté- 
riorité pass/onneffe. L'enfonce 
pieuse s'achève dans un 
confessionnal quand .le forma- 
lisme ne répond pkis à l'at- 
tente infinie. Lorsque Mefiy 
fait l'amour, trahît Chopin, 
certes la narratrice est blessée, 

» d'autres mains l'ont mise ou 
monde » ; certes elle l'irntte 
sans joie, pour être - moins sé- 
parée, mois l'amie perd son 
mystère, devient transparente. 
Son suicide? Elle ne l‘a pas 
voulu, elle l'a subi. Elle ne 
meurt « qu'un peu ». « Ce 
n'est pas ma faute si je -suis 
plus loin que moi de mon 
corps. » Rencontrant un mort 
ensanglanté sur lo rue, c'est 
la beauté du visage et du sang 
qui 'l'éblouissent d'abord. La - 
beauté avant toutes choses, 
qui efface tout mal. 

A vrai dire ce qui fascine 
dans «Ecarlate», c'est je 
langage. Non que ce sort écrit 
bien ou mal, c'est .écrit, tout 
simplement, parce qu'H y a 
une adéquation entre In charge 


• Francis P on g'ê~ a ■ reçu • 
S V nni Terâté d'OkishoiDft 
(Etats-Unis), la très important 
prix international de- littérature 
Neustadt 

L'auteur du Parti pris des 
choses. Pour un Malherbe, le 


possiortnelle, le regard, le 
rythme et Ve vocabulaire. . Le 
texte, étoilé d'images rapides, 
serré de phrases brèves à ia 
ferveur sèche, dit, vibrant, fo 
vie brûlée. Toute la mytholo- 
gie d'un écrivain-né est là qui 
affleure, transfigure la réalité 
primaire. Lo narratrice veut 
vivre de tous côtés mais ne 
cherche pas d'abord le bonheur. 
L'amour fou de la vie va plu- 
tôt avec un certain goût du 
malheur : * Je n'imaginois 

l'amour que molheureux. » Ici 
l'on n'aime pas le soleil, on a 
ie goût de la nuit, l'impa- 
tienae des limites. Le roman- 
tisme est hors du temps. 

Si. elle éprouve le vide, la 
« hideuse marée des morts- 
vivants » des vtiles, dons te - 
même temps elle n'est que 
« désir d'adoration ». Domine 
en elle le sentiment de la pré- 
carité de toute chose- La mort 
est omniprésente, la mort 
comme moteur de la vie. La 
chah est tenue û distance, 
non à cause d'une déficience 
du . désir, mais faute • d'un 
amour au cœur même du dé- 
sir. « Moi. Je resterai pour 
toujours passagère de la nuit, 
de la pluie et du vent » 

Voici donc un livre foit de 
chair et de sang mais qui vole 
par-dessus. On peut penser' 
aux premiers textes de Sagan, 
mais il y a dans « Ecarlate.»,, 
autre chose qu'une . mousse 
légère. - de nostalgie. Sagan 
remplissait le vide avec, fous , 
les. objets de lo mondanité. 
Ôans « Ecar late » lo passion 
d'absolu efface les objets, de- 
vient a blessure de lumière’». • 

JEAN SULIVAN. 

■* Patriote. peur iCbrtntùia 
FawlawdUL Mercure de nam», 
no pages; "18 F. ’ 


Stuxm. . etCw ‘ dont plusieurs 
œuvres ont été traduites en 
aagtel&r et .A qui Marcel Spada 
vient de consacrer une nouvelle 
érode die*: Segbera a reçu une- 
somme de 10 000 dollars, un par- 
chemin et une . plume d’aigle 
argentée. 


Un programme minimum adapté 
ata circonstances... En effetj un 
mot d’ordre de grève générale 
lancé par la F.&U. (qui groupe 
notamment les techniciens) se 
traduit habituellement par un 
arrêt dé toutes, les émissions, à 
l'exclusion des « journaux s télé- 
visés et d’un film commun axa 
chaînes de télévision. Ce 18 juin, 
en note que la ~ télévision trans- 
mettra, malgré la grève, le repor- 
tage sur la cérémonie du Mont- 
Vaïérten, le match de Coupe du 
monde de football Brésil-Ecosse, 
ainsi -qu’un film de Vittorio de 
Slca. Autant de moyens d’éviter 
le piège de l 'Impopularité du 
conflit, dont les risques n’échap- 
pent pas aux dirigeants syndi- 
caux. 

Certes. le match Allemagne- 
Australie (prévu sur la deuxième 
chaîne mardi après-midi) ne sera 
pas diffusé, mais cette absence 
sera peut-être moins ressentie par 
les téléspectateurs. 

Sur le fond du conflit, l’inter- 
syndicale de l'Office iFJS.U.. 
C.G.T., CJJD. T„ SJïjr.) déclare 
dans un communiqué que « la 
direction générale n’a pas sü ré- 
gler les différentes revendications 
des personnels ». et estime que le 
pouvoir politique a placé l’entre- 
prise « au bord de- te faülile : 
faillite économique, faillite des 


programmes, faSliie de la gestion. 

.» La direction laisse pourrir la 
situation, espérant à terme pré- 
senter à l’opinion publique un 
bilan tellement catastrophique 
que le pans acceptera toute solu- 
tion de facilité, tél le démantèle- 
ment ou la privatisation de tout 
ou partie du patrimoine national 

» L’inter syndicale ne peut accep- 
ter cette alternative. Elle ne peut 
accepter que les problèmes de 
TOffice qui sont ceux de la col- 
lectivité nationale soient esca- 
motés. < ? J 

» Le conseil d’administration 
de l’Office doit se réunir le 
2$ juin. Le comité d’entreprise est 
convoqué pour les 26 et 27 juin. 
Dans le même temps, l’Assemblée 
nationale est susceptible de se 
réunir en comité secret pour exa- 
miner la situation. . 

» Quelles que soient tes mesures 
envisagées, l'intersyndicale réaf- 
firme sa volonté de ne pas voir 
le personnel faire les frais de 
cette opération ». 

Dans une note adressée aux 
directeurs et chefs de service de 
l'OJLTJP. à la fin de la semaine 
dernière. M. Marceau Long re- 
commande des économies dra- 
coniennes dans tous les secteurs 
d’activité. Le P.-D.G. de l'Office 
rappelle que la situation finan- 
cière de i'OJELTJ. *- résulte de 


V écart croissant entre nos coûts 
de fonctionnement et nos prix 
de revient d’une port et nos res- 
sources d’autre part ». En- ce qui 
concerne les ressources de l’Of- 
fice, M. Marceau Long a demandé 
au gouvernement le relèvement 
de la redevance, dont les taux 
prévus étaient de 140 francs pour 
le noir et blanc et 210 francs 
pour la couleur à partir du 
l” juillet. M. Marceau Long sug- 
gère que ces taux soient portes 
A 190 francs pour le noir et 
blanc et à 225 francs pour la 
couleur. 

Entre des revendications du 
personnel insatisfaites et des res- 
sources jugées insuffisantes. 
M. Marceau Long mène un jeu 
difficile dont il ne possède pas 
toutes les cartes : en ce qui 
concerne la solution au adèclas- 
sei-.ent » des catégories en grève, 
elle passe par l'autorisation du 
ministère des finances, qui exerce 
une tutelle administrative sur 
l'OJELTJF. ; en ce qui concerne 
r augmentation de la redevance, 
elle suppose l'accord du gouver- 
nement. 

A la télévision, on apprend que 
divers préavis de grève ont été 
déposés pour le jeudi 20. ven- 
dredi 21 et samedi 22 juin- Autant 
d'éléments qui pèseront sur les 
débats à l’Assemblée nationale. 
Jeudi prochain. 


Dans ta presse quotidienne 


COMBAT: l'attitude de la C.G.T. 

sera décîstra. 

a Si Za F JS. TJ. (Fédération syn- 
dicale unifiée ) a voûta déclencher 
une grime générale des techni- 
ciens, ü ne faut pas en déduire 
que le conflit s’est pour autant 
généralisé à rO-B-T-F.. puisque ce 
■syndicat, n’a jamçis désiré un seul 
instaiit élargir le mouvement pour 
le replacer dans ien contexte géné- 
ral qui poserait le problème de 
V Office. (-) 

» L’attitude de la C.G.T. sera 
décisive dans l'avenir du. conflit, 
mais U est peu probable qu’elle 
s’associe à une grève que la direc- 
tion générale semble vouloir lais- 
ser pourrir. » 

(CHANTAI. SYLVAIN.) 

L'ÀUROBE : arrêtez les frais. 

. « On en. est arrivé à des pomis 
d’hérésie et de confusion t els q ue 
‘les tenants des dhaines privées 
n'ont pas de ipefàmrE alliés que 
ceux qur soutiennent le monopole 
de F Etat, en le détruisant. 

» Au stade actuel, M. Marceau 
Long rC est plus crédible — abso- 
lument plus — lorsqu'il affirme 
que le changement à tout cela 
a passe, pair des hommes nou- 
* veaux ». 

» Je sais bien que le slogan est 
A la mode. Mais le problème n’esl 
pas là. 1 1 n'est pas dans le main- 
tien ou le renvoi de tespopsdbles. 
Mats dans les responsabilités. 

■ . » .Les. responsabilités . des syn- 
dicalistes, des directeurs; des 
administrateurs et — pardi! — 
du P JJ. G- Si. les uns et les autres 
né conçoivent pas qa’Ü est 'tout 
.juste, temps d’arrêter les frais 
'pour Stopper une faillite qui sera 


collective, alors mieux saut faire 
table rase. 

» Et songer à. d’autres formules 
où la concurrence extérieure im- 
poserait finalement l’émulation 
et la raison. - - 

» Le monopole a créé — non 
sans mérite — c la télévision 
s POUR les Français ». A te 
façon, dont an s'y prend. -S sera 
de plus en plus difficile de le 
défendre CONTRE eux I » - 

(DOMINIQUE PADO.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : le 

monopole en danger. 

s On se s’avance sans doute pas 
trop imprudemment en affirinavl- 
sans preuves, que le gouvernement 
n'est pas mécontent de ce qui se 
passe actuellement à TOJR.TF. 
il n’a (Tailleurs pas ■ témoigné 
d'un zèle particulier pour hâter la 
solution de la grève qui perturbe 
depuis deux semaines les émis- 
sions. De là à le soupçonner d’ex- 
ploiter la lassitude ou Ut colère 
totalement justifiées des auditeurs 
de la radio et de la télévision 
d’Etat, il n’y a qu’un pas. Le 
pourrissement de te grève n’ap- 
parati-ü pas. aux yeux d'une opi- 
nion mai informée et, U faut le 
dire, trop peu soucieux de l’Etre, 
comme le meilleur signe que dé- 
cidément l'Office est ingouverna- 
ble, livré- à la subversion ei .indi.- 
gne de sa mission, et que donc.tî, 
faut le réformer ? Comment la ré- 
former ? En lui retirant son mo- 
nopole T C<\ n’est pas d’aujour- 
d'hui que date la menace, mais le 
temps ta précipitée, et aoeà-le 
temps l’arrivée à u pouvoir des 
plus chauds partisans de cette 
réforme, dont les républicains in- 


dépendants ont à maintes repri- 
ses demandé la mise en œu- 
vre, (-.) Certes la privatisation 
sera relative. L’Etat sera partie 
prenante dans les chaSnes qui 
s'installeront demain à Paris et 
en province. Est-ce une garantie 
suffisante? Certes non. Pourquoi 
l'État saura-t-ü ou voudra-t-il 
imposer à ces sociétés des 
contraintes de qualité et des 
conditions de liberté qu’il n’a pas 
su ni voulu imposer à sùn 
OJLTP. ? C’est sur ce terrain 
qu'il faudra se battre. » 

(PHILIPPE TESSON.) 


LA NATION : de l’imagination et 
une politique. 

« Le public se dit qu'il doit y 
avoir du gaspillage au royaume 
du « palais-gruyère ». Mais il se 
dit aussi que ce n'est peut-être 
pas d'argent que VOJÎ..TJF man- 
que le plus. Que c’est de foi et " 
d’imagination. It c o mm enc e à re- 
gretter, ce. bon public, les temps 
héroïques de la télévision en di- 
rect. des petite* équipes inventives, 
d’un artisanat au service de TarL 
* La radio et la télévision sont 
les deux .boites à merveilles de 
notre, temps. Faites pour enchan- 
ter, pour changer la oie. Cela 
exige que Ton rende aux créa- 
ient s de' rO-R-TJ. — ■ ■ ceux qui y 
sont & demeure et ceux qùt de- 
vraient pouvoir s’y exprimer en 
toute liberté — -la joie et les 
moyens - d’invenier pour notre 
bonheur. Cela exige sans doute 
des structures nouvelles J f.J-. 

» Cela exige presque' rien, en' 
somme : seulement une politique.» 

(CLAUDE LEMONON l ’ .* 


la femme Ce Charles Rogers. 
Aujourd’hui, lis vivent dans une 
des dernières demeures fabu- 
leuses d’Hollywood, lis possè- 
dent une extraordinaire collection 
de fil ns. dont tous ceux de 
Maiy, bien sûr. il y a quelques 
années. Henri Langlois avait 
reçu Mary Pickford A Paris. 
Comme une star. Elle n’a pas 
oublié cette résep! ion et les 
films de Mary sont â !a Ciné- 
mathèque française. Cette fois, 
elle n'avac pas pu venir. Mais 
Chartes Rogers était là. en ami. 
avec quelques invités. Et Henri 
Langlois leur a fait visiter le 
musée de la Cinémathèque fran- 
çaise. Ce musée qui, né officiel- 
lement !'é!é 1972. reste fermé 
au public. 

« ff nous faudra*: de ron- 
breux çardisrz en permanence, 
dit Langlois. Mds noue man- 
quons de crédits. Ef io ne poux 
pas laisser les salies sans sur- 
veillance. On m’a volé deux 
robes, dont une Qui avait été 
portée par Marityn Monroe. Alors, 
le musée n’osi ouvert, quelques 
après-midi, que pour les giouoec 
scolaires en visites guidées. « 

L'autre soir, il a fai! allumer 
les salles et il a promené lui- 
môme Charles Rogers et scs 
invités dans ce labyrinthe des 
cent merveilles Langlois raconte 
tout : affiches, décors, photo- 
graphies. appareils de projection, 
costumes. Oui ne l'a p3S vu 
parcourir ce musée ne peut rien 
comprendre à cet homme. 

A force d'amour du cinéma. 
Langlois est le cinéma tout 
entier. Le studio reconstitué de 
Méfiés, à Montreuil, c'est fui ; 
le manteau royal d’Antinéa, dans 
T Atlantide de Feyder. c'est lui ; 
la rue « expressionniste - du 
Cabinet du docteur Galrgari, dont 
la magie vous attend eu tour- 
nant. c’est encore lui— 

Pans la petite salle de pro- 
jection du premier étage, on 
attendait My beat girl. Un hom- 
mage à Mary Pickford a 
commencé, un étonnant docu- 
mentaire sur son personnage de 
star dans les années 20, et 
ta Mégère apprivoisée (Samuel 
Taylor, 1930), où elle jouait 
S h a k-e s p-e-a r e avec Douglas 
Fairbanks. 

JACQUES S1CLIER. 


Télévision 


KEY BOGIE 

A quoi tient le culte de B ogart ? 
D'où lui venait, d'où lui vient ce 
pouvoir, cette aura ? On comprenait 
pour Rudolph Valentino ou pour James 
Dean, on comprend pour W.C. Fiefds, 
on aurait compris pour Spencer 
Tracy. On ne comprend pas pour 
m Bogie ». Au - delà des évidences 
(virilité, solitude, sensibilité à Heur 
de muscle), on volt mal. Et encore 
moins après l'hommage que lui a 
rendu lundi la troisième chaîne, pro- 
duit de série Importé des Etats-Unis. 

C'est le cocktail habituel de courts 
extraits de films. Il en a tourné 
softranfe-qu/nze ; il aurait donc fallu 
éliminer, privilégier, préférer aux 
flashes les séquences pour permet- 
tre de se taire une idée, même 
approximative, des qualités du comé- 
dien. Et de témoignages coupés, bat- 
tus. i vous de donner dans ta for- 
mula ef le cliché. Il était comment ? 
Il était ■ cool » (calme. Imperturba- 
ble). il était dur et fendre et cool 
et cynique et sentimental et cool et 
mauvaise tête et bon cœur, ef._ La 
iitanle coutumière. D'Ingrid Bergman 
è George Raft, sea partenaires, ses 
amis, . y sont allés, et c’est nor- 
mal, pourquoi chercher midi i qua- 
torze heures, de leur petit bouquet 
de fleurs artificielles. 

Curieux qu'il ne se eoif trouvé 
personne pour rappeler certaines 
circonstances révélatrices de sa vie. 
Sa prise de position, par exemple, 
en faveur des victimes du comité 
des actMtée anti-américaines. Et sa 
rétractation. It almaïf la vérité, on 
la lui devait. Personne — on songe 
raur naturellement à sa femme, à 
Laureen Bacatl, malheureusement 
absente de cette cérémonie é la 
gloire d'un monument national — pour 
nous en livrer tes dés possibles. Il 
doit y en avoir tout un trousseau. 
Pour nous parler de sa formidable 
insolence, de son sens de la déri- 
sion et de ia distance au sans brech- 
tien du ferme. Certains de ses pro- 
pos — on aurait pu nous les rap- 
peler — semblent sortir de la bou- 
che de Jean Vanne, de Facteur Jean 
Vanna. 

Le personnage et las personnages 
i jamais confondus n' étaient-ils pas 
BS3B ntlellem ont opposés, ef très pro- 
'ches et très éloignés ? Et n'est -ce 
pas ci gpUHro- pariédoxal qui nous 
attire pat son mystère, per le clair- 
obscur de ce qu'on nomme tout sim- 
plement . la . conscience profession- 
nelle et le talent ? 

.CLAUDE SARRAUTE. 


lr 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 


. A LYON ET A NANCY 


Deux «Yvonne, princesse de Bourgogne » 


En 1965, le Théâtre de Bour- 
gogne présentait A Chalon-sur- 
Saône et à FQdéox- la première 
pièce de Qcmbrwicz, Yvonne, 
prl a oeeMB de Bourgogne, dans une 
mise en scène de Jorge Lavem. 
St depuis, semble-t-il, personne 
en Fixâtes ne èy était intéressé. 
Beux jeunes metteurs en scène, 
Michel Macé avec un groupe uni- 
versitaire à Nancy, Bruno Boe - 
gUn avec la Compagnie de La 
Mouche à Lyon, entreprennent 
aujourd'hui de reprendre cette 
œuvre étrange qui date de 1935, 
et préfigure Ionesco. 

Le jeune prince Fhüvppe décide 
d’épouser Yvonne . ffBe laide, stu- 
pide, apathique, pour prouver sa 
lüberte en refusant d'obéir à la 
répulsion qu’eue lui inspire. Le 
défi du prince la livre à une cour 
de fantoches grotesques ,■ qui se 
moquent d’elle, la tourmentent, 
pareüs A de vieux enfants autour 
dune mouche sans râles. Site est, 
écrit Goatitrowicz, « facteur de 
décomposition >, sa présence 
apeurée révèle à chacun ses pro- 
pres carences, ses propres vices. 
La situation devient insupporta- 
ble, tous veulent la tuer. Mais la 
tuer directement est au-dessus 
de leurs forces, iï faut sauvegar- 
der les apparences de la majesté 
de V élégance, n y aura un grand 
banquet, et Yvonne, qui ne sait 
pas observer les convenances, 
s'étrangle avec une arête de 
poisson. 

Le prince est un héros typique- 
ment « gombromiezien », un être 
« jmmaturé », disponible, en op- 
position aux adultes, au monde 
des formes établies, fixées dans 
un passé arrêté. Le prince pro- 
voque la nature, « sa > nature, et 
précipite un échec inévitable. 
Quant à Yvonne elle n’est rien 
(Poutre qu’un « miroir devant le- 
quel on a peur >. 

■ ■ 

Chez Bruno Boeglin, la prin- 
cesse est un gros tus inerte, maus- 
sade, étalé sur Vherbe dans la 
douceur mo Hé d’une fin d'été. 
Elle est physiquement gênante, 
au milieu, d'une assemblée de 
mannequins, vrais mannequins 
aux sourires niais, directement 
sortis d’une vitrine surannée, et 
de personnages oui leur res- 
semblent, qui trottinent au gam- 
badent, minaudent avec des 
grâces mièvres de vieilles füles 
offrant de petits gâteaux moisis. 
Occupés à tromper leur ennui, 
à oublier leur inietüttê. Us 
tournent en rond devant la fa- 
çade rose d’une maison de pom- 
pée aux dimensions humaines, 
entre les poubelles et les draps 
pendus pour sécher, guettent der- 
rière les baies vitrées, ouvrent la 
petite porte du jardin pour aller 
faire un tour, et- Von voit une 
pancarte ; s Maison à vendre 
avec parc ». 

ils n’y prêtent pas attention. 
Acclimatés à cette poussière, à 
cette usure. Us s'en Usent lente- 
ment avec des clapotements 
obscènes. Plue le prince se débat, 
plus il S'enfonce ; sa récolte se 
réduit à un mouvement obses- 
sionnel. ü ne peut échapper A 
ses pairs. Et la mort d’Yvonne 
est Vimage de leur vie : un céré- 
monial absurde pour une catas- 
trophe en forme d’incident 


Peut-être parce quren ar r iv ant 
A Lyon on se perd dans les sens 
interdits et les mes éventries — 
travaux de Vaxtoraute qui va tra- 
verser la ville, — le spectacle de 
Boegltn. fait penser au tableau 
dune certaine province appau- 
vrie, anachronique, obstinément 
accrochée & son anachronisme, 
pour ne pas voir les mars de 
béton qui vont V écra ser . Des- 
cription amére d'un étouffement. 


En revanche. Michel Macé, à 
Nancy, transforme la cour de 
Bourgogne en volière criarde. Les 
personnages sortent de vieux ca- 
resses peints, tournent en rond, se 
battent ou s'accouplent lorsqu’ils 
se heurtent Yvonne, jolie Cen- 
drWxm, essaie de se mêler & leurs 
jeux stupides et violents, dont elle 
ne cannait pas les règles. Glapis- 
sant, ricanant, figures cauchemar- 
desques sans visages, entièrement 
cachés par des haStons, Os se 
dévoilent, se dénudent peu à peu, 
et enseoeZissent Yvonne sous leurs 
défroques. 

Michel Macé ne cherche pas & 
représenter la pièce de Gambro- 
io lez, U s'en est servi pour un 
travail « visant à libérer l’imngi- 1 
noire du groupe *. Le travail tech- 
nique est tout & fait abouti. Quant 
à Vimaginatre. le groupe a choisi 
de le cultiver sur le thème de la 
peur, « peur panique de se re- 
mettre en question, de la vérité, 
l’hypocrisie, l'intolérance, la fer- 
meture sur soi ». Il s'agit de com- 
muniquer ou spectateur « l'&tre 
réel un groupe s. Et c&st vrai, on 
en ressent l’accord, la cohérence, 
la vitalité, mais pour un résultat 
gratuit. En fin de compte, on voit 
me série d’exercices, et non pas la 
manière dont le groupe < appré- 
hende la vie », ni même la pièce 
de Gombroutics, dont il n’offre 
qu'un fragment déformé. 

Mais pour ce groupe composé 
de scientifiques, de mathémati- 
ciens. d’ingénieurs, le théâtre 
représente nue manière de 
s prendre son pied ». Ce sont des 
non-protessUmnels pour qui la 
nécessité du spedaète vient en 
dernier. 

Bruno Boegltn et la Compa- 
gnie de La Mouche font en re- 
vanche un travail professionnel 
avec des moyens ridicules. Le 
T N JP. leur a offert sa salle pour 
répéter et y donner deux repré- 
sentations dans des conditions 
décentes avant le Festival de 
Fourvière. Ils ont reçu dans 
Vannée tendron 3 misions d’an- 
ciens. francs pour une activité 
permanente, fis travaillent ha- 
bituellement dans une Maison 
des jeunes, üs ont un public 
qu’üs veulent garder, développer, 
et. pour cela, üs doivent monter 
plusieurs spectacles, fis font 
tout eux-memee et se répartis- 
sent les tâches selon leur dispo- 
nibilité plutôt que selon leurs 
possibilités artistiques et tech- 
niques. Le talent et VintèBi- 
gence de Boegltn. sont évidents. 
Son spectacle est juste au bord 
de la réussite. 

COLETTE GODARD. 

* Festival de Tourtière, 24 et 
SS juin. 


PAULINE CARTON EST MORTE 

La comédienne Fauline Caston, qui fui une des interprètes pré- 
férées de Sacha Guitry, est morte lundi sois, à 18 heures, d'une 


crise cardiaque. Elle était âgée de 

La Dorine de 

Comme les comédiens des anciens 
temps, Pauline Carton, de son vrai 
nom Pauline - Aimée Piarez, était 
avant tout un personnage : on ne 
sait pas vraiment où elle est née, 
en juillet 1884 ; â Biarritz, dit-on. 
Sur les bords du Léman, dit-on éga- 
lement. Mais, en fait sa vie 
commence le jour où elle est montée 
sur les planches. Il y a soixante- 
quinze ans. 

Pauline Carton, toute jeune, avait 
déjà le physique de remploi. Avec 
sa rondeur, avec sa « tâte de pou ■». 
comme elle disait, elle était prédes- 
tinée aux rôles de servante ou de 
concierge, & la langue bien pendue, 
un peu sournoise, mais bien gentille 
au fond, une Dorine comme il en 
fallait pour le théâtre da boulevard 
de la première moitié du siècle. Et 
elle allait promener ce personnage 
dans plus d9 cent cinquante specta- 
cles i au théâtre, à l’opérette, au 


■ En niMB du sBccét que ren- 
contre le u Tartuffe » dans la non- 
nlle mise en scène de Roger 
PUncboa â U Porte Saint-Martin, 

les représentations sont prolongées 

jusqu’au 8 juillet. 

■ La cantatrice Elisabeth 
Schwarzkopr a annulé définitivement 
les trais récitals annoncés pour les 
U, 19 et 28 Jnin an Théâtre de la 
Ville en remplacement de ceux des 
13 , 14 et 15 juin. Les billets seront 
remboursés aux caisses. 

■ Cne soirée « anticolonialiste s a 
lieu ce U juin, à 18 h. 34, à la Maison 
de l 'UNESCO, place Fontenoy, uUe I, 
Paris. José Afonso, Carlos Paredra, 
Al vira. Rai Min sas et Vitortno repré- 
senteront le Collectif d'action cultu- 
relle du Portugal. An programme, 
des chants, des films et des diapo- 
sitives. 


quatre-vingt-dix ans. 

Sacha Guitry 

cinéma, dans les triomphes,. comme 
dans les « fours » ou dans les tour- 
nées de province. La vie d’artiste, 
quoi. 

C'est Sacha Guitry qui fournit â 
ce monstre sacré du tire et de la 
composition, & la voix de crécelle 
al à l'humour acide, ses meilleurs 
rôles- Dans Mon père avait raison , 
ou dans Ils étaient neuf célibataires. 
Mais on l'a vue aussi dans de nom- 
breux succès passés (Ce cochon de 
Morin, les Vignes du soigneur, les. 
Enfante d’Edouard, les Dégourdis de 
la onzième, le Rosier de Mme Hue- \ 
son, rEcole des cocottes, Ta bouche 
bébé) ou récents (le Jour et plus 
long). Si petits qu'aient élé ses 
rôles, on la remarquait, toujours, 
avec son chignon serré et son petit 
chapeau rond : elle était un person- 
nage populaire 

Sans aigreur — elle disait - f aime 
mieux être la boniche que rhêroïne », 

— Pauline Carton allait, ces dernières 
années, écrire deux livres de- souve- 
nirs. Théâtres de Carton et Histoires 
de cinéma, enregistrer des chansons 

— avant guerre, elle ait un réel 
succès du. disque avec Armons-nous 
sous las palétuviers — et raconter 
ses histoires sur la scène- à la Tète 
de Vert. 

Sa mort — elle aurait voulu mourir 
en scène — sera à l'Image de sa 
via Pas d’inhumation : elle lègue 
son corps A la edencs. et ses 
archives saint - aimoniennes è la 
bibliothèque de l’Arsenal. Avec le 
désir de tout effacer. «Jane souhaita 
qu’une chose , disait-elle, c’est que 
les pellicules que Fai un instent ira* 
versées ne soient pas trop solides ■ 
Je ne désire pas du tout que ceux 
qui vivront dans quarante ou cin- 
quante ans puissent savoir i quel 
point fêtais tarte en fourni les cui- 
sinières. ■ — M. E. 


CONCERTS 

PUBLICS 


rQf 


MUSOH 
de rOJLT.F. 
SMt 104 

Iran 
20 Jota 
* 20 b. 30 


ORCH. DE CHAMBRE 

Direction : 

H. BONAVOLONTA 

nr. JL-IL WBAMIUL JLT. UKN 
6. FRIES MANN, K. JOUIS, 
CatissM, Jamaeù-Ptitti, 
Dontani, Sdueabeig 


pirrR 

Vudredl 
21 jota 
a 2i * 


MlEKTKE SE U MDSMUE 

ORCH. NATIONAL 
Dît. Marek JAN0WSK1 
avec 6. JONES, sopr. 

L Sinon, Waginr 


de l'OA-TJ. 
Studio 104 
Dtaffltbe 
23 jeta 
â 28 II 30 


ORCH. LYRIQUE 
10LANTE 

dfl TCBAIKDV5IQ 

av. Nicola GH1USHEV 
Wr. D. LLOYD-JONES 

CHŒURS de nULT.F. 

Chef des' Ctanra, J. BOEDER 

de a ©i bmioeld 

av. A. MAUPONTE 
Dir. G. SEBASTIAN 


MAISON 
(b HJ JLT. F. 
Studio 104 

Mardi 
28 jota 
â la heures 
et 

è 20 S. 30 


PERSPECTIVES DU XX" SIECLE 
OatOIeez, T«R TtatTtet,' 

I iCTt 

18 L 30 î 

me G. 10Y, I. ROBIN, 

E. CflOlHACKA, L-C. VOLHJUt, 
F. ELPHESE, J. MARTIN 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

Dir. Edgar COSMA 


SALLE 

PLEYEL 

Mercredi 
26 feln 
A 20 h. 30 


ORCH. NATIONAL 
Dir. Paul CAP0L0NG0 
avec Eugen ISTOMIN 

BariiesÇ Bætbnea, 
Ctaopla, Debussy 


MAISON 
de rOR-TJ. 
Stndlo 104 
Jeudi 
27 JfliM 
â 20 b. 30 


HOP S1GN0R 

de M. ROSENTHAL 

av. Andréa ESPOSiTO 
ORCH. LYRIQUE 
Dir. M. ROSENTHAL 


CONCERTS 

FESTIVAL du MARAIS 
LOUEZ: 278.63.71 SS 

• £4, rue h Mirer, rr. St-i-'aü- 

• LAMARTiNS VB. rue ia Pompe 

• LAMARTINE L-0. :uc- ôA.ssas 

• DURAND et toutes agences 


ce son 

à 21 ta tS 
HOTEL 

CARNAVALET 
23, r.SftflEB* 


QUATUOR 
DANOIS 

CONCERT ax CHANDELLES 


demain 

* 21 h- 13 OCTUOR 

EEUSE DGS 

BLANCS- nr PARIS 

MANTEAUX r * nW 

CREATION «NT RSV. 8L J8LAS 



Mardi 28 
A 21 b. 18 
HOTEL 
GMdtCTALET 
73, T.Stdptt 


MUSIQUES POUR 
GRANDES DEMEURES 

CONCERT asx CHANDELLES 
J. Vawtevffle. taaeaozs, 

W. Christie, cfreecfa, 

RL Vadreraa. vMncaHe 


Mardi 28 
CENTRE 
CULTUREL 
SUEDOIS 
11, me 


K. PIBROU 
S. A, AND ERSON 


ildt 


p tant 


Dans te cadre da 
FESTIVAL DU MARAIS 
Mercredi 19 pus - 2B 11 30 
Hâtai de Beauvais 
le mime Philippe DUVAL 

joue 

ANDROÏDE 

< Un fœtus on ti cipe 
sc vie future » 

Musique : 

Elle SATIE. Terry BBIlf 


FESTIVAL DU MARAIS 

LOCATION OUVERTE : 2 78.63.71 


12 JUIN 

13 JL IL. 


.Lama'îrne lié 


— — ■ — — TtvkiHbi - — . 

■ HOTEL DE ROHAN -87, rue V le Me-du-Te mple - Chapiteau cfaenflB -21 h U 

Tréteaux de France ATIJCI I Shakespeare 

Jean Dan et 1 ri E LLw M. en sc. Stepb. Mettes 

Me r cre dis er ta «redis à (5 h pur «■frais — — — ■ 

LES CONTES DES MILLE ET UN LIVRES Y W Mra 

— — Tou tas Mire ■ 

■ CAVE AlfB. AIGLE D’OR -THEATRE ESSAJLON -L0 h 34 

6. nie Piene-au-Lsrd / 24. rue du Renard - M° Rambuteau.H.-de-ViHc 

COMMENT HARPONNER LE REQUIN » 

. — i .... —n Ten* les Mire ■■ ■ 

■ HOTEL LAMOIGNON - Rue Pavée . M* St-Paul - 21 b 36 

DIAPORAMA ARTISANAT VIVANT S. Legarel 

Mardi 18 

■ HOTEL CARNAVALET - 23, me de Sivign* - M' St-Paul - 21 h 15 

chandelles QUÀTUOR DANOIS Schubert 

Mercredi 19 ' 

■ EGUSE BLANCS-MANTEAUX - M* Hôtel-de-Ville . 21 h 15 

de Betty Jotas OCTUOR DE PARIS Schubert 

Jeudi 20 

■ EGLISE SAJNT-N 1 COLAS -DES -CH AMFS-234,rue Saint-Martin -21 h 15 

F rUADCI |C T «fAndtieu.de Héiédia. Raison 

• vnnrCLC I Brnna. Armuxo. Metstaen 

Vendredi 21 — .. 

■ HOTEL CARNAVALET - 23, roc de Sevigni - M” St- Paul ■ 21 h 15 

B IAQ Schubert, Chopin. Lira 
• UVU Profcoftev.Rxwl 

ANIMATIONS -Tous les soirs 

• CAVE HOTEL DE BEAUVAIS - 68, rue F.-Miroa - 20 h 3Q et 22 h 
• PLACE MARCHE-STE-CATHERINE - Médecin valent è 20 h 
S HOTEL DE MARLE - (I, nie Payenne -Théâtre 4 21 h 
• SQUARE LANGLOIS à 19 h ou 20 h 30 animations Jeudi, vendredi, samedi 
• RUE HOTEL SAINT-PAUL - Jeudi, vendredi, samedi - MUSIQUE - 18 h 30 

EXPOSITIONS -Nocturne le jeudi : 

15 expositions; l’Art Interna tionai au Marais. Mardi n samedi - 14 è.19 h 30 

MMMHRELACHE LE DIMANCHE 


Calendrier des Organisateurs de Concerts 


THEATRE 
das CHAMPS- 
ELYSEES 

Mercredi 
IB pila 
è 20 b. 30 

(ValmlMe- 

0-A.I.) 


ORCHESTRE 

PHILHARMONIQUE 

BERLIN 

Direction : HERBERT 
VON 

KARAJAN 

[COMPLET.) 


EGLISE 

5T-SEVESI1I 

Mercredi 14, 
Hardi 23, 
Mercredi 
26 jeta 
è 21 bran 

Lac.: frea 
Eglise 
et Onand 

(Wemer.) 


SAISON PARISIENNE 1974 
HCKESTBE et CHORALE 

KUENTZ 

19: SPLENDEUR des CUIVRES 
Mardi 29 
Mer c r ed i 24 

BACH 

MESSE EN SI 


CHARTRES 

Salla 

arnaHen» 
do Misée 

Samedi 
22 )ula 
b 21 b t ia re s 

(KlesgML) 


Samedis Musi&aux 

PIANO «t CHANT 

Noël LEE 

Bernard HUJYSBi 

Mans - Fauré - In 
Schumann (Aman de Frété) 
23/B : Tba Schod 
of Srpbevs (Dre. Américain) 


CHANGE 
de UE SLA Y 
37 -TOURS 
Dn 28 au 
30 |ain et flu 
5 an 7 JnlBet 
en SrrtrôB 
CHANCE de ta 
B ES NA R Ql ERE 
29 Juin 
et B ta mat 

A 1S h. 30 

Reas. : Todre 
TdL 05-41-88 
Paris 

T. 227-284» 
(Pa. 

Dandelot) 


ONZIEMES FETES 
MUSICALES 
en TOURAINE 

me : Los Anrefas Cbrafaar 
Ondrestre, dir. : M. ManUmr 
UdW Tarare Btfnra 
s riatesla* Rtabmr 
m Ott xapa; le Bsatur 
Berpdtae - K. staefehausen 
oreb. CtRMbre 08TF - Ê. Any 
Trie i Contas da Paris 
M. Berofl et u. 


COUR 

D'HONNEUR 
da PALAIS 
PRINCIEB 
•t 

OPERA de 
HONn-CARLD 

DD 9 jn met 
U 

2 & arét 
•n soirée 

(Pa 

. DandeleU 


FESTIVAL 
DES ARTS 
DE MORTE-CARLO 

CQHCERTS de rORCRESTRE 
NATIONAL de BKHITE-CARLO 
BALLETS 
THEATRE 

Rus.: Optas de Marte-Cjeln 
tél. 3045-31 tié Puis, 8, pi. 
de ta Madeleine. téL 280-32-46 


théâtres 

Les salles subventionnées 

OpéiSt U ta. 30 : Don Quichotte. 
Comédie-FnmcalK. 30 ta 30 : ln 
Caprlcea de Martanne : On ne «au- 
rait penser à tout, 

Odéon, 20 b. . Patr-desaaua. DowL 

Théâtre de CbaJUot. selle GMtnler, 
20 ta 30 : Phèdre ; Orend Théâtre. 
20 ta 30 : Trônas et Craslda. — 
A U Gaîté-Lyrique, 20 ta 48 : tes 
Marionnettes Japonaises du Bnn- 
' r&kru. 

Tbéfttze de la VUle, 20 ta 30 • Festi- 
val de muaiaus russe et eovlétl- 

Th^Atre de P*st parisien. 20 ta 30 : 
n)"* 1 "» (QulnaaL&e des réallsa- 
teuxa). . . 


SalsMSeoziets. 20 h. M : PAra de 
triomphe. 

Théâtre de la Cite Interna Clou aie, 

— la R esse r r e . 21 b : Cycle Sa- 
muel Beehett. — Gtand Théâtre. 
2a ta : AnUfone. — Galerie, 
21 ta : le Nuas* amoureux. 
ThWn de la Cou* des MIbkIo, 
20 ta 30 : J*ai connue* en la jus- 


tice de mon pays. 

Théâtre Smloiu salle I. 20 ta 30 » 
Oommsnt harponner le requin * 
salle IL 20 ta 15 : Hant-parleu» 
•t cargos hmta. 

Théâtre Mécanique, 20 h. 30 : le Jour 
de la dominante. 

Théâtre d'Orsay. 20 h. 30 : la Grand 
Magic Ctrcus : 23 ta : A or J St Cto. 

Théâtre Présent, 20 ta. 30 t Do jrou 
apeak martien T : 22 h- 15 s Sa 
négresse Jésus. 

Unesco (salle X), 1S ta 30 : Chants 
DOQUiairea portugais. 

Variétés. 20 h. 30 . Opéra non stop. 


Les autres salles 

Antoine, 20 ta 30 : le Mari, la Femme 
et la Mort. 

Athénée. 21 ta : le Se» falbla. 

Blothédtre, 23 h. 30 : Mol, Pierre 
Rivière, ayant égorgé ma mère, 
ma sœur et mon frère. 

Capucine*. M ta AS : Seul la poisson 
rouge est an courant. — Petite 
salle. 18 ta 30 : Autopsie d*un 
dur; 21 ta : Madame le sociétaire. 

Carré Tborlgny, 20 ta ; Mon ceUL 

Cartoucherie de Vlncennes, — Atelier 
de lTBpèe-de-Bols, 20 ta 45 : Locos. 

Centre culturel suédois, 21 ta : les 
Affaire» mirobolantes du roi des 
allumettes. 

Européen 21 b. : Le Grand-Guignol 
revient. 

Gaîté- Montparnasse. 21 ta : Loretta 
Strang. 

Hébertot, 21 ta : Portrait de Péguy. 

Hachette. 20 b *5 ■ le Cantatrice 
chauve ; ta Leçon. 

Enter- Club. 23 h- : Cygiamow et te 
pape. 

Le Lace ru aire. 30 b. 30 : MoUy 
' Bloam ; 22 ta : les Horealns ; 
24 ta ; Frison-corps. 

Madeleine, 20 ta 30 : le Tournant. 

MlshodUre, 20 B. 30 : l'Arascasur. 

Montparnasse. 21 b - Qu'est -ce onl 
frappe Ici si tôt? 

Nouveautés, 20 h. 45 : Panvre 
France. 

Le Palace, 18 n. 30 : Groupe Arasa ; 
20 b. 30 : Vincent et l'amie de* 
personnalités: 22 b. 30 * AreskJ 
et Brigitte Fontaine 

Palais-Boysl, 20 ta 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 ta 15 : En attendant 
Godât. 

Poche-Montparnasse, 20 ta 45 : ta 

! Premier. 

Porte- Salut- Martin. 20 ta 30 : le Tar- 
tuffe 


Les théâtres de banlieue 

Ivry, théâtre, ZI ta : le Jalousie dn 

Barbouillé 

Montreuil, salle MareeUn-Berthelot, 
20 ta 30 : Pour un délit mineur. 

Valent*», café- théâtre. 21 ta : j'ai 
d’là chance. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 21 n. 30 : Feydeau; 
22 b. 30 : La nuit va Un longue, 
Lèouor; 24 ta : Tenu B— 

An Via) Chic parisien. 30 b 50; 
Grand Combat : 22 h. : Ltde Etago. 

Café d'Edgar, 30 ta : VMéo-théAtre ; 
22 ta : les Petit» nu» 

Café de la Gare, 30 ta 30 : Coloré»; 
22 ta 30 i Just a qulck nmt 
dream. 

Café-Théâtre de FOdéon, . 21 ta ; 
Huis Cl» : 22 ta 30 ; Quand J'aérai 

1 grande. J’Mral paranoïaque. 

Le Fanal. 30 h 30 Histoire du fbbu- 
leux Caglloefera. 

Hùtel Herouc, 32 ta 30 : la Maî- 
tresse. 

Le Jour de Ftte. 21 ta : la Manivelle ; 
22 h : Ur ftnofc» ; 23 ta : C’est en 
se mouchant qu’on devient mou- 
cheron ; 24 ta ï te* Dessina de 
Lan lie. 

Petit Casino, 21 ta 30 : La rentrée 
de Grefo Garbo ; 22 h. 45 : Douby 
or not Douby. 

Pizza da Marata, 20 ta 30 : Sainte 
J canne du Lame ; 22 ta 30 : 
Pouvez les murs. 

Le 5 ôl fruité, salle I. 20 ta 45 : les 
Mille et une Nuits: 22 ta : la 
Folle. — Salle IL 21 ta : Dieux 
nus ; 22 ta 30 : le Dernier Tango 
dans la Jungle. 

Le Spiendld, 20 ta 30 : béa téta est 
malade ; 22 ta 30 : J’vaU craquer. 

Le Tripot, 20 h 30 : la Aventures 
d’Aubcrglne. 


V FESTIVAL DE MUSIQUE 
RUSSE ET SOVIÉTIQUE 

du 18 au 28 Juin, à 20 h. 30 

ORCHESTRE NATIONAL DE L'O.R.T.F. - ORCHESTRE PHIL- 
HARMONIQUE DE L'0-R.T.F. - ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE STRASBOURG ORCHESTRE DES CONCERTS LAMOUREUX - 
ORCHESTRE DE PARIS .' -... 

QUATUOR BORODINE 
CHOEUR ALEXANDRE YOURLOV 
direction . 

KVRXL KONDBA CHENE - IOURX TMMBKANOV - fOURI QUKHOV 
solistes --*•-• 

ALEXA NDRE SL OBOPLA NTE, planiste 
MIKHAÏL Kho m i ttmu. vlolozicdhcte 
TtKHQN EHREKNIEOV, planiste - OLEfi KAGAbt, violoniste 
chanteurs 

ELENA OBRAZTSOVA 

BORIS CHOOMJGLOV - F. CHALNOV - LUDMBLXA ZTKXNA 
U7DKOQLA BBLOBBAGU1NA - ALE3CBX BEASLENNXKOV 


13 et 22 F 


THF>T?^£ DE LA x'ILi 


a> 


887-35-39 



XX e FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE CHAMBRE 

24 JUIN - 8 JUILLET 1014 

Deux représentations d'opéras de chambre 
en collaboration avec le Grand Théâtre de Genève 
les 24 et 20 Juin 

LE RENDEZ-VOUS 

de And ras KOVACB Sur un texte de Christine AENOTHT 

LE PETIT MAHAGONNY 

de Kart WüUXJL, sur an texte de Bertolt BRECHT 

27 Juin : LOS ANGELES CHAMBER ORCHESTRA 

Direction : NeriKe MARRINER 

28 Juin • * Hommage â Gabriel Fauré » 

‘ QUATUOR VIA NOVA 
Jean-Philippe COLLARD 

i~j»iii<»: ORCHESTRE DE CHAMBRE DE LAUSANNE 
Direction : Armin JORDAN 
Sol. : Emmanuel KRIVINE - Danielle LAVAL 

3 Juillet.- QUATUOR BORODINE 

4 juillet : Nicanor ZA B A L ETA 

CUARÏÏIO DE MADRIGAUSTAS DE MADRID 

5 Juîllef’ * Bècttat de la cantatrtco soviétique 

IRINA ARKHIPOVA 

7 Juillet : MUSIQUE DE U GARDE REPUBLICAINE 

Direction et soliste : Roger BOUTRY 

8 Juillet: ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

Des pays de la loire 

Direction : Pierre DERVAUX 
Soliste : MAURICE ANDRÉ 

Location â Slvonne : Bureau du Festival (de 14 à 1S ta) 

TèL : (50) 50.05-0 

BUREAU DE CONCERTS MATRICE WERNEB 
11. avenue □elco.’ssé - PARIS 08 
T^l. 72S-30-&4 et 40-87 


l 
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SPECTACLES 


Mardi 18 juin 


i.-- 


« le MONDE INFORMATIONS SPECTACLES a 

Pour tous renseignements concernant l’ensemble des programmes 
ou des salles : 

704-70-20 (lignes groupées) et. 727-42-34 

(de 11 heures à 21 heures, sauf las dimanches et jours fériés.) 


- 1 ■. 


n était une fols 
: les Trots Mous- 


bes opérettes 

Boblno, 20 b. 30 : 
l'opérette. 
Châtelet, 20 b, 3Ç 
quçtaines. 

Le cirque 


Carré Thadguy (Hôte! Salé). 20 b. 
la Cl roue G rusa. 


Les chansonniers 

Carean dt la République: 
pela par les secs. 

Le music-hall 


On est 


Casino de Paris, 20 b. 45 : zizl. Je 
t'aime. 

mysée-Mopimartre, 21 b. : Ob 1 Cal- 
cutta. 

Folies-Bergère, 20 b. 30 : J'aime S ta 
folle. 

Olympia, a b. 30 : Myrtam Makeba. 

Les festivals 

FESTIVAL DD MARAIS 

Théâtre, bétel de Bohau-Stra&bourr, 
20 b. 45 : Othello ; Auberge' de 
l'Algie-d’Or, 20 b. 30 : Comment 
harponner le requin ; bétel de 
Marie, 21 b. : les AffaLrres mirobo- 
lantes du roi des allumettes sué- 
doises ; place du Marché- Sa in te- 
Cotberine, 20 h. : le Médecin 

volant. 


Musique, bétel Carnavalet. 21 h. 15 - 
Quatuor danois (Mozart, Haydn. 
Schubert) . 

SAXNT-GERM AtN-D E S-PRES 
Square G&hiieL, 20 h. 30 : les Comé- 
diens de l’Etincene. 

FESTIVAL de SAESX-DEK1S 
Chapelle des Carmélites, 21 b. : 
Quatuor -Loewenguth (Beethoven) , 

MAI DE VERSAILLES 
Carré i l'Avoine. 20 h. 45 : Dazuea. 

I.a danse 

Espace Cardin. 20 b. 30 : Peter Gras 
et sa compagnie. 

Palais des sports, 21 h. : Rudolf 
Koureev. 


Les concerts 

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : Orches- 
tre national, dlr. C. Kondmchlne 
rqUnJca, Tchaïltovatl. Frofcoflevt. 

Théâtre des Champs - Elysée», 
20 b. 30 : Orchestre de Paris, dlr. 
O. Soit! (Manier). 

Centre culturel américain, 20 h. 30 : 
M. A sac. musique électronique. 

Eglise Sain t-E estât b e, 20 b, 45 : 
Petits Chanteurs du Marais et 
Ensemble d'instruments anciens 
Michel de Menehou. 


Marbrar. 8» (225-47-19). 0.0 0- 

Odten. Or (325-71-08), Blwrtta, S» 
(350-42-33), Madeleine, 8* (073- 

56-03), Max-Llnder. 9* (770-40-01), 
Blenven üe- Montparnasse. 15* (544- 
25-02), Cltcby-PatbA, 18* (522- 

37-41), Ma gK -Convention. 15* (828- 
20-32). 

VN HOMME qm DORT (Fr.) : Le 
Seine. 2- (335-KMBl 

CNE RAISON POLIR VIVRE, CNE 
RAISON POUR MOURIR (Fr.-It.J : 
Diderot, 12- (343-19*291. Majévllle. 
9* (770-72-87) 

LES VALSEUSES (Fr.) (-*) . : 

2- (508-11-69). Paremount-OdÊ 
0- (325*59-83). ParamOUflt-Elyeées. 
8- (359-49-34). Paramount-Orléana. 
14- (580-03-75). Faramouut-Opéra. 
9r (073-34-37). P J^M. -Saint -Jacques. 
14' (328-22-17). Paramètre L- Mal Hol. 
17* (747-24-211. Paramount- Mont- 
parnasse. 14» (326-22-17) 

LA VIREE SUPERBE (Fr.) ; Omnia, 
2* (231-39-36). Studio Salaude. 5* 
(033-72-71) 

LES VIOLONS DU bal (Fr.) Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27}. Elysée»- 
Point Show. B» (225-67-291, Maié- 
wile. 9* (770-72-87). Gaumont- 

Convention. 15» (828-42-27], Mont- 
réal Club. 20* (607-16-81). Marcadet, 
18* (608-22-81). Palais Avron. 20* 
(343-86-41). Murat, 16» (288-90-75). 


Le iasx 

Carré Thorlguy, 
Archer. 


21 b. 30 


Jbo 


□nemas 


Les roms marqués H -soin 
Interdits ans moins de treize « my , 
(**> aux moins de dix-bnlt ans. 

La cinémathèque 

Cballlot, 15. b. : la Vénus aveugle. 
d'A. Gance ; 18 h. 30 : The Blg 
Leaguer, de R. Aldrlch ; 20 b. 30 : 
Tbls Day and Age. de Cècll B. de 
Mme ; 22 ü. 30 : Four Frlghtened 
People, de C. B. de Mille. 

Les exclusivités 

AMARCORD (IL_ ia.) : Gaumont- 
Champs - Elyséea. 8* (358-04-67). 

Hautefeullla, B» (633-79-38). Oan-. 
mon t-RLve-Gauche. S» (588-38-30), 
*v t : impérial, 2* (743-72-52). 
AMERICAN GRAFFITI (A v.o.) : 
Studio République, 2* (805-61-97). 
Luxembourg, 6* (633-97-77) 
1/ARNAQUB (A-, VjO-J : Slysflea- 

Cinéma. 8* (235-37-90), 0 G.C.- 

Odéon. or (325-71-38 ): i v.t : Napo- 
léon, 17” (380-41-46). Mlramar. 14” 
(326-41-02), Mistral, 14” (734-20-70), 
.Omnia. 3” (231-39-361. Heluer, fl* 
(770-11-24), Bretagne. 6” (222-81- - 
97). Liberté. 12* (343-01-53). Murat. 
18* (288 - 99 - 75). Tourelles. 20* 

(636-51-98). Cambre nue. 15” (734- 
49-961 

LA BONZESSE (Fr.) (”•) : Marivaux 
> (742-83-00). Gearge-V. 8” (225- 
41-481, P&remount-Gxfté. 14* (328- 
99-34). Boulmlcb*. 5* (033-48-29). 
Passy. 16* (288 - 62 - 34). Jean- 

Cocteau. 5* . (033-47-62), pfcra- 
mount-Montmartre. 18* (006-34-35). 
Paramount-GoDellns. 13* (707-12- 
28). Paramouot- Maillot. 17* (747- 
24-34). 

CONVERSATION SECRETE (A. 
v.o.) Montparnasse- Patbé 14* 
(326-65-18). Madeleine. 8* <073- 

58-031, Concorde. 8* (359-92-84), 

Saint - Michel, 5* (326-79-17), 

Saint - Germain - Village. S* (833- 
87-59) 

LE COURAGE DU PEUPLE (BollT , 
v.o.i Studio de la Harpe. 5* 
(033-34-83) : 14 -Juillet. 11» (700- 
51-13). 

LA DERNIERE CORVEE (A, » 0.1 ; 
Ha u tel rutile, 6* (633-79-38); Gau- 
m on t- E lysées- □ SP, B* (225-677291 
LES DURS (IL -Fr., vj.) : Ermitage. 

8” (359-15-71). Rex. 2* (236-83-QSi. 
Telstar. 13* (331-06-19), Rotonde. 
6* (633-08-22). Galté-CUchy. 18» 
(387-82-99) 

FRANCE S. A (Fr.) (”■) i Vendôme. 

2* (073-97-52). Cluny-BcoLea. S* 

(033-20-12). D.Q.C. - Uarbeuï, 8» 
(223-47-ifl). Blenvenfle - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). Arlequin. 

6” (548-62-25). 

GENERAL IDI AMIN DADA . (Fr.) : 
St-André- des- A rta 6* (326-48-16) 

IL ETAIT UNE FOIS ZAPATA 
(Uex v.o.) : Ctnocbe de Salnt- 
Gennaln, 6* (633-10-82). 

LE RASARD ET LA VIOLENCE 
(Fr.i : Concorde. 8* (358-92-84) 
Clauy • Palace. B* (033-07-75) 
Royal- Ha usomaun- Club. 9» (770- 
47-56), Montparnasae-Patbét 14» 
(326-65-13). CUcby-Patbé. (8* 
(589-37-47). 

IUT EEENDRXX (A.. v.o.) i ActJon- 
Chrtatlne. 6* (325-85-78). Action- 
République, 11* (805-51-33) 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6* (325-12-12). C.G.C-Mar- 
benr, 8» (225-47-19) 

LS LARMES AMBRES DE PBTRA 
VON KANT (AIL. >o.) : Panthéon. 

5* (033-15-04). 

1789 (Fr.) s 14 -Juillet, U* <700- 
51-13). Quintette, S* f 038-35-40 ». 
Jean-Renoir. 9* (674-40-75). 

ON S'EST TROMPE D HISTOIRE 
D'AMOUR (Fr.) ; Quintette; S’ 

(033-35-40). Salnt-Laxare-Pasqnler. 

6* (387-56-10). 

PATAQURSSE (Aag_ tjo.) : La Ciel 
5» (337-90-90). 


POSTIER DE NUIT (TL. VjO.) (**) ï 
Han te (eu il le, B» (633-79-38); vj. : 
Montparnuse-83, v (544-14-27) 

LS PROTECTEUR (Fr > : Mercury. 
8* (225-75-90). A. B C., 2” (236-53-54). 
CUcby-Patbé. 18* (522-37-41). Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). Cluny- 
Paiace. 5* (033-07-76). Bosquet, 7* 
(551-44-11). Mautparuasse-Patbi. 14* 
(326-65-23), Gaumont - Gambetta. 
20» (797-02-74). 

LE RETO UR DE (/ABOMINABLE 
DOCTEUR PH 1RES (A. ta) (••) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). Ely-- 
séea Point Show B* (225-87-29). 


FOU (It, vJL) (~) : Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16), Salnt- 
Luaxe-Pasquier. 8* (387-56-16) ; 

sa : Quintette. 5* (033 - 35 - 40). 
Elyaées-Llneoln. 8* (359-36-14). 

SERPICO (A. vjx) : MaNgnan. 8* 
(359-92-82). vJT ; Richelieu, 2» 
(233-56-70). Images (522-47-941. 
G«a mont-convention. 15* ( 828 - 

42-27). 

STAVE5KT- (Fr.) 't Colisée. 8* (359- 
28-48) v Français, 9* (770-33-68). 

Wepler. 18* (387-50-70), Ganmont- 
Convention, 15» (828-42-27). Victor- 
Hugo. 10» (727-49-75). Quintette. 9 
(033-35-40), Gaumont - Gambetta, 
20*- (797*02-74). Fauvette. 13» (831- 
80-74). Montparnasse-Patbé.'' 14* 
(326-65-13). 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 
AU (AIL, va) : Studio Glt-le- 
Casur. 6* (326-80-25). 

TOUTE UNE VIE (Fr.) ; Normandie. 
8» (359-41-18). Camêo. 9* (770- 

20-89). Bretagne. 6» (222-57-97), 

U.G.C.-Odéon, » (325-7148), CU- 
chy-Patbé. 18» (522-37-41). Miserai, 
14* (734-20-70). Magic Convention. 
15* (828-20-32). 

TOUTE NUDITE SERA CHATIEE 
(Brés.. VA) (*”) ■ D G.C.-Marbeuf. 
8» (225-47-19), Studio des UrsuMues. 
5* (083-39-19). Dragon. V (548- 

54-74) ; VJ. : Gramoot, 2* (742- 
95-32). 

LE TRIO INFERNAL (Fr.) (•”} : 
La Clef. 5* (337-90-90). 0.0.0- 


Les films nouveaux 

THE NICKEL RIDE, Hlm améri- 
cain de Robert Mulllgan. avec 
Jasou Miller - «g Biarritz. 
(8») (359-42-331. MédlCla (5*i 

(833-35-97). ClDferaonae-Ooéra 
(9*1 (770-01-901 

LE SHERIF NE PARDONNE PAS 
(”*) nim iiali eu de Bnrry 
Sbear. avec BJchara Harrla. — 
TA : Ermitage (6*) 1 225-15-99); 
vf.: Hollywood Boulevaru |9») 
(770-10-41). Oalté-Clicby (IB») 
(367-62-99). Liberté <12”i (343- 
01-58). Murai (16*1 (288-99-75). 
CUchy Palace (17*1 (387-77-291 
THE SUGARLAND EXPRESS 
mm Américain de Steveu 
Spielberg, avec Goldle Hawu 
— VjO. : Franc-e Elysée» (8*) 
(225-19-73), St-Génaalu Studio 
(5»i (033-42-72) : v.r . Lumière 
(9*) (770-84-84). Moutparnaaae 
83 (6») (544-14-37). Gaumont 
Convention (15») (828-42-27). 

Caravelle (18») (387-50-72). 

Fauvette (13») (331-58-88). 

Cambronne (15*) (734-42-98» 
SffEET MOV1E (*n. film 
franco - canadien de Duaan 
Mobavejev. avec Carole Laure 
et Anna Prucnal — v.o 
Bnéea- Lincoln (8») [350- 

38- 14). Quartier Latin (5»j 

(328-84- BS), Quintette (5*> 
(033-35-40) : vJ. CUcby- 

Patbé (U*i (523-37-41). Mont- 
parnasse - Fatbé (14*) (326- 

85- 13) . Gaumobt-Coo ventlon 
(15*) (828-42-27). St-Laxara- 

Pasquler (8*) (387-56-16) 

LE TEMPS D'UNE CHASSE, film, 
canadien de Prend» Man- 
- Mewica. avec Marcel Sabourln 
— studio Alpha (5*1 1033- 

39- 47) 

MONOLOGUE, Ilia soviétique 
d'Ylla Averbafeh — V-o. : lA 
Ciel (5*) (337-90-90) . Bilbo- 
quet (6»> (222-87-231, Rane- 
lagb. (16*) (224-14-08). 

SI SI MON COLONEL. IUm 
franco - Italien de N I n o 
GuerrlnL avec Jacques 
Du ni b o, Aldo Uacdone. — 
VJ. : Caprl (2»r- (508-11-69). 
Ermitage (8*1 (225-15-99). 

Panunoubt-Opéra (9*) <073- 

34-37). Maine (14*) (561-08-86) 
Grand-Pavois (15») (531-44-58). 
Fammouot - Maillot - Persbing. 
(17-) (747-24-24) 

TERRE BRULEE, film anglais 
de Corne! Wilde. — v. a : 
Studio de l’Etoile. 17» [380- 
19-93). 


Les grandes reprises 

JEUX INTERDITS (Fr.) : 0.G.CL 
Marbeuf. 8» (Z25.47-Î9). Studio 

Raspall 14- (325-30-96). 

Ol*T ONE. SPECTRE ; Seine-Studio. 
S» (325-95-99) a 20 h. 

LES- TROIS AGES (A.) : 14-JulUet, 
lia (700-51-13). Saint-SéverlD. 5* 
(033-50-91). Studio Marlgny. 8» 
(235-20-74) 

MONSIEUR VER DOUX (A.) (V.O.) 
Champelllon. 5» (033-51-80). 

LES VISITEURS DU SOIR (FTj 
Ranelagh, 18» (224-14-08). 

Les festivals 

BERGMAN. - Racine. 6> (633-43-11) : 
l'Œll du diable. 

TOUT " BERGMAN (td.). — Artl&Uc 
Voltaire. Il» (700-21-85) : Rêve de 
femme? . 

CiNE- BALLADE POUR CEKT CHEFS- 
D'ŒUVRE (v.o.) — Dominique, 

7» (551-04-551 : l'Invitation. 

CINE-BALLADE POUR CENT CHEFS- 
D'ŒUVRE (v.o.) - New-Torter. 

V (770-63-40) : Antonio das Mortes. 

Q UINZ AINE DES REALISATEURS - 
TEP. 20» 1 636-80-09) ; Lars Ole. 

5*“ C. Travail occasionnel d'une 
esclave. 

SERVICE DE LA RECHERCHE DE 
L’O.RT.F. - Pagode, 7* (551- 

12-15) : Ludwig requiem pour un 
roi vierge ; Dieu n'est pas mort. 


MERCREDI 


ÉLYSÉES LINCOLN • MAXEVILLE • CAMBRONNE 
ST-LAZARE PASQUIER • QUINTETTE «JEAN RENOIR 


Elyséea - Lincoln. 8* (359-38-14), 

HoutereuUle, 6* (633-79-38). May- 
falr. 16* (525-27-06) . Saint-Ger- 

main Hucbette. 5* (B33-87-59) : 
vJ ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27). CUcby-Patbé. 17* <522- 

37-41). Ma jé ville. 9» (770-72-87). 

Gaumont - Sud, 14» (331-51-18). 

Cambronne. 15» (734-42-96) 
woonv ET LES ROBOTS (A., v.o.) : 
Publiais Matignon. 8» (359-31-971. 
WOMEN (A- p (vjl)': Olyraplc-Marl- 
lyu. 14» (783-67-42). 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

Semaine ds 19 an 25 jui 
Les films 

(Matinée du 19.) 

DEUX TR O PILLARDS PISTON N CS : 
Ornano, 18* (606-56-40). il 15 h. 
FESTIVAL MARX BROTHERS (v.o.) : 
Noctambules, 5» 1 033-42-34). perm. 
LA REVANCHE DE TARTAGNAN : 
Sévrw-Duroc. 7* 1.734-63-68). a 

15 b. 

LES TROIS AGES (B. KEATON) : 
Studio Marlgny, V (225-20-74) ; 
14-JulUei, 11- (700-51-13) ; S&lnt- 
Sév erin. 5* (033-50-91), perm. 

UN PETIT INDIEN : la Royale. 8* 
<255-82-86). perm. 

UNE NUIT A CASABLANCA : Royal- 
VI 111ers, 17' (924-78-31). A 15 b. 

Les théâtres 

Théâtre de Cballlot, A la Gaîté 
Lyrique (277-88-40), les 19. 21. 24 
25 et 28. à 14 h. 15 : les Marlou 
nettes japonaises du Bunraku 
( Hham iwn ; ï» pêche aux épouses.) 
Atelier (606-49-24). le 19. & 14 h. 15 
Soc. Boboc St Boloboc ; k 15 h. 45 
la Légende du roi Arthur ; le 20, 
â 14 b. 15 : les Aventures du baron 
de Munchbausen ; à 15 b. 45 : la 
Chanson de Roland ; le 22, 

14 b. 15 : AU Baba et les les 
- quarante voleurs. 

Biothéâtre (508-17-80), le 22, k 15 b. : 

1» Savane de Bradburry. 

Calé d'Edgar (326-13-68)', le 19. 
A 14 h. et 16 h. : le Baobab et la 
Tête par ter». 

FESTIVAL DU MARAIS 
HOtel de Rohan, les 19 et 22. à 

15 b. : Iss Contes des mille et un 
livres. — Hôtel de Marie, les 19, 22 
et 26, à 17 h: 30 ; les 21 et 27. à 
15 h. : l'Arbre roux. 

Théâtre Présent (203-02-55), !e 19, A 
14 h. 30 : Animation-Théâtre. 

Les marionnettes 

Luxembourg (326-46-47). les 19. 22 et 
23. & 15 b. 15 et 16 b. 30 : le 
Maharadjah. 

Les centres attractifs * 

Ermenonville (454-00-96), tous les 
Jours sauf vendredi de 11 b. à 
18 b. 30, les dimanches et jours 
fériés à partir de 10 h. 

Vallée des Peaux-Rouges (454-11-00), 
tous les Jours sauf mardi de 11 b. 
119 b. 


A1J4V UK lo i -.-K « 

FEMMES 


UN FILM DE LILLANE DREYFUS 


ji-’v'i Y ”■ 

î . V-. 

' ~ '' ' ^ 1 » • ■ ' ~ "" 
F r~C 


Le czrQue 


Carré Tborlgny . (hôtel Salé) 
(277-36-39). tous les joors, à 20 h. 
(D.). mat. D„ à 15 h. 30. 



GAUWMtfT CHAMPS aVSBESvo -BdPBtlAL 


FEDERICO® 

FELLINI 



MERCREDI 


GAUMONT SUD - QUINTETTE - PATHE CUCHY - MAXEVILLE 


VINCENT PÆALLE PRESENTE 


LA 


ikiIij ; 


EN TETE 

UN FILM DE JOËL SANTONI 




1 


JUUErrTE NIAïNIEL 

GENEVIE\-'E FC^ÎTANEL* NATHALIE CHANTREL 

■nnBln vilmiiwf EHirRmMEH • Arrtiwdthiârtu; NESTOR ALMENTWClS 
BreàprdPîBiKHEraNKlJiY *Mbrvpw(W4U>lunDIFEai\«)9.l 

UNEPimxnTONBETHSABEE-FÏLMS 

AVIATIC Le Bfflrget - GAMMA Argntml - CLUB 123 Mssaos-AKart 


Studio de la HARPE - ODE 34-83 
Cinémas 14 JUILLET 
4 Bld Beaumarchais 
M° Bastille 



Après LE SANG DU CONDOR 
le nouveau film de JORGE SANJINES 


. — carre 
j thorigny 

théâtre siluij monfort 


S. rue de Thorigny - 277.36.39 


20 h 


mon œil 

parles 

MUMMENSCHANZ 


20 h 


Hôtel Salé 

matinées 1 5 h 30 
mercredi - samedi - dimanene 

cirque à l'ancienne 



BILBOQUET VO / LA CLEFVC 


MIKHAiL GLOUSZKY 

et 

MARGARITA 7EREKH0VA 

dans un film de 

YUA AVERBAKH 


cirque Gruss 

|21 h 30| 

Jho Archer 

pop parade noire 
sans sono 



SAINT-SÊVERIN 


Haymond ROHAUPt 


BUSTER KEATON 



TROIS MES 

CAPITAL FHMS-PARI& 

CbpvtSgte OMCMLXXW- Hsyreoné ftohemet 


MERCREDI 


STEPHANE AUDRAN 
JANE BIRKIN 
JEAN-PIERRE MARIELLE 
JEAN ROCHEFORT 
EVELYNE BUYLE 

svec 

JEAN CARMET 




un film de 

MICHEL AUDIARD 


B? QUAND ON EST 

IH CT PLEURNICHARD 



_ . . Une Réalisation 

GAUMONT INTERNATIONAL 
FILMS DU JEUDI 

Producteurs Délégués 

ALAIN POIRÉ 
PIERRE BRAUNBERGER 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Et. de M c BOüLC’H/not. A La Ferxè- vente im saisie ünmob,. au Palais a< 
Mlloa OWW - Tél- 23- ADJ. amiable, Justice de COEBEIL-ESSONNES (91).. 

j place de Saivandy. i 

le 22 juin 1974, à 19 heures ha WAKD12S juin 1974. à 14 heures 

ma.som I D’UN IMMEUBLE 


MAISON 

à MAREUH-SUR-OURCQ (Oise) 

3 P. cols-, salle d'eau, dép.. Jardin 
800 mi - LIBRE. IUlPs: 40.00* F. 


VILLECRESNES (94) 


5 et 7, rue de Cerçay 
MISE A PRIX : SS.OM P 
Consignation préalable pr enchérir. 
Pour les renseignements ■ M— Truxillo 
et Afcoun. avocats. Si. r Champlouls. 
Adj. au Tribunal de Commerce Parts GorWI-GmanM (498-30-36-403-14-181 


Vente au Palais de Justice à Versailles. -le mercredi 3 -juillet 1974. a 10 b. 

PROPRIÉTÉ à MORET - Commuoe de SAlKT-YOM 

(Près DOCRD.IN) - Essonne 

SUPERFICIE : 88 ARES 59 CENTIARES . 
Mise à prix : 150.000 francs. 

S'adresser a VERSAILLES a M" IL H X. SALO.VE. société . d'avoqttB 
<■1 M* On.i de (S.lTFFtrR. nrjrst 



ÉLECTRICITÉ 

Electro-technique BAIL 

49 Us, c. Louis. -Braille, St- Ma ni (941 

M. a Px (NE p. ét b.) 50.000 F Gonslg. 
15.000 F. - S'adr. M- POPELIN, not.. 
164, Fz St -Honoré ; M» H. GOURD AIN. 
3 j-nd_ à Parts. 174. bd Salnt-Gcrmaln. 


Ad J. an Tribunal de Commerce Paris 

14 h 15 ^ Ponds PETITE MÉCANIQUE 

FAJSÉUG. Vte MOULES ttes matières 

16. *r. J.-Louvel-Tessier ÏSR* 

M. à P* (p êt h ) 50.000 F Conslgn 
30.000 F ■ S'adr 3T POPELIN. not . 
164. Fg Si -Honoré ; M» B. GOURDAIX. 
syrsd à Parta. . 174. bd Saint-Germain 


Vente sur saisie Immobilière et sur surenchère du dixième, au Palais de 
Justice à Paris, le Jeudi 4 juillet 1974. i 14 heures. 

EN UN LOT r on 


APPARTEMENT 

4 e étage, comprenant entrée. 5 pièces, cuis- salle de bains, débarras. »r et 
96/1.000 des parties communes (en façade sur rues de la Tour et Cortamberti 

dans un immeuble sis à PARIS (16 e ) 

78, rue de la TOUR et 34, rue GORTAMSERT 

loué - Mise à prix : 275.0QQ francs. - 

S’adresser M r Georges MXELLBT. avocat & Paris. 14. rue des Pyramide? : 
M* Panl BOURGEOIS, avocat & Parts. 18. rue d'Avucaseau 


n? 

CHAMBRE INTERDEPARTEMENTALE DES NOTAIRES DE PARIS 


A VENDRE 

A TJX ENCHERES PUBLIQUES 

PUCE DU CHATELET - 12. Avenue Victoria. PARIS r 
LE MARDI 2 JUILLET 1974, à 14 h. 30 


EN DEUX LOTS - 22. me Sainte-Croix -de-la-Bretonneiie. PARfS-4* 

1) PARTIE D'IMMEUBLE USAGE HOTEL 

comprenant : 4 étagés et 2 sous-sol. surface pondérée : 900 ml 

Mise à Prix : 360.000 F JSPJS^Î&SJ. 

2) PARTIE D'IMMEUBLE USAGE GARAGE 

en 3 bâtiments reliés entre eux par 2 cours couvertes 

SURFACE PONDÉRÉE 1.700 m2 - LOYER ANNIE 21.500 F. 

MISE A PRIX : 500.000 F C 003 !^ chèque certifié) 

Entrée en Jouissance par percep. loyer. Rennelgn. et visites, s’adresser : 
M* Morel d’Ariens, not Parls-S». 15. r sts-Pérea - 260-34-60 ftéf Rt 


ADJUDICATION PAR LA VILLE DE PARIS 
EN UN LOT 

UN ENSEMBLE DE LOCAUX 
à nsage de GARAGE 

6b A PARIS (80 

25-27, place de la Madeleine 

dépendant d’un Grand Ensemble Immobilier 

dénommé « PALACIO de la MADELEINE » 

Sur 4 niveaux (BAL B), 1 niveau (Bât. Cl ■ Nombreuses dépendance? 
(bureaux, salle d'attente, réserves, m a g a s i ns, etc.) 
SUPERFICIE 8-879.43 m2 - Loyer annuel 1973 : 269.684 francs 

MISE A PRIX i 3.750.000 FRANCS. 

Conslgn. poiir eneb. 20 % m. 4 prix par ch cert PACTE DE PREFER 
S'adresser M* BONN EL, notaire, 79, bd MaJesherbes, PARIS 18*) 
rédact. et dépoa. eab. d. cbarg.. 387-89-10 de 14 à 16 b exclusivement, 
pour vis., tél. au préalable h 266-41-00 les lundi, jeudi de 11 & 12 h 


composant 

de 


EN UN SF.LT LOT 

•SSlf HOTEL DU MONT-BLANC -ê“ 

18 chambres, 4 salles, cuisine, bureau, salle de soins et gamge. répartis 
eu 2 BATCW. ; Autre bâtira. : 1 gu col*., cab. talU le tout 8 A- 30 CA 

2) 5 PARCELLES DE TERRE - CONTEN. TOTALE : 57 A 65 CA 

à SAINT-HILAIRE-DU-TOUVET (Isère) 

LE TOUT LIBRE DE LOCATION - Mise à prix : 265.000 F. 

Conslgn. 100.000 P <cb cert,). Faculté de surenchère du dixième. S'adr 
M* DemortTCDX. not... 67 hd St -Germain. M' Gendre. ad |ud.. 14. r Liège 


ADJUDICATION SUR SI RENCIIERF 

UN APPARTEMENT à PARIS (0 e ) 

2, PLACE EDMOND-ROSTAND 

58. boulevard Salnt-Mirhel et 66, rue Monsieur- le- Prince 
au 3* étage, porte* gauebe. ent- culs., toil., s. de bains. 2 chambres, 
salon, s. J manger, bureau, wc - i CHAMBRE au 6 r étage - CAVE 

Mise à prix : 341.000 francs. 

Constg. pour enen. IO % par ch cert S'adr pour tous rens. a 
»1* LEROULEV. not à Pans < 12'». 76. bd de Reulfly. DOR 71-91 ; et 
pour visiter sur pince le* merrrpdl e: (eudl de 10 heu-e-» û I! heure. 


TERRAIN 399 m2 à DRANCY 

43. rue Roeer-Gibrai 

LIBRE DE LOC.AT. ET OCCUPAT. M. i pr. 60.000 F. Conslîra. pr en ch 
10.000 F Reus. Orf. Not. Cl- BROQUISSE et Bernard MON ASS 1 ER, 3. r 
Duverglcr. Paris. 203-86-43. réf ND. pr vis «s pl ta I | i part 1** Juin 


UN ENSEMBLE IMMOBILIER 
à usage Industriel et D'Habitation 
5 et 7, rue Victor-Basch, à MONTBOlIGE-92 

Composé de : 

UN PAVILLON : 7 pièces, cave, grenier, chauffage central, téléphone 
QUATRE BATIMENTS cooamuülquantd autour cour centrale camp. . 
ateliers A us Imprimerie, bureau, çhauff.. lavabos. téL force motrice 
L'ENSEMBLE ÉLEVÉ SUR TERRAIN DE 765 m2 

MISE à PRIX : 250.000 FRANCS 

Conslgn. pour en eh . KL5O0 P par ch. cert. S'adr. pour tous rens a 
M* Gérard VQITES, not.. 5- quai Voltaire. Paris (7*1. tél 260-34-63: et 
pour vis sur lieux tous les (ours wuf um dlm dp N h 4 ru h 


informez-vous chez votre notaire habitue f 
des possibilités de crédit. 


Adj. ' Tribunal de Commerce Paris, le 8 juillet à 14 b. 19 En 2 Iota. 2 FONDS 

lot ARTICLES de CONFECTION à NOGENT-s/MARNE Lie ut. -O b resscr ^ 
£ ARTICLES de CONFECTION à NOGENT-s/MARNE 'xo*e«aIS*~ 

BAIL de» I nenus des deux fonds - Faculté de réunion de» deux lots. 
MISES A PRIX - 15 OOP p pour chacun des deux lot s Consignation : 8.OTO P 
pour chacun des deux lot» • S'adresser M' POPELIN. notaire. 164. rue du 
Faubourg -Saint -Honoré ; il' GOURD AIN, syndic. 114. bd Saint -Germain 


Vente ni: K.l.i:» d: ! usine s, part*, le Jeudi 4 Juillet 1974, à H heure» 

UN APPARTEMENT DE 5 PIÈGES PRINCIPALES 

(lot n“ 4». dnrue un immeub'e à PARIS (P) 

31 bis, boulevard Saint-Martin et 40, rue Meslay 

Mise à prix : 250.000 francs. 

ïadr M* Philippe BKDl'SXllCHE Jeune, avocat. P«ris-8 T . 11. r de Rome 


Vente Palais de Justice Pans, mercredi 26 Juin 1974. 14 h. - EN 3 LOTS 

1) IMMEUBLE PARIS-5», 65, boulevard Saint-Germain 

2) IMMEUBLE PARIS-12», 54, boalevard Diderot 

3) APPARTEMENT PARIS-5'. 38. r. Lacépède, 3 e éi. g. 

IM. à p. : 1" M. 150.000 - 2 e loi, 120.000 - 3 e M. 50.000 

Sadr M- p Lnuin, a eue Pans. 5. r 39-Juillet: AF vm Selon 1s, avoué Paris: 
M r Bnu«ergent. not. ; SI* Prud'homme, not.. et a ta avoc. pr. les Trib. de Paris 


Veille au Palais de -luit ire 4 p-m„ le leudr 4 lullli-t 1774. a 14 heures 

PAVILLON LIBRE de Loc. et d’occnp. 
à TREMBLAY-LES-GONESSE (93) 

96, rue de la Villette-oux- Aulnes 
3 A. 88 CA. - MISE A PRIX 187.000 FRANCS. 

S'adresser à M r de S.ARI.AC. avocat û Paris. 34. me de Bossano. M* FERRARI. 
Administrateur svndi-\ 130, rue de Rivoli à Paris. M r BERTRAND, notaire ft 
Claye-Souilly <S -e»-M >. Mmes CH AVINE. BIU'NEL. notaires à Parla. 


Vente au PnCH» <ie Justice A Paris, le jeudi 27 Juin 1974. à 14 heures 

UN IMMEUBLE SB A PARB (13») 

73, EUE CUSSON 

Compr. : Bâtiment de cinq étages, remise, périt b&L sur terx. de 163 mz 

Mise à prix : 190.000 francs. 

S'adr. A 1) M' p .-J. REGNAULT, avocat & Parla. 6, square de l'Opéra. 
21 Sté Civ Prof HURBAULT & GARY. not. assoc. û AGNEAU (Eure-et- 
Loir). et & ta sv oc pT Tri b Gr Inst Pans, Boblpov. Nanterre et Créteil 


SPORTS 


I ■ ■ • 

LA COUPE DU MONDE 
NM74 DE FOOTBALL 

Les organisateurs vivent dans une véritable 
psychose d’attentat 

De notre correspondent 


Bonn. — Les responsables ouest- 
allemands de la sécurité restent 
très discrets sur l'envergure et- la 
nature des mesures qui ont été 
décidées à l'occasion de la Coupe 
ou monde de football. Toutes les 
hypothèses ont été prévues, dit- 
on. mais les plans qui ont été 
préparés ne sont pas dévoilés, 
pour ne pas perdre de leur effi- 
cacité. En principe, ce sont les 
chefs de La police dans les villes 
et les ministres de l'Intérieur des 
Lânder concernés par la Coupe 
du monde, qui sont responsables 
de la sécurité: mais un centre 
d'alerte a été créé à Bonn, qui 
rassemble toutes les informations 
et qui serait sans doute à même 
de donner des directives en cas 
d'incidents. 

‘ Toutes tes précautions ont été 
prises, mais M SÆalhofer, minis- 
tre fédéral de l'Intérieur, a dé- 
claré. le mercredi 12 juin, au 
conseil des ministres : « H n'existe 
pas de sécurité absolue, nous ne 
pouvons faire que des efforts 
pour assurer une sécurité maxi- 
mum. i* Un millier de policiers, 
en uniforme ou en civil observent 
chaque stade et chaque match : ( 
des caméras de télévision ont été 
disséminées dans les stades et 
aux alentours des installations 
sportives. Les Images sont centra- 
lisées dans un P.C. en relation 
constante avec des hélicoptères 
surveillant l’espace aérien. Les 
spectateurs ne doivent pas entrer 
sur les stades avec des serviettes 
ou des sacs ou bien doivent se 
soumettre à une fouille ; de même 
les bouteilles de bière et les ban- 
deroles sont interdites. Pour cer- 
tains matches. où des personna- 
lités Importantes sont attendues. 
15 % des places d'honneur ont été 
réservées pour des policiers- Les 
cartes d'entrée ont été préparées 
avec l'aide de la police judiciaire 
pour qu'elles ne puissent être 
imitées ou falsifiées. 

Certains des organisateurs de 
la Coupe du monde ont tendance 
à trouver exagéré ce luxe de 
précautions et se demandent si 
ce déploiement de forces ne risque 
pas de créer une psychose d'at- 
tentat allant à l’encontre même 
du but recherché. Mais la répli- 


que est toujours la ménie : * Pou. 
lez-vom un deuxième Munich 7 » 
La Coupe du monde de football 
se déroule, en effet, sous le signe 
de Munich, et tout le monde, des 
organisateurs aux ministres de 
l'intérieur, craint le renouvelle- 
ment d’événements qui avaient 
endeuillé, en 1972: les Jeux olym- 
piques. — 

Les organisations de réfugiés 
chiliens ou yougoslaves et tes 
ressortissants arabes font l’objet 
d’une surveillance toute particu- 
lière Les équipes en lice sont, 
elles aussi, sous bonne garde, leurs 
quartiers sont entourés d’un cor- 
don de policiers et protégés par 
des fils de fer barbelés. 

Si ces vedettes souhaitent en- 
tre. rendre une petite escapade, 
elles doivent en avertir les auto- 
rités policières au moins trots 
heures h l’avance pour que le che- 
min qu’elles comptent emprunter 
soit contrôlé et protégé, 

DANIEL VERNET. 


ÉCHOS 


* La commission de discipline de 
U Fédération Internationale de foot- 

. bail (FIFA) a suspendu pour trois 
match» le Joueur uruguayen Jnlta 
Montera CastiUo, qui avait ôté ex- 
pulse au cours du match Pay»-Bn* • 
1/ruKuay. 

* Le president Mobutu a adressé 
nn télégramme ans rootboUonn du 
Zairr au leudr main de leur défaite 
«levant l’Efnsw, télégramme qui se 
termine par ers mots : ■ Tout ce 
que je tuas demande maintenant, 
c'est de faire plus, car le résultat 
d'hier u'tst qu’un accident do. par- 
cours. En militaire que je sph, Je 
dirai que vous avez perdu Ul ba- 
taille, mais que la guerre reste encore 
i gagner. Ainsi vous pourrrx taira 
respecter non seulement le Zaïre, 
mais l'Afrique tout entière. » - 

* Le Joneur haïtien Jean Joseph 
a été suspendu pour toute la durée 
de la Conpe du monde, le test anti- 
dopage auquel U a été soumis s’étant 
rérélé positif. 


Maintien du principe du «bonus£ 
pour le championnat de France 


AdJ- au Tribunal de Commerce A Paris, le 28 Juin 1974. & 14 b. 15. FONDS 
Magasinage, Stockage, Vente de pièces détachées, . Réparation, Montage 

CONSTRUCTIONS ÉLECTRO MÉCANIQUES 

7, RUE FERDINAND-BUISSON à CLICHY (92) 

Mise A prix : 80.000 F (NE pour, être bals, i Conslgn. 30.000 P. S'adresser 
M' POPELIN, not- 154. Fg-St -Honoré. M* PAVEC, aynd., 100. r. Qulaeampols. 


Vente sur puhliratlnn* judiciaires au Palais de Justice a Corheil-Kswinnes 
le mardi 2 juillet 1974, A N h. 

BEL IMMEUBLE SIS A MONTLHÉRY 

(Département de l'Essonne) 

CHEMIN DE LA PERRIÈRE OU DES GODINS 

Coupe, s UNE MAISON BOURGEOISE, de cooavutL. récente, élevée eut 
<o us-sol, dlv. en garage, chaufferie, buanderie et cellier : rez-de-chaassée. 
entrée, dégageai., salle de séjour, biirau. 3 chamb.. s. de bains, we. culK . 
étage, dégagement, fi chambres mansardées, salle de bains at wc 
Jardin d'agrément - Verger - Bois : Contenance 64 A 14 Ca 

MISE A PRIX : 750.000 FRANCS 

Pour tous .renseignements s'adr. A M* P A VTE. avocat A Corbeil-Essonnes. 

! place de âolvandy (téL 496-19-33) : A la S.CJ>JL. BLLCL-GRANGER- 
, GRIMAI, avocats i Corbeil-Essonnes, avenue Carnet (téL 436-30-141 : au 
greffe du Tribunal de Grande Distance d'Evrv-Corbel l «»r s pl pour vis 


Cabinet M' S. DD CSA LARD, avocat à Corbeil-Essonnes. Vente sut saisie 
Immobilière au Palais de Justice Corbeil-Essonnes, mardi S Juillet 1074. 14 b 

4 APPARTEMENTS à ÉPINAY-SUR-ORGE (91) 

R. de la Division -Leclerc. 1. Chemin vicinal et Chemin dos Sablons, suas a v 

1) APPARTEMENT 4 PIÈCES MISbT'a PRIX*": e 45’ooÔ 'Ïrancs. 

2) APPARTEMENT 3 PIÈGES MISERA PRIX*: *K.50û' FRANCS. 

3) APPARTEMENT 3 PIÈCES MISE A* PRIX 8 ; ^7.51»’ FRANCS 

4) APPARTEMENT 3 PIÈCES Mis?”' PRIX*: H'-SM 'fRAVC^ 

Conslgn. pour eneb. S'adr. pour rens. M' DU CHALARD, avocat. 088-14-84 


Vente nu Pulnle de Justice ù Paris, le Lundi Î4 Juin 1974. & 14 heure? 
EX TROIS LOTS 

PROPRIÉTÉ ET TEBBJUNS à LIMEIL-SBÉVAHHES j 

Département du Val-de-Marne 

& PROPRIÉTÉ, 2 è 4. RUE PARMENTIER. c î3îï"Sr 

Comprenant • a) Mdlàoo. rez-de-chaussée. 2 pièces, cuisine. I» ét n*e. 

2 plèrex cuisine, grenier, terrasse : b) Autre maison, rez-de-chaussée. 
3 Pièces. 1" étage. 3 pièce» ■ Terrain en friche. 


MISE A PRIX : 130.000 FRANGS 

Æ TERRAIN. 5 RUE PARMENTIER, Cn & BD 4 nce 

MISE A PRIX : 90.000 FRANCS 

£ TERRAIN. 3. RUE PARMENTIER. c "èï"mT' 

MISE A PRIX : 85.000 FRANCS 

LIBRES DE LOCATION ET D*OCCUPATION. 

S'adresser a M* TBlfSLLAND. avocat à Paris. 16. avenue George- V ftèl 
359-25-33) : M' Lnc MELESSE, avocat a Parla, a, rue de l'Isly ; M" CHAR- 
DON-SET et- DEMO&TKEUX, notait» è Parla ; n à tous avocats grés Cr- 
Trlbunaux de Grande Instance de Pans. Bobigny. Nanterre et Corbp'i 


- Malgré les suspicions dont il fat 
l'objet en fin de championnat, le 
principe du point de bonification, 
accordé la saison dernière & toute 
équipe marquant au moins trois 
buts au cours d’un match, sera 
maintenu la saison prochaine. 
Avec toutefois une modification 
importante proposée par le prési- 
dent stéphanois. M. .Rocher : il 
sera donné seulement & l'équipe 
qui aura gagné avec trois buts 
d'écart. 

A l’heure des bilans. les prési- 
dents des clubs professionnels ont 
pu apprécier- les avantages de 
cette c prime à l'offensive ». Mille 
cent cinquante et un buts ont été 
marqués cette saison contre mille 
cinquante lors de la précédente. 
Cette efficacité retrouvée a «ans 
conteste été du goût des specta- 
teurs : alors que les entrées dans 
les stades d'Europe ont . baissé en 
moyenne de 11 p â. celles enregis- 
trées en France ont progressé de 
10,50 <r d et représentent on nou- 
veau record pour la première di- 
vision <3 930 908 contre 3 556 371). 

La charte du footballeur 
professionnel 

Au cours de la même assemblée 
générale des présidents de clubs 
professionnels réunie à Sète le 
15 juin, ces derniers ont adopté le 
projet de . charte du footballeur 
professionnel mis au point par 


Tennis 

LES TÊTES DE SERIE 
POUR LE TOURNOI 
DE WIMBLEDON 

Les ■ 'organisateurs du tournoi 
Internationa) de tennis de 
Wimbledon. qui ' débutera le 
24 Juin, -ont désigné les tètes de 
série pour les différentes épreu- 
ves. 

JL J. New combe lAustr.) : 2. L 
Nastase (Roumanie) ; 3. J. cpn- 
nors lE.-O.) : 4. S. Smith 

(E.-U.) : 5. B. Borg (Suède) : 
6. J. K odes iTchécosi.) ; 7. T. 
Okker (Bnli.i ; 8. A. Æhe 

E.-U.I ; 0.‘ K. RosewaU lAustr.» : 
10 A. Mètre velli (OASS.) ; U; 
T. Gprraan «E.-ü.i ; 12. M. 
Orantes (Espagne). 

SIMPLES DAMES. — 1. B. J. 
King (G.-B.i ; 2. C. Evert 

(E.-Ü.J ; 3. EL Gooiagong 

(Austr.i; 4. R. Casais (E.-U.J; 
5. V Wade (G.-B.) ; 6. K. Mel- 
ville (Au&tr.) ; 7. K. Kunter 
(E.-U.) : 8. O. Morozova 

(UJLSB.I. . 


une commission tripanite compo- 
sée des représentants des diri- 
geants. des entraîneurs et .-d es 
joueurs. Cette charte fixe en par- 
ticulier un plafond de 12000 I 
par mois aux salaires des joueurs 
indépendamment des diverses pri- 
mes. dans le but de limiter la 
surenchères inconsidérées de cer- 
tains dirigeants. 

Encore- conviendrait-il de res- 
pecter ces règlements. Ce qui n'es! 
pas toujours le cas si l'on se ré* 
fère û la démission, le 12 Juin 
du président angevin, le doctem 
Kerjean. Dans un communiqué 
celui-ci expliquait sa décision : 
a A l'heure actuelle, le footbal 
professionnel n’est que chantage 
marchandage, surenchère, ba- 
fouage des règlements de la pari 
de certains dirigeants et pai 
voie de conséquence de certaim 
loueurs. » 

Quelques jours plus tard, le 
joueur français, le plus convoité. 
Jean-Marc Guillou, lié par contrat 
avec Angers Jusqu'en Juin 1975. 
semblait lui donner raison en me- 
naçant d'arrêter sa carrière de 
footballeur professionnel si son 
club n’acceptait pas de le transfé- 
rer. — GA. 


Automobilisme 

CRÉATION D'UN NOUVEAU 
CHAMPIONNAT DU MONDE 
A PARTIR DE 1976 


La Cornai Lsxiou sportive interna 
tioaalc (C.S.I.) a décidé luod 
17 loin â .Paris que le championua 1 
.du monde des marques, è partir d< 
1976, ne $erail plus ouvert au* vol 
tares de sport prototypes, telles lei 
Matra ou les Alfa-Borneo. 

Les catégories de voitures admise! 
i partiriper à es Championnat sera»! 
lec voitures dites de tourisme di 
série, de toaruni* Spécial, de giàni 
tourisme de série, de grand tourteau 
spécial, plus des voitures répondant 
i n ae ooa voile défi n itlnn de la 
C.S.I. et construites à (toi exem- 
plaires au moins en one année. 

Les constructeurs des actuelles voi- 
tures de sport prototypes se verront 
sans dnuie proposer ch itphrobn 
nu autre Championnat mondial donl 
in .modalités ne sont pns enron 
définitives. Il n’est pas exclu que tel 
deux champinnnat* soient confon- 
dus une fnta l’an à l'ncrasloa des 
Vingt-Quatre Heures du Mans, 
encore que ce projet ue réponde pai 
du tout au toru de ceux qui ont 
réussi à Imposer . leurs vues è la 
C.S.L 
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DEMANDES D’EMPLOI ^tS UII Rl-*- 
.OFFRES. D’EMPLOI .. jÿ’55 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14 91 

Offres 27 00 oi U 
Offres d’Empïoî "Placards Encadrés" 12 S.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40 86 


MmonCES OABEES 


IMMOBILIER 

La Bsne La Cgne T.C. 

Achat — Vente — Location 

21 00 

24,51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21.00 

24,51 

CAPITAUX 

60.00 

70,05 

OCCASIONS 

21,00 

24.51 


emploi/ rcçjionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


V 1 fci~ 
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■ i t 

«J. 

"ï, 

' r i.j .1 


IL’ , 

:*Kj 

’ *a r<e . 


-:î» ». 

■■«i 


nespe 
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WAXTED 
Réseau Satbmlde 

dûlril/ulion. motérùai' de 

corulruriôn. levât* datif notre 
branche. CA 9UU million, lourd. 

par an, crée pour dynamiter sa force de vente: 


d’animateur 

commercial 

Pour les régions de : 

• Aix • .Vfrprj 

• Na ri es • Joigny 

. m La Rochelle • Sarrcput.-mincs 

• Long w y 

Nous recherchons : 


d’hommes » 

• Confirmés dans h vente et le capitanat 
commercial. 

• 28 * im minimum, capables de transmettre 
leurs connaissances et de dynamiter nos forces 
de vente. 

• Analystes, psychologues, pédagogues, 
diplomates. 

Nous offrons : 

• Une organisation unique aatu. noire secteur 
d activité, qui nous a permis de distancer nos 
concurrents. 

• Une expansion ( + 20 ît par mois) qui nous 
permet d'envisager l'avenir avec urénilë. 

• Une politique de promotion interne basée, 
sur lerésultal. offrant de sérieuses perspectives 
d’avenu-. 

• Un salaire correspondant à LA T.4 LEUR du 
CANDIDAT. 

• Position cadra. 

lbaàront pour mission : 

. .-0 D animer, une équipe de co lia bu ra leurs 
■ commerciaux , 

• D apprécier et de définir les abject ifs, 

• De définir les moyens à mettre en epuire, 
eh ine de l'atteinte impérative des objectifs: 

— concours, 

—actions promotionnelles. 

• Déformer l’équipe confiée au niveau ; 

— commercial, 

' r- technique. 


AUCHAN 


FUTURS 


Société d'hypermarchés à voeatîon nationale 

7973 : 7,2 milliard GLA. - 2.700 personnes - 70 hypermarchés 

7974 : 2 milliards CA. - 4,000 personnes - 14 hypermarchés 

recherche pour son expansion 1976-1977 

DIRECTEURS D'HYPERMARCHES 

NOUS PROPOSONS : 

à de jeunes Cadres Universitaires de haut niveau, 

d’exercer des responsabilités importantes dans l’ensemble des domaines 
suivants : 

ANIMATION ET DIRECTION DE PERSONNEL 
ORGANISATION 

POLITIQUE COMMERCIALE (gamme, ventes, achats) 

Rapidement responsable d’une partie d’hj'permarché, dans le cadre d’une 
gestion décentralisée, le jeune Cadre peut acquérir une expérince impor- 
tante et suivant ses résultats, il accédera à un poste plus important, puis à 
celui de Directeur cTHyperm arche. 

Du fait de notre expansion, il y a de nombreuses possibilités de promotion 
et d’évolntion à l’intérieur du Groupe. 

NOUS EXIGEONS : 

que les candidats soient potentiellement de véritables Chefs d’Entreprise, 
qu’ils soient des animateurs, des gagneurs, qu’ils aient un sens aigu des 
responsabilités et des initiatives. 

POSTES A POURVOIR SUR REGION NORD 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé et photo à : 

- Direction Générale - JPL - Rue de la.Cousiaeric - 159} VILLENEUYE-D'ASCQ 


Nous sommes un groupe international 
spécialisé dans le négoce de céréales. 

Pour l'une de nas filiales implantée dans I«1 
SUD-OUEST, nous recherchons 


animateur 


'Ecrire avec O', et photo à ; GEDDIAT 
76, rue de Monceau 750ÛÇ P.4ftI5 
(discrétion absolue assurée) • 


chef des 
méthodes 


BRETAGNE 




Il 


LA DIVISION TELEPHONIE de la Société LM.T. 
recherche pour sa Future unité de production 
de RIEUX - MORBIHAN, spécialisée dans la fa- 
brication de Pièces Détachées Mécaniques 
UN CHEF DES METHODES. 

Directement rattaché au chef d'établissement, 
H animera et supervisera une équipe d'une 
dizaine de personnes. 

li sera responsable des ETUDES FABRICATION 
(travaux : pr esse s - co u Lac ta pe - traitements 
ttiermimiu - uahranoplastiB - moulage) et des 
PRIX DE revient. De plus. Il apportera son 
concours au développement de nouveaux pro- 
cédés de fabrication et assurera l'assistance 
technique nécessaire a ta sous-traitance. 

Nous souhaitons confier ce poste à un INGE- 
NIEUR CONFIRME d'au moins 30 ans, possédant 
une bonne connaissance des travaux sur presses 
automatiques -acquise par une expérience 
d environ 5 ans dans les fonctions suivantes : 
METHODES, OUTILLAGE ou FABRICATION. 

La connaissance de la langue anglaise ainsi 
que des notions d'analyse de la valeur, de 
comptabilité industrielle ou de gestion seraient 
très appréciées. - #, - ■ 

Ecrire avec C.v. en précisant rémunération sou- 
haitée sous réf. 107/M , i 
Direct. Gestion des Emplois 
B.P. 402- 92103 Boulogne 


Nous lui confierons : 

• une participation h l'élaboration des 
politiques et' la fixation 'des objectifs, 
a l'animation d'une équipa d'achat et 
de vente en culture ainsi que le contrbLe 
des résultats, • ta négociation' directe 
avec certains clients, • f assistance 
technique de l'équipe commerciale. 

Nous choisirons un homme présentant 
dans l'ordre prioritaire plusieurs 
des caractéristiques suivantes : 

• âge minimum 30 ans, e une réelle 
expérience de la Vente, de l'animation 
et de l'organisation de l'action d'une 
équipe de vendeurs dans le domaine " 
industriel, • une formation reçue dans une 
école d'agriculture, • une origine 
régionale ( Midi- Pyrénées), *• la 
connaissance du secteur engrais et 
pnytosanltalre. 

Cet homme de contact et d'autorité 
prendra place au sein d’une organisation 
en plejn développement. 

La rémunération - en iiout état de cause - 
intéressante - sera fonction du 
candidat retenu. 

RESIDENCE SUD-OUEST. 

Ecrire avec CV manuscrit et prétentions 
au Serviicé 5025 


m «U DDTVicv atua 

(J) plein emploi 


1)1 lai rritma* pi-': 


LM.T. 


» 7 y .i «■ 


CENTRE DE RECHERCHES 
DE SO LAIZE (69) 


mge— CHT 

“lubrifiants industriels' ' 

eflF propose # un ingénieur Chimiste 
+ E.N.S.P.M. "Applications" ou "Recherche" 
un poste de responsabilité au sein de la 
Section Application de son Centre de Recherches 
de soiaize. 

• il est Indispensable qu'il ^«quis au moins 

2 ans d’experience dans la formulation des iubn- 
, ftants et des produits spéciaux et, si possible, 
oans la fabrication des graisses. 

• Il aura de nombreux contacts tant à l'intérieur 
qu’a r extérieur de l'Entreprise «fera 

. responsable du suivi budgétaire et technique 
des études. - 

Ecrire sous référera* n° 33555 
avec e.v. détaillé et photographie 
é ELF UNION, Service Recrute- . 
ments/ Mouvements ■ . -, 

12 rue Jean Nlcot. 75007 Fans. 

Des entretiens privés 
seront organisés 
tant â Paris qu'a 
Soiaize. 


TOULOUSE 

(CA. : 70 miilîMt) 

Pour m filiale française, une société internatio- 
nale spécialisée dons la distribution do produits 
industriels 1 plusieurs milliers de clients), 

recherche 

CHEF 00 SERVICE COMPTABLE 

Agé de 28 an», minitmim, h. sera titulaire du- 
DAC.S. on équivalent at aura-une expérience, de 
3 4 5 . icn», d possible daus le domaine de la 
distribution. 

■ n ■ •travaillera en liaison arec le service Informa- 
tique et sera chargé de la comptabilité générale. 

. (Cliente, fournisseur», .trésorerie, ...) 

t 

Envoyer curriculum visse, photo et prétentions 
sous référence 9 /W 4 : PSTCHO-FRANCB, 

54 bis. rue Alsace- Ijorral ne. — 31 - TOULOUSE. 


ESSO 

recherche pour les Services 
TECHNIQUE et ENOINKltRLNU - OON 3TRU COTON 
de ra Raffinerie de POS-SOB-M3E 

2 JEUNES INGÉNIEURS 

nn>L0SOES GRANDES ECOLES 
(typa Mises. Centrale. LttU, Physlqueet Chimie 
de- PABiS> plus EJSÆJF3C. (ou crwvnatwnoe» on 
■Génie GU&ique). 

— Libérés obUestkHU militaires. 

: née bonne èânnalnahce » rl !f 1g1g parié- et écrit 

Indispensable. 

A draesez C.V. précis, photo (rat.) et prétentions A 
Service Relations Sociales 
HAPMKBBIK ESSO — 13270. POS-SUS-IGEB. 


A' oxr recherchons pour m e impartant fsfbrieusfds 

chauffage électrique, un 

directeur 

d’usine 

' (emboutissage., sondage, 
peinture, montage)' 

Tl hri scia confié la responsabilité globale (félon 
liens sociales y compris) d'une unité de Pro- 
duction. décentralisée. 

Il participe au Comité de Direction. 

'Il est rivement scm /mile que les compétences du 
Directeur à 1 Usine bd permettent <f assumer à 
terme la Direction de Production de la Société. 
Ce poste conviendrait d un Ingénieur confirmé 
A.M. ou équivalent ayant exercé des jonetïons 
similaires. (Anglais, Espagnol souhaités). 
Localisation du poste .- ioo Awr de Paris 
(A'orm mtdie) - Pavillon de fonction 
rémunération de l'ocdre 
de 100000 F -f- 

Veuïllez nous faire parvenir ■ vos offres (CJl'm 
+ lettre manuscrite) sjréf. S 47 il, à ; 


i 


henri vacquin 

+1, me Berger - 75001 Paris 


CONSULTANTS 


T! 


Groupe 
Leclanehé C*G-K. 

propose & POITIERS leposie: 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

ETRANGER 

VOTRE MISSION : 

- Rattaché au Directeur Commercial, vous 
aurez la responsabilité DES PAYS EURO- 
PEENS LIMITROPHES. 

- Vous y prendrez en chorge l'ensemble de nos 
activités, vous les développerez et en suivrez 
la gestion. 

- Vous participerez à in définition des pali- 
riques et ob]ectifs du Département Piles de 
la SA F T. 

POUR REUSSIR IL FAUT : 

- ia formation d’une grande école dé commerce 
ou tf ingénieurs, 

- une grande expérience des négociations 
internationales et du suivi des filiales, 
acquise ou sein d’entreprises très importantes 
cJisiribuiiim des PRODUITS DE GRANDE 
CONSOMMATION. 

- une personnalité confirmée alliant ia dispo- 
nibilité et la combativité au souci de la 
rigueur et de l’organisation. 

- la pratique courante de rallemand et de 
l'anglais. 

Adressez-nous votre candidature sous rèf.P5-2S 

an mentionnant la rémunération souhaitée 
DIRECTION 

DES RELATIONS HUMAINES 
119, rue du Prdt- Wilson 
92300 LEVALLOIS-PERRET 
CAC 3283 




*! 


J\ 


CENTI 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 


X 


recherche pour un important groupe 
industriel du CENTRE 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

(Référence 7.209) 

pour prendre responsabilité équipe système -et 
assurer Conseil Direction Informatique. 
Application* télétraitement et bases de données 
en 00 uns d'études et de lancement. 

28 an» min., 5 4 8 ans expérience système avec 
pratique r -a tr 353 . DOS et connaissance TB M 370 
DOS' VS en assembleur et COBOL ion FL 1). 
Expérience D BOMP et moniteur type C3.CJS. 
très - appréciées. - 

Envoyer: O. V. aveu photo' et prétentions bous la 
référ. du poste à'CENTI, Conseil eu Recrutement. 
138, rue de Rennes. 75006 PARIS, qui exaxnln. les 
candld. bv. la plus gde discrétion. Réponse assurée: 


TROYZ5 


PERSONNEL 


Une entreprise de 2.000 perso on s* 


recherche 


UN CADRE (Homme ou Femme) 


de formation supérieure, de préférence juridique, 
pour hxl confier les missions suivantes : 


— Gestion des ressource» humaines (Etam 
•t ouvriers) ; 

— Formation de la maîtrise et mise en place 
de l'appréciation ; 

— Relations avec les représentants per- 
sonnel : 

— Application de la législation du -Ira 
vall ; 

— Animation du rôle social de l'entreprisc 
i avança ses sociaux, hygiène, securité...). 


Envoyer c.V. manuscrit photo et prétentions à 
BAVAS N- 9.672 - 10000 TROYES 


100 Km AD SUD REGION PARISIENNE 
Impartante société 1JOO personnes 
recherche : 

RESPONSABLE UNITÉ DE PRODUCTION 

Articles grande série. 

Mission principale : gestion générale et réorganisa- 
tion de l’unité de production dans la souci 
constant des prix de revient. 

Qualité» requises : 

1. Formation : 

Diplôme d 'Enseignement supérieur Technique, 
type Ecole Centrale ou Arts et Métiers. 

2. Rxpérleace : 

Au moins 10 ans d'expérience Industrielle et -une 
réussite prouvée dan» un poste de ce niveau. 

3. Personnalité : 

Forte personnalité capable de s'imposer, sema du 
commandement et de l'animation des hommen 
Qualité d'organisation. 

Adresser -C.V.- photo, et prétentions à DP. Industries. 
12. rue Etc -An ne. 75001 PARIS, n réf 9A40. qui tr. 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

CENTRE-OUEST 


Implantée dons une pet ha ville du Cantre» 
Ouest, la Société, qui emploie 660 personne^ 
astTun dos jnwnlera fabricants de mobilier ds 
bureaux eede mobilier scolaire. 

Elle recherche un Jeune corrtrMeur da gestion 
avant quelques années d'expérience de ta fonc- 
tion dans une emraprlM industrielle. It'tnl «ira 
demandé de suivre le budget; . d'établir las 
■ tableaux _de. bord et de martre en place une 
1 matière. 


comptabilité ! 


25, rua Marbspf - 76009 Paris 
vous adressera Une note d’in- 
formation et un dealer de can- 
didature sur simple demanda 
référencée 441 W. . 


DANTO ROGEAT 

GEMIR CTJ3UTIQCE 
CONDITIONNEMENT D'AIR 
recherche pour LYON 

1 TECHNICIEN 

plomberie B. E. Référence A. 

— 1 TECHNICIEN 

tuyauterte-gslaefi. Référas» B. 

— 2 FRIGORISTES 

dépannage fieot.-réguL RéSérasos O. 

— 2 ÉLECTROMÉCANICIENS 

entretien. Référence S, 

— 2 TECHNICIENS 

mise sa point £ec.-lrofd. Référence E. 

pour STRASBOURG. ■ 

— 1 DESSINATEUR 

- - tôlerie- tuyauterie. Référence F. 

Boire avec -C.V. & Service Solations Sociales, 
28, sue Victor-Lagrange, LYON-H. ■ 
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emploi/ régionaux 


mOfTTEFIBRE 


Dans le cadre de son expansion 


pour son agence de LTOU 


COMMERCIAL HAUT NIVEAU 


Eéola Supérieure dm Commerce ou équivalent 


One expérience dans la domaine textile, habillement, serait 
appréciée. 

SUe n'est cependant pu indispensable. 




Adresser candidature, curriculum vltae manuscrit, photo et 
prétentions A : 

M. le Secrétaire Général 
MONTEDISON FRANCE S-A- 

Tonr Franklin. Cedex U - 92081 PARIS -DEPENS K. 


J 


Dans le cadre de son développement 
dans le secteur 

CORPS GRAS ALIMENTAIRES 


La Société DIEPPE-OLÉAGINEUX 


recherche 


2 JEUNES INGENIEURS 


ayant quelques années d’expérience, aimant le 
travail en équipe et les contacts humains : 


UN INGÉNIEUR FABRICATION 

connaissant huilerie et raffinage, diplômé E.S-A.C.G. 
de préférence. 

UN INGÉNIEUR ENTRETIEN 


ET TRAVAUX NEUFS 


formation AJ U.. J.C.A.M.. LD. N. ou similaire, 
ayant sérieuses connaissances mécanique générale, 
électricité industrielle, chaufferie, matériel de 
condition nemen t. 


Adresser C.V. détaillé {+ photo récentei et pré- 
tentions à : 

DIRECTION HUILERIE DIEPPE-OLEAGINEUX. 

B. P. 13? - 76204 DIEPPE 


Pour la bonne gestion et le développement de 
notre parc Industriel (Usine. Entrepôt. Matériels 
de production mécanique et de transport), pour 
Tanimatlan de noa objectifs de production, 
nous recherchons : 


CHEF DE U LOGISTIQUE 


Arts et Métiers ou Autodidacte 
expérimenté en organisation Lndustr- et direction 
eu DP.O. d'une unité; moyenne production sou- 
mise à des contraintes commerciales. 

Caractère afférent, sens du concret et goût pour 
l'action. (Rémunération : 70.000 F.) 

Résidence région MARSEILLE 
Discrétion assurée. 

Adresser C.7. m annacr.. photo et prétentions A 
SUD MARKETING N* 10.815. 21. rue Bonnefoy. 
13006 MARSEILLE. 


r 


Noua sommes performants. Français, et leaders 
dans notre spécialité, matériel de raccorder!» et 
robinetterie pour le pétrole et le génie chimique. 
Notre pénétration des marchés internationaux et 
l'expansion soutenue de nos affaires nous fait pro- 
poser le poste de : 


DIRECTEUR ADJOIHT DES PRODUITS 


Diplômé de grandes écoles ou autodidacte, le cadre 
de haut niveau que noua recherchons sera un 
chef (50 collaborateurs, dont 5 chefs de 
produits), un homme de marketing. 

Anglais courant Indispensable. 

Résidence : REGION MARSEILLE 
Discrétion assurée. 


Adre sser C.V. m annacr.. photo et prétentions & 
SUD MARKETING N° 10.817. 21, rue Bonnefoy. 
13006 MARSEILLE 


Important Groupe international 




recherche pour 
Usine Mécanique 


Province 


MATERIAL 


CONTROL 


MANAGER 


Anglais indispensable 
Grand avenir dans groupe en expansion. 
Ecrire avec C.V. et photo sous référence n* 6.476 & 


rorgarisationetpLiDfiafiél 


Premier Constïucteur Mondial 
dans sa branche, recherche 
. dons 1e cadre du 'levelo&rerreni 
de son Département des E rudes 


ingénieur innovation 


Il sera re-^.-i isci>fe des études, des es-sas et de- la m.se au 
point des prrîoivüsç relatifs à des problèmes entière ment 
nouveau pour matériel de pointe de la sociéie. 

Il aura sa prepre équipe. Il disposera des services des 
prototypes et des essais, et bénéficiera de laide des autres 
départements de I Entr^nse. 

Il devra être un Ingénieur mécanicien confirmé. 

L'aptitude à imaginer 'des solutions nouvelles sera déterminante 


Adresser le tire manuscrite avec c.v. détaillé et photo à 
Direct, on du Personnel A RC T Rue Cuvier 42300 Roanne. 


Sté de moyen ne importance an 
H lé-Normandie, fabriauant ceo 
résines synthétiques et du Hlm 
d'emballage, recherche 
1» CONTREMAITRE O’ATE- 
LIER ayant format. P.V.C.. 
exoér. des matières plasti- 
ques al du commandement, 
capable de seconder Chef de 
fabrication usine. 

Aae min. souhaité : 38 ans. 
2* CONTREMAITRE SERVICE 
ENTRETIEN ayant expér. 
électromécanique et hydrauli- 
que, capable de seconder 
Cher d'entretien. Age min. 
souhaité : 38 ans. 

Ecr. n* 8.62a, < le Monde » Pub., 
S, r. des Italiens, 75*27 Paris-F. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION 
DE BIENS D'EQUIPEMENT 

recherche 

Mur son Usine 
do NORD DE LA FRANCE 
11.100 personnes, près de 
VALENCIENNES] 


UN ADJOINT 
AU CHEF DE SERVICE 
SECURITE 


Centre de recherches LILLOIS 
demande chargé d'études, en 
sociologie (niveau T cycle) 
avec expér. profess., surtout en 
sociologie urbaine. Ecrire avec 
C.V. n - * *80.066, R 6g le -Presse. 
35 bis, r. Réaumur, PARIS IT). 


CHEF D’AGENCE 


(PICARDIE) 


Pour faire face a noire expan- 
sion, nous avons décidé de créer 
une nouvelle unité pour la 
distribution de nos produits 
industriels. 


Nous 


Am Indifférent. 
Position cadre. 
Possibilités de looemenl. 


recherchons donc, pour 
en place el diriger 
l'asence o'AMIENS, 
tune homme (eu ne, avant une 
bonne expérience de la vente 
de produits lectiniques et capa- 
ble de faire preuve de qualités 
de gestionnaire et de technicien. 


Ecr. à n* 54356, Confesse Publ,. 
20, av. Opéra. Paris-I*»-, qui tr. 


NEGOCIANT 
VINS DE BORDEAUX 

recherche 

UN CHEF DES VENTES 


pr créer ôf développer branche 
vins en bouteilles. Expér, confir- 
mée de la distribution des vins 
exigée. Implantation locale non 
Indlspeiu. Société ancienne et 
sérieuse, marque bien établie. 
Ecr. avec C.V. et prétentions à 
GRENOUILLEAU, B. P. 2$. 

332» STE- FO Y-LA-GRANDE. 


Tout est à lalre. 
Cesi le challenge 
que nous proposons. 


Merci d'envoyer voire C.V. 
sous référence 1856. a 
INTERNATIONAL 
BUSINE5S DRIVE, 

6, r. de la Rosière, Paris (15 e ), 
1 qu) nous avoua confié 


Equipement rech. INGENIEUR 
éludes urbaines, inl restructures, 
tracés. Ecr. C.E.T.E., 11. mute 
de Narbonne, 31*1» TOULOUSE, 


CR0UZET 

VALENCE 


Filiale groupe important 
C.A. 50 millions, deux usines 


recherche 


PREPARATEUR 
FABRfCAT. 2- ECHELON 


FORMATION : 

— B.T.S. fabrication 

— Cours A.E.T. du B.T.E. ; 

— ou autres formations métho- 
des. 


FONCTIONS : 

dans le cadre du service indus- 
trialisai. des produits nouveaux 

— Participer à l'élaboration' du 
dossier de produit : 

— Chiffrer les solutions 


— Expérimenter les solutions 
retenues : 

— Définir les méthodes et les 
outillages de montage ; 

— Suivre l'ensemble du lance- 
ment confié ; 

— Mettre au point les méthodes 
et les outillages ; 

— Participer A ta mise au point 
du Produit ; 

— intégrer le produit dans las 
services de production. 


PROFIL : 

— Compétence ; 

— Techniques affirmées et 
surtes par une 
d'au moins Trots ans.; 

— Dynamisme et capacité dans 
relations pour assurer efftea- 
comont la collaboration avec 
les autres services. 


Avantages sociaux importants. 
PœsîWnté de logement. 
Transm. C. V. avec photo el 
prêtent, au Service du peraon.. 
Boite postale 138, 

26010 VALENCE. 
Référance à rappeler : 416, 


RESPONSABLE 


GESTION BUDGETAIRE 
Ce cadre sera chargé: 

— Du contrôle budgétaire ; 

— Des travaux de la compta- 
bilité analytique j 

— Du contrôle des prix de 


Il est demandé : 

— Bonne formation comptabiltte 
générale : 

— Expérience dans un poste 
similaire. 

— Minimum 38 ans. 

Uau de travail : 

— BRIONNE (27). 

Envoyer candidature et C.V. è 
n» 23t. S.N.P„ HAVAS ROUEN. 


IMPORTANTE SOCIETE 


recherche pour son 
Ifa fau ssem e n t situé en 
PROVENCE 


INGENIEUR 


tfialémé Grands Eqola 


Sous la -responsabilité du chef 
da service «Travaux neufs», 
l'Intéressé sera chargé d'étu- 
dier et de veiner à la réali- 
sation de nouvelles Installât. 


Thermodynamique r 
Thermique , 

Electricité industrielle; 
Chimie j 

Anglais Indispensable j 
Ass minimum 35 ans; 
Rémun. sera foret, de l*exp. . 
Déplacements fr éq uen ts . 


AdL C.V. m&fl. «KO. + photo + 
prêt, n» 55.000, Contasse PubL, 
30. av. Onéra, Parto-l», qui tr, 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



UE luxa d'un* SOCIÉTÉ PE CONSTRUCTION 
DE MACHINES AUTOMATIQUES - flUeté 
An groupé fa té mw rtmài «'fat* «pmii 


importante firme française 

Produits industriel* - Leader sur son marché 

proche hcnfinaJPARlS - radierdtc - - ^ 


CÀDRERESPONSABLE 


DE U DIRECTIOH MAGASINS 
PRODUITS FIÜIS 


n n'agit d'un FOSTB IMPORTANT impliquant : 
o stockage et gestion stocks (en relations avec 
InZoxmatique) ï 

• r éa pprovlri onnn nugit prés usine ; 

• préparation commandas et emballage ; 

• expéditions. 


Ce poste peut convenir A CABRE aimant contact* 
humaine, bonne formation de base, qualités mai- 
qttées d’organisateur et de commandement 
(100 personnes), disposant très solide expérience 
de la direction de magasins Importants. 


Badré sons référance LA 616 4ML 


FIRME FRANÇAISE 

troisième dans sa spécralrfé matériaux pour 
bâtiment - isolation - Saison - étanchéité 
PARIS recherche 


INGÉNIEUR 


RESPONSABLE REGHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 


nouveaux produits et mise au point méthodes 
d'application. 

Ce poste peut convenir & INGENIEUR A.IVL ou 
équivalent disposant quelques années d’expé- 
rience labo ou service développement. Imaginatif 
et réalisateur, attiré par recherche appliquée. 

Situation intéressante et autonome dans firme 
plein essor. 

Anglais et allemand lus si . possible. 


Ecrire sous référence NC 626 AM. 


SOCIÉTÉ DE COMPOSANTS ÉLECTROMÉCA- 
NIQUES - Filiale puissant groupe français 
recherche pour son Siège (PARIS-OUEST) 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


Ce poste conviendrait A Jeune INGENIEUR (for- 
mation BSMB. Bregnet, Violet), disposant de 
quelques années d'expérience en électronique 
logique professionnelle et ayant déjà assuré des 
contacts avec une clientèle Industrielle. 


On développement des activités de la société vers 
l’exportation est prévu. 


La formation aux produits d» la société sera 
assurée. 


Connaissance de- l’anglais et de raüemasd très 
souhaitée. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 


Bovr assurer la 
DIRECTION TECHNIQUE DE U FIRME. 


Ce posta important peut convenir fc INGENIEUR 
CONSTRUCTEUR DIPLOME LCJP, AJ*. OU 6Cflh 
équivalente, 36 ans m in, disposant expérience 
Direction usine, études -et co nc eptio n machin— 
complexes (faisant appel àmècanlque hjdrstt- 
llq-oB-pneumatlQUe-éleetrlelté). ----- 


Langue anglaise ou allemande Indispensable. 

Traitement à partir de 120.000 francs/ 


Un de travail : Urine située da vlB* ré*. OUEST:. 

ms référence ZK 6t7 AM. 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 


- PARIS 


recherche 


ir 


INFORMATICIEN 


tfft g 


RS.C.P. ou équivalent, disposant bonnes cemnals- 
sances comptables niveau D.&CA et expérience 
(à un niveau chef de projet), traitement 
ordinateur de la comptabilité générale et 
tique. 

Le titulaire du poste devra : 


• étudier et mettra en place le plan Informatique 
de la société: . 


lV'-I 


• assurer le traitement actuel: de la comptabilité 
sur mini ordinateur, préparer le pansage rar- 
matériel plua-Xmpartant et prévoir les nouvelles 
applications. 

Situation Intéressante et avenir dans société en 
expansion. 


Ecrire sous référence MB 618 AM- 


SOCfÉTÉ FRANÇAISE 
moyenne importance - solidement implantée, 
leader dans son domaine 
de haute performance) - 
Proche banlieue Ouest Paris par R.E.R., 

offre situation active et intéressante g 


II 

d 


INGÉNIEUR ÉTUDES 
ET DÉVELOPPEMENT 


LCf. SÜP AEKO. L1L ou équivalent, ayant 
quelques années d 'expérience études dans, méca- 
nique de précision, (connaissance du domaine, 
aéronautique appréciée), capable d'étudier com- 
plètement des matériels en assurant les contacta 
clients, fournisseurs, usinas, etc. 


Fonction Impliquant Intérêt marqué pour la 
technique, dynamisme et initiative, cotit pour' 
une activité personnalisée permettant de parti- 
ciper réellement à la vie de rentreprlae. 


Ecrire sous référence RG 622 AM. 


Ecrire sons référence TE 634 AM. 


Ordonnancement 


H 


130.000 4- 

Raresché A la Direction Générale, vous répartirez la 
charge entra les a reliera et iss sous- traitants (Ronce 
et étranger) <f une filiale d'un im p ortant groupe sidé- 
rurgique français. Notre vocation Inte r nat io n ale vont 
amènera g être un conseiller technique auprès du 
clients et fournisseurs français et étrangers. 

Ingénieur IX, Centrale, AM. Minau_J vous avez cette 
doubla expérience ardonrancenwn et contacts inter- 
nationaux en Wens d’équipement (sidérurgie, pétrolq 
dilmia-) vous donnant un profil en g i ne eri ng de haut 
niveau. Plus de 35 ara, au moins l'anglais, le goût des 
voyages fréquents; et une rém unéra t i on dont le 
niveau ne posera pas de problème. 

Facilités de logeme nt . 

Nous traiterons confidantiefement voua douter (lettre 
raaii+CVl-ptuJtol-rénucL)que nous vous ramerc io ns 
de bien vouloir arln mnr ra lêf. B/2528 ù Mme Vvtea 

bernard JuKet psycom 

93. ov.Oi.de Gaulle- 92200 NeuRty 


Marque renommée mondiale Parfums et 


Produits de beanifi NEUfLL Y/SËI Al E ndi. 


ehef de seeü&n 
dèe&rstâm 


n St, e 


Ce cadre sera cfiargâ : 

• de la création des matériels de P.L.V., 

• des relations avec les -fabricants. 

• œ la bonne fm des commandes. 


UN1BA s- a. 

Oouverture-Aeler - Bazdages - Etanchéité 

n 

10, place Vendflms - Paria-l" 


RECHERCHE 

UN INGÉNIEUR 


iTj. - A AC. ou équivalent) 


ayant quelques années de pratique dans le B&tl- 
axenb. Après période de formation complémentaire, 
accès à un poste de responsabilité complète (Tech- 
nique, Commercial. Gestion). 


Ecrire avec C.V. détaillé A 11 CHALL2ER 


La connaissance -des matériaux et 
de leur fabrication et une première 
expérience professionnelle antérieure 
sont Indispensables. 




Avantages sociaux. Restaurant d'entreprise. 
Ecrire avec CV mal)is.atprftMi sca 4934F 
plein emploi 118 me tianrar pans 2« 


GROUPEMENT INDUSTRIEL 

(120 SL C.A.) 

CHERCHE 


MERCH AN DISERS 




(q ugllflés l 

conn a i ss ant distribution grandes surfaces. 


Situation d’avenir. 


_ Envoyer O.V. + photo A : 

Groupe Jacques DRntmm n kr 

01370 SArNT-BTIENNE-DtfSoffi.^^ 



Société des Produits Industriels ITT 



Pour faire face à t’ accroisse rirent de nos activités de Productfon (I nstmments et Composants 
électromécaniques), nous créons su sein da l’équipe de Direction Générale un poste cT 


industrial eiminecr 


Il a* agira tout particuliérement pour le candidat retenu 

• d* Intervenir dès la phase d’étude, an liaison • d'apporter une compétance en matière de 
avec les servie* de développement - Méthodes pour diriger la mise en oeuvre de 

pour élaborer des moyen* de fabrication è haut» technicité 

produits de haute compétitivité, nécessaire* * la réduction dm coûts de 


production. 


La fonction neeesite un niveau de formation supérieure f Centrale, A et M. ECAm i «t 
une exoârfence oolwst ont» -oorofnndi. = - dq méMnique et û!ect?o- 

Bes produits électromécaniques et 


Une banne pratique de l'Anglais est indispensable. 

Ce posta peut conduire * des responsabilités ultérieures de DIRECTEUR d'UNITE. 


*«Rtrô 


Nous vous prions d'envoyer votre candidature à M. LAURENT. 
-Société des Produits Industriels ITT, 1,-avonue Louis Pamaur. 
92223- BAGNEUX, en précisant la rémunération souhaitée. - 
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offres d'emploi 


cadres 


“ Information Carrière " SVP ÎLH vous propose 

des informations détaxées - en toute discrétion - sur les postes offerts par des entreprises de pointe qui n'hésitent 
et à vous proposer le contact sans vous demander auparavant de vous découvrir par écrit 


pas â ouvrir le dialogue 


GROUPE ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 


leunes 

ingénieurs 

Mécaniciens - Electroniciens 

Diplômés de grandes Ecoles pour participer à des 
travaux d’étude d’industrialisation d’essais et de 
maintenance de systèmes d’armes â haute 
technicité. 

V Référence : 327 


ENTREPRISE FRANÇAISE 
LEADER EUROPEEN 
EN CONTRUCTION METALLIQUE 


PARIS-DEPLACEMENTS 75 000 F/AN 

Il s’agît d'un poste de gestion et de coordination 
pouvant être offert â un ingénieur diplômé ayant 
au moins 28 ans, partant ANGLAIS et ayant 
quelques années d'expérience dans le domaine 
construction, engineering, charpente métallique ou 
béton armé. 

V Référence ^ 371 


f IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

jeune cadre 
adjoint au directeur 
du personnel 

Lille 55000 F/An + 

Ce poste peut convenir â un [eune diplômé de 
renseignement supérieur ayant au moins 
3 années d’expérience de recrutement cadres et 
employés. 

v R é férence: 374 


GROUPE INTERNATIONAL 
MATERIEL ELECTRONIQUE 


jeune adjoint 
cm chef comptable 

Proche banlieue Sud - 50 000 F/An. 

Bilingue Anglais ou presque, formation 
BTS ou équivalent pour prendre en main 
la comptabilité générale. 

v Réfé renc e : 315 


TRES GRAND GROUPE D’ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE POUR SES ACTIVITES 
-SYSTEMES D’ARMES" 


ingénieur 

chef de service 
qualité 


mécanique 


électronique 


Amené â de fréquents déplacements, son rôle 
sera essentiel pour la fiabilité des équipements 
produits. Expérience indispensable de contrôle 
qualité. 

v Référance : 365 


f IMPORTANTE SOCIETE 

DE CONSTRUCTION ELECTRO-MECANIQUE 
ET ELECTRONIQUE 

Dans le cadre du lancement d’une gamme de 
matériel de manutention à hautes performances. 


ingénieurs 

a) d'affaires - b) de liaisons 

L'affectation pour l’un de ces postes sera faite en . 
fonction de l'âge, du diplôme, de l'expérience, des 
aptitudes et du. goût des candidats. 

v Référence : 372 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
C.A. 40 MILLIONS DE F 


marketing 


Bourgogne 80-100 000 F/An. 

Diplômé d’études commerciales supérieures 
ayant à la fois une expérience marketing et 
direction des ventes dans un domaine d'activité 
faisant intervenir des revendeurs. 

< Référence ; 373 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL 
POUR SON DEPARTEMENT 

compresseurs centrifuges 

ingénieur 

chef d'études de construction 


Bourgogne - 80 â 90000 F/An + 

De formation A et M ou équivalent et parlant 
Anglais, il aura la responsabilité de conduire les 
études de construction de compresseurs 
centrifuges en liaison avec la fabrication et les 
services technico-commerciaux. 


lie** 


f TRES IMPORTANT GROUPE ELECTRONIQUE-' 
FRANÇAIS 

cadre 

contrôle de gestion 

PARIS SUD 

De formation économique et comptable . . 
supérieure if sera chargé, en position d'Adjoint au 
Chef des Services Administratif et Financier, de 
centraliser et de coordonner les travaux des 
contrôleurs de . gestion des unités. 


Référence : 360 


Les entreprises intéressées 
par le système “Information Carrière" 
peuvent prendra contact 
avec Monsieur BOURGEOIS, 
SVP lUI poste 269 


GRAND GROUPE ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE POUR SES ACTIVITES 
DANS LE DOMAINE DE 

l'armement 


decoonKnaiion 

mécariique-électronique-agservis se nietits. 

Ces fonctions. intéressent des ingénieurs de 
grande école et de niveau III A - Tll B ayant 
l'expérience de la fabrication en petite série de 
matériels complexes. 

l Référence : 366 


f IMPORTANTE ENTREPRISE BATIMENT 

directeur 

dechmlieis 

bâtiment 

Province - rémunération élevée 

Ce poste conviendrait â un Ingénieur diplômé 
d'une grande école, ou à la rigueur â un homme 
ayant fait la preuve d'une réussite indiscutable. 

V Référence : 348 


M HEWLETT ■ PACKARD 

Division système de calcul. 

jeunes ingénieuis 
d'applications 

' Paris-Ulte-Lyon - — 60 000 F/An + voiture' 

De formation scientifique supérieure et ayant de 
préférence des connaissances en gestion, lis 
seront chargés d’études et de négociations en -- 
milieu industriel et scïentifiqu& . 

y. J Référence :'349 ' 

V ^ > 

; Information Carrière 

SVP.1141 


II 


' COTE ATLANTIQUE 

très importante Société industrielle 
produisant en grande série du 
matériel ELECTRO-MECANIQUE 
1700 personnes - 50 000 m2 couverts 
CA. 280 millions de F 

jeune ingénieur 

chef de production* 

Formation Centrale, A et M ou équivalent 
2 â 3 ans d'expérience de fabrication en grande 
série, pour lui confier la responsabilité d'une 
importante unité de production de montage. 

v Référence : 140 


f GROUPE ELECTRONIQUE DE PREMIER RANG 

POUR SON ACTIVITE D’ARMEMENT DE MARINE ^ 

ingénieur 

chef de bureau d'études 

Il dirigera les études d’installation de système 
d'armes et d’équipements associés en liaison 
avec les services techniques, les fournisseurs et 
le chantier constructeur. 

Ce. poste fait appel à une réelle expérience 
d'études d’installation tie systèmes électroniques 
et mécaniques complexes. 

y Référence : 363 / 


\ f Poclain 

▼ HYDRAULICS 

jeune ingénieur 
d'affaires 

CENTRALE - HEC OU EQUIVALENT 
PAYS SCANDINAVES ■ ANGLAIS . . 

Ce poste peut convenir â un ingénieur diplômé 
, ayant exercé une activité similaire pendant 
2 ô 3 ans minimum. 

' V' Référence: 370 . . .. 

Toutes informations sur ces offres 
seront données en toute discrétion 
au téléphone par 
Information Carrière 

SVP 1U1 de 9 heures à 18 heures 
qiri donnera éventuellement 
un rendez-vous 
aux candidats concemôa 

37, rue du Général Fby- 75008 PARIS 


r 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Participez A la formidable croissance 
-- du créateur des mlnf-ordînataun R.OJ*r 

CA 1971 146 CA 1972 188 M$- CA 1973 266 
■ Vous vendez ou vous voulez vendre des mini-ordinateurs dans la 

secteur industriel. 
- Vous êtes dynamique, imaginatif et méthodique. 

> Vous êtes prit à répondre à 90 % des questions techniques de vos 
. ' clients. 

- Vous êtes diplômés d'études supérieures, de préférence 
en informatique ou électronique. 
- Vous parlez r Anglais couramment. 

- Vous êtes l'un des i 


TI5TTT TTTv 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

que nous recherchons. 

- - Lors de nos entretiens, seront mis è l'épreuve : 

. votr e réelle connaissance du hardware -ordinateurs et périphériques 

votre expérience soft w are 
. vôtre volonté de réussir 
. votre capacité pour les contacts humains, la prospection et la vente 

Adresser votre C.V. détaillé sous référence I.A.4 
au Responsable du Personnel 

DIGITAL EQUIPMENT-F RANCE 

Centre SU le - Cldex L. 225 
94533 RUNGIS TéL : 687.23.33 
Dicrétion d'honneur assurée. 


L'ÉQUIPE INFORMATIQUE 

D'UN GRAND GROUPE BANCAIRE 
■ ■ recru fie à FARTS 

DEUX RESPONSABLES D’ÉTUDES 
DOMAINES APPLICATIONS 

intéressés par la définition complète des traitements, y compris les procé- 
dures manuelles amant et aval. 

Outre de bonnes connaissances techniques informatique, 11 leur est demandé 
d’apporter une expérience de réalisations de chaînes de traitement complexes, 
si possible dans le secteur tertiaire. 

Leur mission Implique aptitude à l ‘animation d'une équipe et facilitée de 
contacts aux différents niveaux de l'entreprise. 

EVOLUTION POSSIBLE DANS US GROUPE. 

Envoyer lettre manuscrite + cuit, vitae so ns référ. 6.638, P. LICHAU Si., 
10. rue Louvols, 75083 PARIS CEDEZ OS, qui transmettra. 

Discrétion absolue. 


Miele 

Filiale Française de la HBSUBWERKB 
(Allemagne Fédérale)' 

Appareils électro-ménager» 

engage 

UN RESPONSABLE 
DES SERVICES DU PERSONNEL 

• IL SERA CHARGE : 

— de l ‘administra ti cm du pawaiwnai ; 

— du recrutement; 

— de la fOrmattcm ; 

— des relations sociales 

dans une entreprise dont l'effectif actuel est de 300 personnes. 

• Les candidats seront âgés d'au mniim 30 ans. auront rego une formation 
supérieure et acquis une expérience professionnelle dans ces domaines. 

• La connaissance de la langue allemande est souhaitée. . . 

• Envoyer lettre de candidature et cuir, vitae manuscrit, avec photo à : 

MIELE 
BP. 1000 

93151 LE BLANC-MESHXL. 


3 


mOfTTEFIBRE 

Dans le cadre de son expansion, recherche, poux s'intégrer 
tant que su p p or t technique dans une équipe commercial 


INGENIEUR OU 
TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


Grande Ecole fertile * 

Spécialiste filature 

Trois ans d’expérience «winimnm. La disponibilité et l’esprit 
d’équipe seraient des qualités pour le poste & pourvoir. 

Adresser candidature, curriculum vitae manuscrit, photo et 
prétentions à : 

ML le Secrétaire Général, ‘ 

MOKTEDISON FRANCE S JL 

Tour Franklin, Cedex U - 92081 PARIS-DEFENSE. 





JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

Notre Société : Deux filiales de l’un des premiers groupes français de 
l'alimentaire. Noe marques sont célèbres, notre réputation solide. 

Notre Secrétaire Général recherche son adjoint pour prendre progressivement 
en main l'ensemble du contrôle de gestion. Les méthodes sont déjà en place, 
à vous de les faire vivre, de les rendre plus performantes, plus informantes. 

Sous votre responsabilité : la préparation des budgets, le contrôle des 
rapports mensuels, leur analyse, les études de rentabilité... D'une manière 
générale, apporter une aide- è fa décision aux différentes Directions et i la 
Direction Générale. 

Votre formation de base est solide (E.S.C. - E.S.S.E.C.,-} et vous possédez 
déjà une première expérience réussie en entreprise Industrielle. Vous serez 
rapidement opérationnel et vous évoluerez vite. 

Notre siège est a Paris, nos usines en province. 


Isëie 


33. quai Galllenl, 92153 SURESNES, 

garantit toute discrétion à votre dossiBr qui sera 

étudié très rapidement sous référence M. 3.243. 



Sodfitô de services créée pour les 
besoins croissants de l'Economie 
Algérienne centralise par ses struc- 
tures implantées en Europe la 

recherche et la sélection des Cadres 
Techniques hautement qualifiés dans 
toutes les branches du secteur 
industriel. : 

Les contrats de travail offerts par . 
les Sociétés Algériennes garantissent 
dessalaires élevés, desavantages - 
sociaux. 


.INGENIEUR 
. INFORMATICIEN 

ECONOMISTE 

' EXPERT COMPTABLE 

SPECIALISTE 
Gestion de stocks 


REF 209 


REF 527 
REF 530 


REF 531 



INGENIEURS TECH N ICO ‘ 

. COMMERCIAUX {sidérurgie 
industrie mécanique) REF 644 

INGENIEUR COMMERCIAL 
Spécialiste en organisation REF 645 

CHEF DE SERVICES 

Etudes commerciales REF 646 

INGENIEUR - Spécialiste 

en gestion prévisionnelle REF 650 

INGENIEUR - Spécialiste en 
distribution de produits 
industriels REF 654 

INGENIEUR D'AFFAIRES 
Coordination GC CM 
électricité unités 

industrielles REF 655 

INGENIEURS - Spécialistes en 
électricité ou génie civil 
pour formation de 

Techniciens REF 1778 

INGENIEUR - Ordonnancement 
et planning REF 4055 

Adresser c.v. détaillé en précisant 
la référence du poste qui vous 

têrGSSG à * 

EXPANSIAL 6, rue Halêvy 75009 Paris 
2. Place de f'Aibertiné 1000 Bruxelles. 


Importante Société Nationale (Algé- 
rienne) de service ouverte sur le mar- 
ché international. 

Recherche i 


mm m ïïm 


Diplôme Polytechnique, Centrale, 
Télécommunicaf ioiu # T.P., Arts et Métiers, ... 

Doit s'intégrer à une équipe chargée 
de la mise en place du Plan de Déve- 
loppement de l'Entreprise. Il aura plus 
particulièrement la responsabilité de : 

— l'élaboration d'outils de ges- 
tion prévisionnelle; 

— la production et du lancement 
d'instruments d'assistance à 
ia vente des produits et ser- 
vices de l'entreprise. 


OFFRE 


— rémunération intéressante;. 

— possibilité de logement; 

■ — formation à ('Étranger au con- 
tact de techniques évoluées. 

CONDITIONS : 

— être de nationalité algérienne; 

— dégagé du service national ; 

— joindre curriculum vitoe mon. 

Il sera répondu à toutes les demandes 
et la plus entière discrétion sera assu- 
rée. — Écrire sous le n° 14.419 à : 
TA.N.E.P., 1, avenue Pasteur, ALGER, 
qui transmettra. 


Directeur achats. mooot 

Nom somma une. Société de constructions mécani- 
ques filiale d'un important groupé tidénugiqus 
français à vocation, hiwnationafas. Rattaché direct» 
ment è la Direction Générais, vous coordonnerez 
r activité d« trois cellules ifadiss reefirûquas. an 
liaison directs avec le* bureaux d'étude* la fabrica- 
tion, rordonnenoement car les d oisons n'cxbtent 
pas dans notre équipe. . . 

Cens responsabilité. Tune des plus importantes de 
notre entreprise, son confiée à un actiataur rompuà 
r exercice de sa fonction aux plus hauts niveaux; âgé 
de 35. ans au moins, parlant r anglais et acceptant 
déplacements A l’étranger. La rémunération et le 
logement ne seront pas un problème. 

Nous- traiterons confident letlemani votre dossier 
(lettre manuscrite + CVt photo + rém. actuelle) 
^i^- renwcl8 "**'Wen vouloir Bdresser ss 
tef. No 8/2-527 ù Mme Varéne. 

JpS bernard Julhiet psycom 

A W. ov. Oi.de OouUe- 92200 NeuBlv hoiW Je fjNCEBf J 





âfr tBÎft û ri ârAa ttowte. rfrffoswfcçB Frànce da&prodtîrts 
d'une haute technicité ; instruments électroniques, appareils 
scientifiques, matériel d'électronique médicale crée trois 
postes 

DIRECTEUR 
DES VENTES 

Dindon électronique médicale 

fl animera une force de vente de 9 personnes + un service assistance 
technique. U assurera la promotion de sa ligne de produits. H 
négociera les marchés importants. 

De formation technique supérieure de préférence, le candidat 
' retenu justifiera d'une expérience. d'animation des ventes, et de 
le connaissance des techniques de commercialisation des biens 
d'équipement. Réf. 480 B 

RESPONSABLE 

DEMARCHE, 

Division instruments électroniques pour l'industrie 

H aura pour mission de créer êritlèrerriem cette division en pros- 
pectant une clientèle tadUKriafte -, 

Ce sera de préférence un ■ Ingénieur- -électronicien ayant fait ses 
preuves de négociateur et désireux de créer un Département dont il 
sera rapidement le «Perron» en -ce» de succès. Ce qui implique une 
très solide connaissance du milieu . 1 Ref. 380 C 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Dhrisïaa Analytique 

Tl sera chargé - de la commercialisation sur l’ortsemblê du territoire, 
d'appareils scientifiques de mesura et d'analyses physiee-chimiquus. 
Ce sera un vend ou r et un ne 9 a cio tour ayant fait sos preuves dans ce 
domaine et justifiant si possible d'une solide formation technique. 

Réf. 380 D 

Pour ces trois- postes ta connaissance de la langue anglaise est 
.indispensable 

Le dynamisme de notre -Groupe et le développement de scs 
différents marchés garantissent de /Mlles possibilités de carrière. 


Pour recevoir inf. compi. écrire en précisant la référence do poste 


25, rue Tronchet 75008 Paris 


Dans le cadre de son expansion, 

ETABLISSEMENT FINANCIER recherche - 

collaborateur de 1èr plan . 

pour occuper le poste de 1 

directeur financier 


I 


Rattaché directement aü Directeur Général, il déterminera la 
politique financière; contrôlera V» ligueur de -sa mise an ouvra et 
les flux de trésorerie. 

Sa parfaite connaissance des mécanismes du Marché Monétaire 
l'autorisera au choix des moyens de financement. 

Le candidat aura ; ■ une formation supérieure de type HEC, complétée 
par M.B.A. ou LN&EAO, • uns expérience bancaire- de- 2 ou 3 ans, 
e une connaissance du tangage informatique, "e les capacités 
nécessaires pour savoir établir das négociations de haut niveau. 

Ce poste peut déboucher à terme vers une responsabilité similaire 
au niveau de la Holding à laquelle appartient le Groupe. - 


Si cette offre vous irtfiér 
dature au service 5008 


A dature au service 500 

[y plein emploi 


s, merci d'envoyer votre dossier de candi 


118, rue réaumur 75002 Paris 


■Associé à un des plus i mpartan ts 

groupes pharmaceutiques 

mondiaux, un des vingt premiers laboratoires en Fiance, recherd» 

DIRECTEUR DES VENTES 


D sera responsable de r animati on et de la gestion (Tune équipe de 
plus de 120 personnes, de sa f arctation et de son perfectionnement 
de révolution d’un c hiff re cf affaires dépassant 100 nnflions KT-, du 
lancement de nouveaux produ i ts mis au point par un Centre de 
Recherches d’importance internationale. 

Ce peste convient à un homme expérimenté dans la direction et 
l'animation des ventes et ayant des connaissances en marlæting 
moderne, un homme qui soit dynamique, créatif et veuille pro- 
gressa- dans une société dirigée par une équipe jeune tournée vers 
la réussite. 

Adresser votre dossier de candidature avec photo sous réf. 9510, à 
C. Jacquemain - B. Krief Sélection 
1, nie Danton -75006 Paris 
Discrétion assurée 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE INFORMATIQUE 

recherche i REGION PARISIENNE) 

chargé de relations pubiques 

Ce poste conviendrait à : 

— Jeune homme excellents contacts è niveau élevé, 

— formation universitaire, 

— expérience 2 ans environ agence ou presse appréciée. 

Anglais indispensable. Sens des responsabilités et organisation. 
Evolution de carrière intéressante dans affaira- en pl aln** expansion. - 

Envoyer exclusivement curriculum vit* détail ré et prétentions à 
.SA BURROUGHS - Direction du Personnel 
230, «tenue Laurent Cély - 92231 GEN N EVI LU E FIS. : - 


boxtant/dpa. 






U" ! 
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offres d’emploi 


offres d'ern pl oi 


offres cTemploi 


offres d'emploi 





vnwp 


WERcial 



IMPORTANTE SOClÉTt 

PRODUITS D'ENTRETIEN 

Leader s ht son marché 

recherche 

Responsable 

Merchandising 



Profil r 


âge : 30 ans minimum; 

parfaite connaissance de !a distribution 

et du merchandising ; 

esprit d'analyse et de synthèse ; 

dynamique et aimant le travail en 

équipe; 

souhaitant partager son temps entre la 
réflexion et l'oction 
(voyages fréquents). 


Mission 


• élabore la politique merchandising en 
collaboration avec le Directeur des 
Ventes ; 

• participe à la réalisation du matériel 
des PLV avec les chefs de marque 
dans le cadre du plan promotionnel 
annuel ; 

• assure la gestion des stocks de PLV 
et évalue les besoins quantitative- 
ment ; 

• est responsable de la formation de la 
force de vente aux techniques de mer- 
chandising en séminaires et sur le 
terrain; 

• contrôle l'oction de la force de vente 
au niveau du merchandising. 

Nous o f fron s ; 

• une rémunération annuel le qui ne sera 
pas inférieure à 65.000 F ; 

• position cadre confirmée ; 

• voiture de fonction R-16; 

• frais de route. 

POSTE SITUE DANS LA REGION PARISIENNE 

Adresser C.V. sous référence NIVE . 
à mentionner sur l'envoleppe à 



EMPLOIS «CARRIERES 
30 me Vèmrf 75008 MMS 



DIVISION ORDINATEURS 
Division des Systèmes 
de Grande Diffusion 

Nous avons besoin à Péris « en Province de 
Cadres que nous formerons pour devenir 

ingénieurs 

technico 

commerciaux 

Hommes ou Femmes 

Ces Ingénieurs ont pour mission de promouvoir et 
d'assurer la qualhé de Services (Sysiêmes ordina- 
teurs et applications) que les Entreprises sont en 
droit d’exiger de nous. 

Ils disposent de responsabilités étendues et d’une 
grande autonomie de décision. 

Nous leur demandons d'être techniquement doués 
et de maîtriser l'engagement personnel dans les 
négociations importantes. 

Conditions : 

- posséder une formation supérieure 

- avoir 24 ans minimum 

- être dégagés des obligations militaires 

- apprécier les carrières variées. 

Stages de formation adaptés en fonction des dispo- 
sitions naturelles et de l'expérience des candidats. 
Adresser votre candidature sous référence DSGD2 

- sort à J. BOHL IBM FRANCE 
2, rua de Marengo 75001 Paris 

-soit aux Directeurs des Agences 
Régionales de 

LILLE - STRASBOURG - NANCY - 
LYON - MARSEILLE - TOULOUSE - 
BORDEAUX - NANTES 


MARKETING 




Groupe Pétrolier 
Paris 


F.IOOHOO 



c 1er pian i 

final» 


fl^iTEiîîiii-eS 


ES VENTES 


DIRECTEUR 

INFORMATIQUE 

GROUPE FRANÇAIS MULTINATIONAL 

EN TRES FORTE EXPANSION EUROPEENNE 
- 1 nm-TJAim de frênes 4s CAL 
. t 40 %' de croissance des profits, eni IB7S 
Ayant décidé de ms dotiiiQ'dhad' -SlTS TEMRriCElaP- : 
INFORMATIQUE DR GESTION à la. mesure de sa 
réussite de ees ambitions, recherche 

LG DIRECTEUR INFORMATIQUE 
capable de mener & bien cette entreprise 

Sa mission sera : 

— Constituer et diriger les équipes de réali- 
sation et d'exploitation ; 

— Implanter en France puis en Europe un 
système de gestion supporté par en 
réseau de télétraitement ; 

— Proposer les orientations d’une politique 
Informatique au niveau du Groupe et 
superviser l'ensemble de ses unités Infor- 
matiques à l’étranger. 

Ce poste de haut niveau conviendrait A on homme : 
— Ayant un tempérament de DIRIGEANT 
OPERATIONNEL ; 

— Agé de 35 ans minimum : 

— De formation supérieure ; 

— Aya nt r éalisé le lancement d ’un GRA ND 
SYSTEME mettant en ouvre TELETRAI- 
TEMENT et BASES DE DONNEES ; 

— Capable de- communiquer en An glais 

Ce poste dépendant de la Direction Générale Im- 
plique une grande capacité de dialogue et de 
compréhension des d’une Société Interna- 

tionale en croissance rapide. 

La rémunération ainsi que lea plans d'intéresse- 
ment et de carrières dn Groupe doivent satisfaire 
un candidat ayant aujourd'hui une rémunération 
annuelle supérieure à 120.000 francs. 

Adr. C.V„ photo et lettre mon. a. réf. AL. 40.014 A 


CAP 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 




J 


recherche pour sa 


Division Abrasifs appliqués 
CON F LANS - St-HONOR I NE 


ingénieur 

méthodes 

Dépendent du Responsable des Services 
Méthodes, cet ingénieur, 
de formation MECANIQUE, 

A.M., ICAM, ECAM, 
se verra peu à peu confier des études 
spécifiques de procédés de fabrication, de 
planification, d'organisation 

Une expérience d'une année environ en 
fabrication ou méthode est très souhaitable, 
ainsi que des notions ü'automa n s n ia- 
Con naissance langue ANGLAISE nécessaire. 

Veuillez écrire sous référence M 5001 M i 


INTERCARRIÈRES 

5. rjcdü Hêidsr 7 5009 P.tr.s 



.U#* 


Directeur commercial 


130.000+ 

Lb PDG d’une entreprise spécialisée dm le traite- 
ment de r énerve électrique décentralisé* (téféconv, 
périphériques tfordinsteun, traction électrique, 
réseaux second, retayage».) «pus offre r opportunité 
de devenir un de ses cadres dirigeants. 

Vous définirez et ferez appliquer la politique 
commerciale; organiserez et dirigerez r activité des 
commerciaux et des technico-commerciaux. A votre 
formation rf ESC et à votre expérience de vente en 
biens d’équipement do nature technique s'ajoute 
une compétance en gestion. 

Veuillez une lettre mon. -I- C.V. + photo 

4- rém. actuelle sous réf. B/3S26 é Mme Ehntcriin 

bernard JuHiiet psycom 

93. ov- Ch.de Guette- 92300 Neuély ante * TàXŒXf J 


ons 


puDW^ 


IMPORTANTE BANQUE OP&A 

pour son Déportons eut Informatique 

équipé d'un Ordinateur IBM 370/145 
utilisé en tâetfvilenicsl 

ANALYSTES ■ 

Formation su péri eure -souhaitée. 

Solide expérience technique et plusieurs année» 
de conception informatique Indispensable. 

Connaissance des applications bancaires très 
appréciée. 

STATUT BANCAIRE 

Env. C.V. avec photo et prétentions N* 55.500, 
CONTES8E PublL. 20, AT. Opéra. Parla -1". qui -tr, 1 



• Vous êtes on homme d’action. 

• Vous avez mené avec succès vos études : 

— Grande Ecole Commerciale. 

— IR.P. 

— LA.E. 

— D JLS. Sciences Economiques. 

— Maîtrise de Gestion. 

complétées par une formation é l’Informatique. 

• Vous souhaitez valoriser vds connaissances dans 

les services de pointe d’one Grande Entreprise. 

• Vous êtes attiré par la Distribution, pour : 

— exploiter vos qualités d’organisation et de créa- 
tivité ; 

— satisfaire votre goût des contacts et de la 
négociation : 

— Taire une carrière vivante, enrichissante, qui 
donne à votre travail un Intérêt sans cesse 
renouvelé. 


Ecrivez- mura : 

SERVICE CADRES 

gâterie» 

lufugette 


25. CHAUSSEE - D'ANTES — 7500» PARIS; 
en Joignant, K l'appui de votre candidature, curri- 
culum vttaa et photographie. • et est précisant quelle 
fonction vous mtéreseeealt pma pütioulUzezaenfi : 

ACHATS, EXPLOITATION COMMERCIALE, 
ETUDES, CONTROLE DE GESTION 


/ iruBTCRmnn «D 

recrute pour son Service Exportation 

un jeune cadre 


connaissant parfaitement l'allemand 

étranglais 

son travail sera varié et l'amènera à de 
très nombreux déplacements interna- 
tionaux 

ce poste conviendrait à un jeune di- 
plômé d'écoJe commerciale, désireux 
de faire carrière dans un Service 
Exportation . 

Ecrire et envoyer C.V. s/réf. 223 Ac 





La filiale d’un groupe pétrolier distribuant du 
matériel thermique domestique et profession- 
nel recherche un cadre marketing à fort poten- d 

riwl pour crûs la fonction marketing directement “ 
rattachée au Directeur Général. J 

O 

S _1 

Le candidat idéal, de formation supérieure, aura o 
eu l'expérience pratique des méthodes modernes 5 
de marketing, particuHèrement dans la-recherche ù - 
de nouveaux produits et services. 

Ce poste est appelé à un développement impor- 

tant à l' intérieur du groupe. 


Adresser votre candidature à Philippe M ag nen , 
4, rue de Téhéran - 7 50 OS PARIS, s/réf J h!. 




J 


CHAUSSON 



recherche pour CREJL (60) 

E ffec t if 3.600 Personnes 

UN CHEF DE LA 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

MISSION : Sous la Responsabilité du 

Chef de Service Comptabilité 
Générale du Siège : 

— Etablir et contrôler les écritures comp- 
tables ; * 

— Fournir au Siège la balance générale de 
l'établissement ; 

— En gérer la trésorerie. 

EXIGENCES : 

— Four ce poste. Il est nécessaire de possé- 
der de très bonnes connaissances compta- 
bles (BP ancien régime. DECS. ESCP, ...i 
et une expérience acquise par exemple 
dans un poste d' Adjoint an Cbef Compta- 
ble d'une grande société on de Chef 
Comptable d’une moyenne entreprise. Ce 
poste Implique une relative autonomie 
. exigeant des qualités de personnalité, de 
décision, d'affirmation et de diplomatie. 

Adresser C.V. détai llé, p hoto et prétentions A : 
B .P. 72 - 92 COI ASNIERES, ou se présenter, sauf 
samedi, de B h. à 11 h. et de 13 h. à 15 h. 30, 
157, avenue des Grésillons à GENNEVXLUERS. 
TéL 790-61-80 ou & l’Agence pour l'Emploi des 
Hauts-de-Seine, IBS & 192, avenue Joli ot-Cu rie. 

92-NANTERRE. 



département 
JURIDIQUE 

Nous recherchons un cadre de 

formation juridique supérieure! 

pour un poste d* 

ASSISTANT 


Ls Groupe : 

à vocation pharmaceutique et chimique 
avec implantation dans la plupart des 
pays industria;:sès 
avec Direction à Neuilly. 

Les Activités : 

• préparation, rèdac.ion (éventuelle- 
ment participa non a !a négociation} 
des contrats de licence en particulier 
à l'international 

• propriété industrielle I notamment 
contentieux) 

• actes juridiques de droit fiançais et 
international. 

Le profil souhaité : 
minimum 27 ans 
licencié en droit prive 
expérience de I h 4 ans 
très bon niveau d' anglais 
esprit d’équipe, dynamisme personnel et 
contact social aisé. 

Situation évolutive pour candidat de valeur 
Envoyer C.V. et lettre manuscrite s. réf. 6425 

j ^fciy organsafaonet pubfcité 

IqmT a mevustnea- ratai.raiisoMixAWwrmw 



1 



médecin 


1 do ooo f + 



La fi Rata frufrâ fm pupa Aiafiifeana- Suisse cria sa structure. 

Ella reckartfea m Imbu» capable du Incar las assata c&olqms pare 
s ai diFfàrares spdctalitdx. 

C* iHpMsabta assuma ha tabtiau avec tes Biparti. l’dtaboratiH 
As protocolas. la traüaseat das dnnaëes. 

La posta caavindriit à m ■Marin apot data a trois asades d'ex- 
périenca da dkatgé das arpta ii aa nt ai ta M n sain d’an labotatalra 
iptanaliosal. des qnlïtfe S'organisa leur et ans teste caanarssance 
de l'regbis. 

D pnrra âwhar tm um Érection médicale. 

Envoyer C.Y.. pfcata técatna at rinuéreiiofl actuelle 
Sara référtocr 1BBB/1L 

La secret akah des endidatires rat garanti par : 


BERNARD KR1EF SELECTION 

T. rué DaRtlin-751106 Paris {nombre de L'A N CE RP) 


J» 


L # un des premiers . 

Groupes d'Assurances Européens 

recherche 




A 


qui dans un réla fonctionnel en relation directe 
Avec le Directeur du Personnel et avec la 
collaboration de 3 personnes, sera chargé 

• d'agir ponctuellement dans des omissions» 
d'analyses et de résolutions de problèmes 
concernant la mise en place du fonction- 
nement administratif A la demande des * 
services de la société (horaires flexibles, 
prêt au logement. . .)■ 

m de la- réalisation des projets d'études, 
d'adaptation des personnes eu travail 
(analyses des fonctions, systèmes dépré- 
ciation, de mutations, de promotion. . .), 

• d'être u arrêtais d'information avec l'ex- 
térieur (saisi et transmission de nouvelles 
méthodes en gestion de personnel), 

• gestion des statistiques et suivi instan- 
tané des mouvements (tableaux de bord, 
turn-over, rémunérations, effectifs— 

Ce poste nécessite de' le part du titulaire des 
aptitudes personnelles dans la relation d'aide 
et de conseil, une formation supérieure et une 
expérience de 2 ou 3 ans dans un service du 
personnel. 

iEcrira avec CV dét. et prêt, au Sce 1080 a M 

^InempW 


TR. XMPOST. GROUPE CHIMIQUE ET PHABNL 
dem- pour centre rech. pharau, Ü km S.-E. Parla 


TECHNICIEN LABO. Hme 

niveau B.T.S- Biologie 


Adresser candld. mânes cri te, C.V. et photo _ 
Min iimifl UL rue de Lonvols, 75002 Paris. 
rUD, LIU1AU qui transmettra, aooa TéL 6.525. 


.. 


IMPORTANT GROUPE IHTEPNATIONAL 

(effectif 40.000 pna. - C.A. : 1 Billion de dollars) 
Implanté en Fraser depuis de nombreuses années 
et en constante expansion. 

CREE UNE NOUVELLE DIVISION orientée vers 
le DOMAINE BIOLOGIQUE et MEDICAL et donne 
une opportunité de carrière illimitée aux candi- 
dats ayant : 

— une Formation Supérieure Scientifique et/on 
Commerciale ; 

— une Expérience professionnelle confirmée dans 
domaine concerné ; 

— une aptitude A prendre des postes de hante 
responsabilité. 

Plusieurs postes sont A pourvoir : 

1) PRODUCT MANAGER 
EUROPE 

chargé du lancement de produits concernant la 
Microbiologie, U devin diriger et coordonner lea 
programmas de marketing dans tons les pays d'Eu- 
rope. — Parfaite connaissance de l'anglais Indis- 
pensable. (RéL 74.0*6.) 

2) INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

chargés de vendra : 

— Instruments automatisés en milieu hospitalier 
et laboratoires : 

— équipement lourd (comportant ordinateur) pour 
Laboratoires d’Hématologle ; 

— produits destinés & la microbiologie «rapld 

Identification» et ligne de réactifs R. IA. 
« aolld phase » tout & fait nouveaux dons ce 
domaine anx U.SJL. et juste Introduits en 
Europe. (Réf. TL067.) 

3) INGÉNIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

pour la mise au point, la mise en route et le suivi 
d'équipements ionrds destinés aux laboratoires 
d'hématologie. 

□ devra être capable d’animer une équipe de tech- 
niciens chargés de la maintenance ch» les utili- 
sateurs. — Parfaite connaissance de l'anglais indis- 
pensable. (RéL 74A68.) 

4) INGÉNIEUR COMMERCIAL 

DE HAUT NIVEAU 

chargé de la vente des équipements lourds 
les laboratoires d'hématologie. 

Connaissances Indispensables des problèmes finan- 
ciers, leasing, location. (RéL 74.069.) 

5) INGÉNIEURS D’ENTRETIEN 

chargés de l'Assistance technique et de la Main- 
tenance des équipements an mille n hospitalier at 
laboratoires. (RéL 7WA1Q.) 

TOUS CBS POSTES REQUIERENT : 

— la connaissance de l’angiala ; 

— du dynamisme, de l'ambftlan et le sens de T effi- 
cacité : 

— lia Impliquent de fréquents déplacements ; 

— stages possibles aux UJ3LA- ; 

— ils sont tous basés dana la banlieue de Paris: 

— nationalité Indifférente. 

SI VOUS REPONDEZ AUX CRITERES de l’un de 
cea rentes et qu'il vous Intéresse, écrivez à : 
CJV.F.LCL, 18. rue Volney. — 75002 PARUS, en 
envoyant O.V» photo, référence» et prétentions. 


GROUPE MULTI-NATIONAL 
Société banlieue Ouest 
Premier constructeur rrMip».t« de matériels 
professionnels Basse Fréquence. 

recherche 

UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


spécialiste en logique et systèmes khUo- 
professionnels, pour hxl confier la respon- 
sabilité de projets d'équipements de stUdloe 

radio et TV. 

Ce peste nécessite des déplacements A 
l'étranger et une bonne connaissance de la 
langue anglaise 

Envoyez C.V. détaillé é N* 55- 80L 

Contes» Publicité, 20. av. Opéra, Paris-l* r q. fer. 


m 
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offres d’emploi 


UNE SOCIETE DE VENTE PM 
CORRESPONDANCE BANLIEUE SUD DE PAINS, 

Recherche pair renforcer l'équipe de 
management de son service après-vente 
(50 personnes) et en Saison avec un 
Important service informatique. 


GESTIONNAIRE 


ayant une expérience de 3 ans environ dans 
une fonction opérationnelle similaire 
[par exemple production, fabrication). 

Qualifications : 

• niveau ingénieur ou équivalent 

• esprit d'analyse 

• connaissance de l'anglais exigée 

• très dynamique 

• bons contacts humains 

Ecrire avec c.v. photo et prétentions 
sous réf. 33500 à Havas Contact 
156, bd Houssmann 75008 Paris 
quï transmettra 


La Direction d'une Société de Services 
en pl aine expansion <20 personnes, 

CUL 10.000.000 F) 

recherche 

Responsable dn Service 
Appel Clients 

La fonction ; 

— en position de preneurs d’ordres par 
téléphone main aussi en position d 'in- 
terlocuteur -conseil auprès de nos 
clients, il devra être capable de dia- 
loguer avec les responsables des 
sociétés Industrielles et commerciales 
avec lesquelles nous travaillons : 

— en position d’acbeteor face é nos 
fournisseurs 11 aura un râle de négo- 
ciateur et d'intermédiaire entre ceux- 
ci et nos clients. 

L’homme : 

Notre préférence ira & un candidat âgé 
au minimum de 30 ans, ayant une for- 
mation supérieure et une expérience 
directe de la vente, capable de s’imposer 
tant auprès de la clientèle, que des per- 
sonnes déjà en place dans le service 
dont 11 sera nommé le Chef darm on 
délai de 6 mois & 1 an. 

Envoyer C.V., photo et rémunération 
actuelle sous référence 140 M à : 

PlI Cabinet Jean-Claude MAURICE 

| K- Conseil en Gestion du Personnel 

§V 42, rue Legendre, 75017 Paris 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Ingeinew 

agronome 



Une Importent Société, 

filiale d'un groupe chimique français, 

spécialisée dan» le» 

produits phytosanitaires, 

recherche pour le Service Développement 
Technique de sa Direction Exportation 

à GENEVE 

un jeune Ingénieur Agronome cm 
de formation INA. ENSA, parlant cou- 
ramment anglais (allemand apprécie) 
et ayant si possible de bonnes connais- 
sances en matière de DEFENSE 
DES CULTURES. 

il assistera le responsable du 
développement technique : 

» dans la mise en enivre de l'expérimen- 
tation des produits phytosanitaires 
nouveaux A usage agricole du Groupe dans 
plusieurs pays étrangers. 

0 dans rétablissement des dossiers techni- 
ques et dans le suivi des contacts 
nécessaires A l'homologation de ces 
produits. 

Déplacements A prévoir. Lieu de résidence 
France, zone frontalière. 


FIRST NATIONAL CITY BANK 
recherche 

pour son Département chargé des 
relations avec les Grandes Sociétés 
internationales . 

CADRES 

— intéressés par une carrière au -sain 
d'un Groupe international de premier 
plan; 

possédant une formation de base 
? Grande Ecole ou Université ; 
j - ayant un minimum de trois années 
? de solide expérience bancaire et de 
i contacts, à niveau élevé, avec une 
.£ clientèle industrielle internationale; 

— maîtrisant la langue anglaise. 
Adresser lettre + C.V. à: 

FNCB - B. F. 73808 PARIS. 


© Ecrire avec CV détail 

plein emploi 


détaillé au Service 5009 
111 m lêssor pais Z 


ÉîifiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiioniniiiinniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiJiiiiiiii^ 



E Société de conception et de réalisation E 
= de systèmes éducatifs S 

= recherche E 

| UN INGÉNIEUR-FORMATEUR f 

= o/i doit posséder une double formation supérieure = 
= scientifique et de sciences humaines. E 

= • Il a une erpârience professionnelle de S ans = 
~ au moins. E 

= • fl a animé des cycles de formation. = 

= Il sera chargé, au départ, de définir et de mettre = 
E en place les enseignements non scientifiques = 
= d’une école d'ingénieurs en Algérie, ™ 

= Les candidatures accompagnées d’un C.V. détaillé E 
E et d’une photo doivent être adressées è : = 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL 

BANLIEUE OUEST, recherche 

CONSEILLERS DE GESTION 

Ces cadres auront pour mission d'organiser, de 
contrôler et de conseiller un Important réseau de 
concessionnaires 

FORMATION : D.E.C.S. ou SUP. de CO. 
option finance comptabilité 

Une expérience de la comptabilité générale, de 
['organisation comptable et de la fiscalité sera 
rivement appréciée. 

POSTE ITINÉRANT A 60 % 

Env. C.V. détaillé, photo et prétentions. n B 54.613, 
CONTESSE Pu bl., 30. av. Opéra. Paris-1". qui tr. 


offres d’emploi 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
redwrdu 


ÏÏÎ! 

V\ i \v, 

|!j 

“TV 

II 
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1 

il 
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ingénieur 

commercial 


SOCIÉTÉ DE SERVICE 

La filiale Informatique d’un Important groupe 
bancaire, leader dans sa spécialité (packages de 
gestion) désira compléter son département com- 
mercial par un candidat ayant l’expérience de la 
vents de service ou de matériel de gestion, pour 
poursuivie son expansion (CA doublé en deux 
ans). 

L'activité de rat Ingénieur Commercial sent large- 
ment soutenue par des méthodes dynamiques 
d'approche de marché, lui permettant à court 
terme d'obtenir une situation financière appré- 
ciable. 

Perspective d'avenir liée au développement de la 
Société. 

Adresser C.V. et photo à : 

G.S.G. : 33. bd Berthler. 75017 Paris, qui trausm. 



rédacteurs 

juridiques 


Impartant Groupe Financier (6.500 per- 
sonnes) recherche de JEUNES COLLABORA- 
TEURS qui seront responsables pour le secteur 
Crédit immobilier du suivi juridique et de la 
gestion rf un important portefeuille de dossiers. 
Nous nous adressons à des candidats ayant 
une capacité en droit ou un dlpMme équi- 
valent ainsi qu'une première expérience acquise 
dans une étude de notaire ou d'huissier ou 
cher un avocat. 

Nombreux avantages sociaux, restaurant d'en- 
treprise. Rémunération 15 mois. 

Envoyé: votre candidature sous référence 30 Z M 

à I.CA. qui transmettra. 


T- International Classified Ad vertism'g 

A.V*r.XA.3. BUE D'HAtTTEVIlLE -750Î0 - PARIS. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

PROMOTION INDUSTRIELLE 

A L'ÉTRANGER 

CHERCHE A ENGAGER 

X ou E«M.P. ou E.C.P. 

35 ors mfrmxi. ; Esprit d'entreprise, imagination, 
créat i vité, contact pour affaires importantes à 
traiter depuis Paris. 

Voyagea nombreux ot Intéressante 

Conviendrait è Cadre supérieur ayant fait ses 
preuves dans grande entreprise et recherchant 
activité plus personnalisée. 

SITUATION D’AVENIR 

Envoyer lettre de candidature, C.V.. références. 

S oto et prétentions, & n° 52.387. CONTESSE Publ. 
avenue de l’Opéra. 75001 PARIS, qui trausm. 
Discrétion strictement garantie. 


Üllllllllll IT1IH1II llliftl llf IIlIIIlIlIIIIItTIIIIirilIITITlIIIIÎIlIlKlVIITIlIllIII llillï? 


ASSOCIÉE IMPORT. GROUPES. EUROPÉENS 

Bureaux proximité immédiate PARIS N.-O. 

INSTALLATIONS THERMIQUES CENTRALES ÉLECTRIQUES 
DESSALEMENT EAQ DE MER 

recherche 

INGÉNIEUR DIPLOME 

E.C.P., A.M., E.N.5.I., I.D.N. ou équivalent 

28 ANS minim. 
ayant expérience confirmée 

FONCTION TECHNICO-COMMERCIALE PROJETS 
ET RÉALISATIONS 

• Etude et préparation soumissions : 

• T.ininnn avec Clientèle négociations internatio- 
nales ; 

• Gestion contrats ; achats, plannings, perfor- 
mances, etc. 

Anglais souhaitable. 

Pour recevoir informations c omplém entaires, 
envoyer cuit, vltae à n° 541269, CONTESSE Pub U 
30, avenue de l’Opéra. PAB2S (I* T ), qui transm. 


BUREAU VERITAS 

recherche pour développement 
SERVICE SUPERINTENDANCE 
à noire siège PARIS 

I N fi E N I E B R 

dynamique, ayant expérience pratique 
construction or ands navires dans 
Bureau d’Éiudes ou Ateliers 
Chanller Naval ou chez Armateur. 
La personne choisie sera entièrement 
responsable des activités de 
superin tendance et dépendra 
directement de l'Ingénieur en Chef. 
Nombreux déplacements en France et 
à l'étranger à envisager. 

Bonnes connaissances anglais 
indispensables. 

Le salaire proposé dépendra 
des qualifications. 
Perspectives d'avenir excellentes. 
Ecrire pour rendez-vous ss/réf : 107 a 
BUREAU VERITAS 
Dlrecllqndes Services Maritimes 
BUS 31 rue Henri Rochefon 
75321 PARIS CEDEX 17 
ou téléphoner au 227-é04û en 
demandant Madame FIN. 


r directeur 
des 

relations industrielles 

pour rm portante Société française 
d'équipement industriel lourd - 
4500 alariés - 650 mRlïons C.A- 

o membre du Comité de Direction 
a avec l'assistance de collaborateurs 
multinationaux 

a responsabilité globale de la fonction 
PERSONNEL 

• expérience, minimum 10 ans, à un 
niveau similaire, 
a bilingue Français/anglais 
• lieu de travail PARIS j 

• rémunération non inférieure à 140.000 F/an , 

Pour inf. compl. écr. sAéf. 21001 1/E 
W MHr-e 23, me des Mathnrins j 

»OREB| 75Q08 P,,* J 


XUFOBT. SOCIETE INDUSTRIELLE, PA RIS- 12* 
en pleine expansion recherche 

1) 1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

E.S.E.-EN SGEHT- 1 JD.N. débutant ou ayant 2 ans 
d’expérience dans circuits logiques et analogiques 
appliqués au procès* contrai et à r électron Indust. 
Connaissances en programmation appréciées. 

2) 1 INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

débutant ou ayant quelques années d'expér. dans 
domains des automatismes et tèlfitroasmlsslons 
Industriels pour : étude des prob. posés par les 
clients, rédaction des affres et suivi des affaires. 

3) 1 AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation électrotechnlqne U.I.T.-B_T_S. pour 
promouvoir vente de matériel êlectrotechnlque et 
électronique auprès des clients REGION OUEST. 
Déplacement en province 60 % du temps. Nécessité 
d'étre libéré des obligations militaires. 
Adr esse* C .V. avec photo et prétentions & A n.i p - 
INDUSTRIES. BJP. 301 - 75634 Paris. Cedex 13. 


HAUT NIVEAU 

• Formation Grandes Ecoles exigée. 

• Plusieurs années d'expérience indus- 
trielle dans le domaine de l'électro- 
nique. 

pour prendre en charge la responsabilité 
de PROJETS INDUSTRIELS AU NIVEAU 
INTERNATIONAL. 

CHAQUE PROJET IMPLIQUE : 
a des études sur la possibilité d'im- 
plantations Industrielles à l'étranger, 

■ des contacts à haut niveau avec les 
autorités locales, 

■ l'élaboration et le suivi des projets 
qui doit comprendre les éléments de 
. gestion correspondants. 

CONDITIONS ; 

• fréquents déplacements d !' étranger, 

• poste à pourvoir rapidement, 

e sa /aire en /onction des compétences, 
m connaissance de ('ANGLAIS Indis- 
pensable, 

m autres langues souhaitées. 

Adresser lettre de candidature manusc. 
C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous référence 13.143 à : j 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

d'appareillages de contrôle et de rùgulaLioa. 
recherche pour seconder non P.-D.G. 

UN CADRE SUPÉRIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

Ayant une culture technique étendue et une 
réelle expérience industrielle. 

Il supervisera la production dans son rnaomblo. 
eu assurera la coordination avec les département . 
commerciaux et le servira des études. 

Il participera au développement technologique ri 
technique et & l’expansion commerciale. 

Ce poste de grand avenir requiert ; 

— une personnalité affirmée; 

— un sens très développé des relations humaine';; 

— la connaissance parfaite de l'anglais et la matu- 
rité professionnelle d*un Homme de 38 ann 
minimum. 

La rémunération de départ ne sera pas Inférieure 
à 100.000 francs. 

Adr. C.V. dét. manuscrit à Michel DELPükte. 
68, rue Salnt-Blalso. — PARIS (20 e ), 
qui esc chargé du premier contact. 
DISCRETION ABSOLUE GARANTIE. 


0=afe@iP i §]fê@fiiT s ®© 


V * 


JEUNE PHARMACIEN (NE) 

débutant ou 1 ou 2 ans d'expérience 
Industrie ou Officine 
pour prendre en charge son service 
ÉTUDES DE MARCHÉ 
et 

RECHERCHES EN COMMUNICATION 
n s'agit d’un poste A créer 
dnns un Laboratoire en pleine expansion, 
au sein d’une équipe Jeune et homogène. 
Formation assurée 

Adresser C.V. et pboto A M. BURIAT 
LABORATOIRES BITTOUT 
10, rue Guynemer - 94160 SAINT-MANDE 


m 


E Boehringer Mannheim 

iClr franee SA 

cv J renforce son équipe de 

E DÉLÉGUÉ SCIENTIFIQUE 

vous avez une formation supérieure de technicien 
de laboratoire (LU.T., B.T.5...J oo nne bonne expé- 
rience des analyses biologiques. 

Voua êtes d’une grande disponibilité, ouvert d’es- 
prit et attiré par des contacta humains à haut 
niveau. Vous êtes libre le 1 er Octobre 1974. 
Adresser curriculum vitro, pboto et prétentions A 

BO EUR IN G ER MANNHEIM FRANCE S JL, 

7, boulevard de la Madeleine - 75001 PARIS, 
à l’attention de FH. SCHOF7. 

DISCRETION ASSURER, 



CCI. 


recherche 

POUR SES APPLICATIONS DE TELEGESTION. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

EXPERIMENTES 

Connaissance 6040 CJLR. appréciées. 
Téléphoner & Mme BOUM ; 387-70-80. 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES AÉRONAUTIQUES 
ET SPATIALES 
PARIS - LA DÉFENSE 
recherche 

pour service des approvisionnements : 

1) INGÉNIEUR 

formation A et 11. oa similaire + IAE ou ICG. 
Connaissance cm Intérêt pour les aspects économi- 
ques et financière des appnrrislonnements néces- 
saire. 

2) TECHNICIENS 

Niveau BTS 

Horions de comptabilité. 

Ces postes concernent : 

— élaboration et gestion de marchés importants : 

— contrôle des procédures ; 

— études. 

Lee candidate devront avoir : 

— une expérience Industrielle supérieure b 10 ans ; 

— des aptitudes certaines A la négociation : 

— de bannes connaissances de l’anglais. 

Adresser demande. C.V. sons réf. DP/AP 53.856 h 
HAVAS CONTACT 

156. boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 


SOCIETE FRANÇAISE 
DE RANG MONDIAL 

recherche 
pour sa filiale 

INGENIEUR 

AGRONOME 

I.N.A., E.N.S.A., E.SA au équivalent 

qui participera à la création et au 
déveloDoement de plantations 
outre-mer. 

Discrétion et réponses assurées 
Ecrire à CERIEP N°1369 
69, rue Lafavette 75009 PARIS 
qui transmettra 


















LE MONDE — 19 juin 197- 
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offres d’emploi 


offres d’emplo 


Nous sommes une "très grande société Dresretofr* 
de se rvices Techniques A r Industrie et nous 
complétons l'organisation de nos centres d'q*. 
ploitetion et agences provinciales; en coootant le 

directeur 



PARIS 


Responsable : 

• de w$ objectifs, • du chiffre d'offei» de la 
clientèle. • des hommes, • de l'animation 
de groupe d'egenees, e de la gestion, 
idéalement, celui que nous cherchons, aillera 
une expérience de direction commerciale 
a un tempérament d'animateur et de Chat 
a entreprise. ■ 

Ecrire avec CV détaillé eu Service 1077 M. 

Pte*n 10 rue du md saris 2* 

Itructures a 'en :rep r,ses rr carrières 


<SL 



: «TtaJ, 


f Ingénieur 
technico-commercial 

Vous m« une lortiMlion d'ingénieur chimiste ou 
I FC. une expérience de quelques années de préférence 
dans le domaine du ceoutdiouc ou des matières 
plastiques, et vous souhaitez vous orienter vers une 
activité lechnico-commeiciiiie. 

L'un des plus importants fabricants d'articles ' en 
'caoutchouc- pour laboratoires et industries vous 
olfre le responsabilité d'un de ses dépjitemcms 
à l'échelon national. 

Voue mission ; développer les vent» dans un domaine 
où les problèmes techniques A rësoudie sont variés 
et nés concrets. Mieux connaître les besoins des 
clients et prévoir les moyens pour y parvenir. 
Réponse et discrétion assurées i ne leme rrwn.+cw- 
photoi-rénvadressée SS réf. B. 351 S a Mme But ter lin 

bernard Julhief psycom 

93, av. Ch. de GauUa- 97200 NeuiUy «#•■*» *■ r.iKcrur 



Un Organisme d'Assu rances, 

I mrflrsrd de F. es ouffn d’ifiara. restmrch* pour seo 
«TzneiMn: OrgutisMàn rt httonunqiN plusieurs 

organisateurs 

informaticiens 

de haut niveau so/hxujoo f 

5* “rom c barcts de rtlaùcratü» ütt pim ethjarô»- 
rto-T-Inlormnupio «des budgets US services operatiûiattta, 

« prendrait la rtspmabilu a le mutMc de la lûüsatisn 
de emuns piojis imjior^ni*. 

Les candidats itchacbés. âges d'au 30 w dîpltaés 

d’une Grande Ecole, armai posa SCcr des qualités de ans» 
™kb i. <T imsQcutloa. de aèüiooes. et nos sgydt txpé- 
rww de b dlr écrira de granat propu trOrguissQM et 
riitteraucque nota nun ecr dm b osante camptaMt. si 
pnssiNe dans b cadre de b 

Banque ou de F Assurance, 

Adresser un C.V. détsiUf en rapsclara la réference; AB 463 1 
■t -f ?csta ; COrgniHUur lidortubcienl. Discrétion abso- 
lue ruineront garantie. 


| CABINET IMMOBILIER I 

| rech. COLLABORATEUR mémo 1 
I débutant. Gain îmaortanl assuré, j 
S’adr. COPIC. 5a rire Eflenne- 

] Marcel, 75003 -PA RIS. j 

SOCIETE D'ENOENIÊRIË | 
recherche 


AGENTS TECHNIQUES 


important groupe 

DE DISTRIBUTION 
CENTRE DE PARIS 
recherche 

UN COMPTABLE 
V ECHELON 


1 

1 

de 1 


CONFIRMES 

Pr eciTv. technico-ciales, avant 1 
exeér. install. d‘usin«s. pétrole. ' 
chfm., sïdÉr. ou centr. élec.-nud ' 

— ANGLAIS Indispensable ï [ 

— Fréquents déniée. A l'éirang. 

Adr. C.V. av. photo récente A : ■ 
Gaotrett Publicité, 2 9, r. Rodigr, 
Paris-?*, s/rit. Art. 357. qui frarts. 


URGENT 
important groupe 
ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
3 vocation Interne lions le 
en expansion constante 


j 

I pour tenir cemntabililé 
i sièges sociaux de sociétés, 
codification des Pièces. 

etablissement bttan. 
Avant B.E.C., B.S.E.C., 
bac G? et praUque oroles- 
sianneile 3 - 5 ans. 
Avant, sociaux. Resi. d'entrew. 
1 Adr. C. V. et prétentions 
ANNUEL. BRUT h n- SSJM B 
1 PI FM Pubtiehé. 17. rue Label. 
'. __ u 94300 Vincennes. oui 1r. 
IMPORTANTE' 'SOCIETE 
recherche 


I recherché. Banlieue OUEST : 

INGENIEUR A.M. 

37 ans minimum. 

en tant nue responsable d’usine. 
Il doil nécessairement posséder : 


CONSEIL EU 
ItECSUTEKfNT 


G9REJE LECÛUHBE 
75015 PflHIS- 


SOCIETE EN FORTE EXPANSION 
rattachée à un groupe mu i Ll national 
recherche 

1 COMMERCIAL 

IctRlIeni vendeur) 

position cadre, habitué aux négociations indus- 
trielles. n prouvera son expérience par des chiffres. 
Solaire en rapport avec les exigences du poste 
Nombreux avantage? sociaux 

TéL : 909-38-00. Mme AttII. 


URGENT 
IMPORTANT GROUPE 

ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
a vocation internationale 
en expansion constante 

recherche. Banlieue OUEST : 

INGENIEUR A.M. 

25 ans minimum. 

Il doit peuéder : 

— Une expérience industrielle; 

— Le sens des resocnsatairtés; 

— Des aptitudes A la ewdi> 
nation; 

— Le MOI des relations 
humaines, 

Dêo lacements 
en Afrique Francoonsne. 

Salaire intéressant. 


INGENIEUR 

DIPLOME 


; KAPT ET CIE 

: ELECTRONICIENS AT. 

! niveau B.T.5.. D.U.T. ou esu.v. 

Electromécaniciens A.T. 

Petite mécanique. 

Se Présenter tous les iours : 
si. rue Germe in-oef res ne. 

M - VITRY-51JR-SÏ1NE, 

; téi. 680-71-13. K « Pie de Chpisv. 
1 Bus SES. descendre arrêt 
1 Chertes-'-lrcit. 

CHEF COMPTABLE 

: dynamique, Mr. D.E.C.S., pwr 
entreprise moyenne, orcmatcjr 
;dc bureau i<ece colombes. Sa- 
■ le ! re élevé. Pou.b-üte avenir. 
— Ecrire O A R V. O N. -ue 
'Ferdinand - Dm ai, PARIS U'i. 


Env. C.V. dé!., ohotos et préten- 
tions. sous référence a.ctt, è ; 

J. G. MANZIONE. 

1». r. de l'évangile. Paris n*-t. 

Discrétion assurée. 

— 5ÔC 1 ETE - D'IMPORTATION 
LUMINAIRE 
importance nationale 
I banlieue Est, recherche 
UN DIRECTEUR DE VENTE 
ET DE MARKETING 
i capobir ’je irt sna r. créer et 

— Une solide expérience ' Adresser C. V. et prêtent, à \ r4ï * au commercial, 

industrielle en fabrication; I SWEERTS.-B p. »? 75421-PARis , 

- Des aptitudes i roegenisa- CEDEX w. w rtfer. n- M5B 1 JLr oe maintenante sur 

—..-TI: .. I — 1 d obi Kl ifs + avamaaes sociaux.. matériel de recroduct-on 


pour direction de montage 1 
• Electricité et Instrumen- j 
talion t oe cimenterie j 

Première afteçljîlofl 78 mois : 
environ à LA HAVANE (Cubai. 


SOCIETE recherche 

COMPTABLE QUALIFIE 

EXPERIMENTE 

Adresser candidature 3 
A. 1. F.. 1 g, nie de Calais. 
Paris-9* au Itt. mut Tcndcz-tcus 
■7< ■ es - ». 

'étude ei~reeh7rch* de marchés, oin&cr Jlr* t=ü,Bë ’dë 


lion, et à la conduite des 
hommes; 

— Le sens ou rrsoansabïlilés; 
— Le oc 01 des relations 
humaines. 

Salaire Intéressant. 

i Env. C.V. dé-l., photos, prèlen- 
. lions, soos référence 6.030, è : 
I J. G. MANZIONE. 

1 10. r. de l’Evanslie, Paris (1IH. 
' Discrétion assurée. 


IMPORTANT GROUPE 
ALIMENTAIRE 
en constante expansion 
recherche banfieue Ouest 

CHEF DE SERVICE 
ACHATS 


1 35 ans minimum 
chargé de l'achat des ma Hères 
premières 6 cours fluctuants et 
des matières de conditionnement. 


!T-| 




ïV^iEP' 




H'-:! 


FOR SE3UCONDUCTOR COMPANY 
EN SOUTH WESTERN FRANCE 

FACHITTES MANAGER 

— Must bave 3-5 jeare experlence lu a su per - 
viaory capadry tn the Facilitiez Engineering 
functlon of a SemJconductor Company. 

Must be famlliar with de-lonlzed water and 
nltrogen plant. 

— Must spenk English and h&ve bad prevlons 
expérience Ln the construction phase or eeffl!- 
conductor or slmllar < dsan » faciiltles. 

Snccessfal applfcut wiU bave rail responsIblIltT 
for construction, Installation and start-up. 

Position wlll require a minimum oi -elgbt. vrats 
inlulng lu the u^. and could lead to 'a key 
position ln tbe French rahsldiary of a major 
American Company. 

SaJLary wlll be commensonite witb expérience and 
qualifications. 

Send C.V. and photo réf. 4553. to Léri-Toornay, 
5, Cité Flgalle, 75009 PARIS, who wlll forwanl. 


Importante Société 
de Construction Mécanique 

s'équipant d'un ordinateur moyen, travail- 
lant en temps réel (disques, bandes, 
cartes, terminaux) recherche 

PUPITREUR/ 

Une expérience du temps réel serait 

3D p rëcié$« 

Une évolution vers fa programmation peut 
être envisagée pour les éléments de valeur.] 
Adresser lettre manuscrite avec phoîo. c.v. 
détaille el prélenlions sous réf.'43026 à 
Havas Contact 156 Bd Haussmann 
75000 Paris qui transmettra. 


jc.snieur 


7 r £ j^SlClEN^ 


Intermarco-Elvinger 
recherche 
1 chef dé pnblicité 

(Etudes supérieures, anglais, 2 ans d'agence) 



Adresser C.V. et photo 
ou Directeur Générât 
Intermarco - Ehringer 

32, or. CbaHes-de-Gaolle - 92522 Neuilly-sur-Seine 


L’une des plus importantes filiales du 

GROUPE D. M. C. 

((LA. 400 MF - effectif 7000 personnes) . 
recherche un 

CONTROLEUR 
de GESTION 

1 Rattaché directement i la Direction Géné- 
rale, il sera responsable du choix des métho- 
des et du fonctionnement du système d'in- 
formation de Gestion. 

Coordonnant l'élaboration des Budgets et 
Pions, il an cont rô lera les rdolisarions et for- 
mulera des ans et recommandations. 

Il fera partie du Comité de Direction. 

CO poste conviendrait à un Diplômé 

Centrale, HEC ; IDN. .. 

ou équivalant 

avant complété sa formation par 

des Etudes de Gestion 
et/ou d’ Expertise Comptable 

ayant au minimum 3 ans d'expérience dans 
ia fonction, le candidat sera capable de s’im- 
poser avec aisance è tous les niveaux et de- 
vra être doué d'un esprit créatif et pragmati- 
que. 

' Le poste est situé à LILLE * 

Las dossiers de candidature seront traités 
confidentiellement par 


□Et/FI_nPPErV1EI\JT 


membre deJ'ANCERP 
\service Ai 872 10 rue de la Paix, 75002 Paris. ) 


GROUPE INDUSTRIEL DE DIMENSION 

INTERNATIONALE 

recherche pour 

Paris ou Province 

jeunes ingénieurs 
grandes écoles 

de formation MÉCANIQUE, débutants ou 
ayant quelques années d’expérience, attirés 
par les activités dans les domaines : 

— Fabrication 
— Méthodes 
— Organisation 
— Gestion 

Larges possibilités d'évolution de carrière. 
Adresser C.V. à Monsieur FEYT. 


Expér. industrielle 

Salaire Intéressant. 

Env. C.V. déf., ehota, nrélenl. 
svréf. MAO a J. -G. Manrlone 
1D. r. l’Evangile. Pnris-iB-. 


saciCTC eif 

POUR L» RECHERCHI 
E. T L’EtriOITETION 
DES. M> OWC»«BUHl 

7, rue Nélaton. 

75015 - PARIS 

recherche 

pour son déparimeM 
EQUIPEMENT 

1 INGENIEUR 

SPECIALISTE METAUX 
et CORR05ION 

Dlslôme Ingénieur grande 
école -t- spécialisai tan 
métallurgie industrie. 
Connaissances en chimie et 
corrasion des métaux. 


Ecrire avec C. V. n- B JV5 
I • Le Monde • Pubi.. 5. rue aes 
1 Maliens. PAR 15-9*, qui Iransm. 

. incenieur'â'ùtomaticien 

ELECTRONICIEN 
— Age 25 ans minimum ; 
î — Ay) dtïà Ww. 2 bu 3 ans : 
] — Avant une bonne connaissance 
des circuits intégr. hoc i eues ; 
• — Avant si possible une eoé- 
I rien cr aes micro-processeurs. 


Expérience 3 è B ans dans 
la spécialité. 

— Apte è l’expalrlation dans ' 
tous pays ; 

Indlspens. i— BILINGUE FRANÇ.-ANGL. 


rechr.ioitrr.enl aiarcé. 
recherchons 

TECHNICIEN SUPERIEUR 

ou 

INGEN. ELECTRONICIEN- 
ELECTROMECANiCIEN 

Le candidat ooir sossecer ces 

Cel Ingénieur sera responsable , connaissances jechniaues. itita- 
de protêt important. 

' U disposera d'une équipe de 
. lechnieiens pour mener à bien 
, sa lèche. 

I Ecrire n» 8.5*8 * Le Monde » 

: Publ.. 5. rue des Italiens. 

75427- PARIS-V*. _ 

; SOCIETE MINIERE 

EN DEVELOPPEMENT 

(URANIUM) 


I Ecrire sous rélér. 


SOCIETE 

MINIERE 

recherche pour 
son EXPLOITATION 

if AFRIQUE 
NOIRE 

COMPTABLE 

QUALIFIE 


rr,«. n- 55.5*0 j 
avec C. V. et photo ELF-REJ 

Dépi OévelooDem. Formation j 
7573 9 - PA R 15 CEDEX 15. [ 

IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIES 
GRAPHIQUES 
rech. dans l'immédiat 
pouf son Département 
Papeterie de Paris : 

UN ADJOINT 
COMMERCIAL 

Chargé de l'animaflon. 
dun réseau de représentants , 
contacts avec la dfefllèle. I 

Ce poste exige : 

— Format, supér. commerciale ; 

— Expérience de plus, années 
tiens la vente de produits 
de grande consomma lien. 

Déplacements fréquents 
de courte durée. 

Adr. C. V. dét. et prélent. A 
Jacques GENEVAY IL.P.A.) 
11. sg. Jasmin, TSOlé-Parîa. q. tr. 


d'ex* 


! Responsable de : 

— comptabilité générale 
ploltatlon ; 

— comptabilité analytique 
: — contrôle de gestion ; 

— budget. 

! Plusieurs années 1 

j d'expérience. 

■ — Logement gratuit j 

— Vie familiale assurée t 

— Loisirs. 


Ecr. av. C-V.. photo, prêt, 
i no 55Û1 7 Confesse Publicité 
’ 20, av. Opéra. Parls-ler 


tr. 



! SOCIETE FRANÇAISE 
D'ETUDES et de REALISAT. 
CENTRE POTS AUTOMATISES 

■ recherche 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

FORMATION AM. IDN ou équiv. 
Expérience vente biens d'équi- 
pement 5 ans minimum pour 
PR05PECTI0N clientèle Iranc. 

PREPARATION des offres 
| NEGOCIATIONS commerciales. 

1 Des preuves de succès protess., 

■ la maîtrise de l'anglais seront 
les critères essentiels de sélect. 

1 Ecr. avec c.v., photo et prêt i 
ir> 539*1 COMTESSE PUBLICITE 
30, av. Opéra, 73U0 PARIS. 
CEDEX 01 qui tr. 


Cabinet d'expertise comptable 
de province (Sud-Ouest) rech, 
collaborateur ayant expérience 
cabinet, fais, bilans et capable 
d'assurer déclarations fiscales. 
Adr. C.V. n» 8621 « le Mairie », 
5, rua des Italiens, 75*27 Paris. 


EMPLOIS e. CARRIERES 

30 rue VomeT 75008 PARIS 


\s 


PHARMACIEN 

Contrôle de Qualité et 
mise en forme Galenique 


\ Notre expansion (K = M) 

■ nous Impose de sélectionner 
des leunes candidats de valeur 

: en permanence pour les former 
> A nos techniques. 
Celles-ci s'intégrent dsns le 
Bâtiment A construire et font 

■ appel à l’Electricité— 

SI VOUS ETES 

1 JEUNES INGENIEURS 

(ou B.TJ.) même débutants 

en Conditionnement -et Clima- 
tisation souhaitant participer A 
l'action d'une société perfor- 
mante el dynamique pour étu- 
des, protêts, exécution et ges- 
tion financière des chantiers. 

Faites parvenir vos C_V. et pti. 
s /réf. Je. n o 5LS75 Confesse Pub. 
30. Sv, Opéra, Paris-ler q. tr. 


cotée en Bourse, 
membre d'un grocoe 
industriel et financier 
européen, 

EXPANSION PROCHAINE 
IMPTE, rech. pour Siège 
(10 ners.1 è PARIS-9*. 


JEUNE CADRE 
D’ÉTAT-MAJOR 

ADJOINT DIRECT 
DU SECRETAIRE 
GENERAL 


pour superviser petite 
équipe comptable 
et assister le P.-D. G. et 
le S.©, pour ttes q Mettons 
iorfd M nscales, financières 
études générales. 


riques el pratiques de n.ucou 
êicvu- Aptitude a le conetMc 
du ocrzoor.el. cepecilè 
d'organisation. 

Anglais necessaire. 

Envpver C.V. dc:aui., pnolo et 
pretent. a SME E RT S, B.P. îi«. 
75C* Paris c ri e» 39 s r. ItM. 
Irrporf. 5ociéit internaiiônaië 
rcc’ierchc 

peur son sié-w a Paris 

JEUNE INGENIEUR 

■ri expérience dans installations 
électriques Indusir telles. 
Bonnes cennaics. de la langue 
anglaise souhaiite. 

Ecr. ev. C.V. et Prêt, s réf. 104. 
BUREAU VERITAS 
31, rue Henri-de- R ecnefort, 
75 781 PARIS CEDEX 17. __ 

17/iPtMÏf ANTE SOCIETE ~ 
recherche 

SOUS-CHEF Service 

commissionne ment et paie 

. Conn. et expér. indispensables : 
— Services administratifs ; 

, — Analyse el programmation 
[ système IBM 340 DOS et OS. 

! Adresser C.V. et prétentions A 
; n° 89.233 B, BLEU. 17. r. Lebel, 
! 94-Vhtctatm, gui transme ttra, 
î Entreprise 


C.£T6J«2S . Important Organisme Financier 


r £ r* 


\JG 
GR° 


0ÿà 


PARIS 


recherche 


» 


Responsable dn Département 
Commercial 

Formation H.E.C., 

claie 5 ans minimum O MUJEü fjnlm-usk, 
dynamique. 

3> poftf comporte Importantes responsabilités 
et nombreux déplacements. 

Adresser C.V détaillé + prétention» à N* 8.457, 
PUBLICITÉS &EVN1ES, 132. bd Voltaire, 75011 Paris. 



Recherchons 

pour résid en c e retraitée 
proche banlieue 

DIRECTEUR 
- GESTIONNAIRE . 

Connalss. admin. -gestion res- 
tauration et sens contacts hum. 
indispensables. 

Adr. lettre candidat, manuscr., 
C.V. et pholo è np 54988 
COMTESSE Publicité 
20, av. Opéra, Paris-ler q. tr. 

^STRA FO R>IAU SËRMAN SÛT 
CHrisons méiaOIqtMS amovibles 


J 


INGENIEUR CHIMISTE 
X ans mlnJrrti, ayant exi 
laboratoire de recherches 
fndustr. Format, de base : 
analyste de haut niveau 
Ccremntographie, l-R— rech. et 
dosage de trac»}. 

Ecrire n- 1M08 : VA. 5Vp 
37, rue Gal-Foy. 75008 PsrjL 
PARIS STE JUR1D. FISC.' 

recherche 

1} ' Colla b. ouaL fhc. et sac 
de prêt commis, ctes Inscrit. 
Avenir assuré. Co-dlrect. pose. 
3) Cons. fisc, début. 

Lettre manuscrite précisa au : 
n» 8435 « le Mende * Publicité, 
5, rue des I ta riens, 75*37 Paris- 


Agence gouvernementale rech. 
pr poste è Chicago, Français, 
30 a. mm., excen. présentations, 
bilingue MBA, axpér. Prefess. 
aux U.SA si possible, capable 
de diriger service de promotion 
ta prospection. - S'adresser -. 
Mme BRÜHL 545 Wagt End Av. 
___ NEW yORK H. Y. 1CLQ34. 

Imprimerie OFFSET rech. 

I CHEF DE FABRICATION 
La candidat. Agé de 30 a. mliu 
devra avoir expérience dans ce 
rata et notamment dans tas 
tedmtaus concera le matériel 
% sd format, et les rotatives. 

Envoyer . C.V. et, photo : . 
Agen HAVAS MEAUX n- 510*. 


f nr Paris immédiat, si possible 
ou pour défaut septembre 

1) UN CONDUCTEUR 
de travaux 2* échelon 

2) UN CONDUCTEUR 
de travaux 1«r échelon 

3) UN TECHmCl EN- 
DESSINATEUR 

4) UN DESSINATEUR 
Profils 25 ans minimum 

Solkie formation technique 
« TEMPERAMENT ACCROCH. » 
Goflf da la gestion 
Sans da l'effort 
Esprit d'équipe 

Connalss. an menuls. métalL et 
c laissas amovibles tr. appréc. 
Ch posta sont extrAm. stnbu 
bien rémunérés et offrent toutes 
pouih. d'évulBt. pr des pereon. 
ambitieuses et compétent» da 
une Slé .en expansion constante. 

Vacances assurées en aoOt. 
Prière env. left. menus., CV av. 
Photo è t* attention de M, K J. 
Collât Strafer Hauserman, <3, r. 
la Brèche-aaoc-Lowa, Par fs- 1?. 

ATTACHES “{g x 

Fixe + %. I, Informatique, 
17, r. Fg-Salnl-Martln. soé-ii-yo. 


CHANTIERS 
DE L'ATLANTIQUE 

recherchent 

pour leur DEPARTEMENT 
MOTEURS A SAINT-DENIS 

— COMPTABLES 

POUR GESTION 
ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIERE 
de cotérafs commerciaux 
DUT ou BEC 
Connaissant anglais 

— AIDE COMPTABLE 

pour préparation FACTURATION 
sachant franper 

iJDF COMPTABLE 

ruut DACTYLO 
pour Service Plécw détachées 

— DACTYLO CHIFFRES 

EXPERIMENTEE 
sachant frapper anglais 

Self- Service - Samedi libre. 
Selî Service - samedi libre 
Prox. gare S.N.C.F. et Autobus 

Ecr. avec C.v. ou se présenter : 
2, quai de Seine, A ST-DENIS 
TEL : 820-61-91 


brésilienne A SAD- 
PAULO rech. agents lechnloua 
électroniciens ATE 3B eu ATE P. 
Parfaite conn. circuits logiques. 
SI possible notions d'infor- 
matique système temps réel, 
in. affieTarp 1 ! pr contrat 1 an min. rmouveL 
i EXPER. INDISPENs! 1 Excellentes condit. financières. 


GRANDE ECOLE 

(HEC, 

2/3 ai 

avec spécialisation marquée 
pour COMPTABILITE 
P INA NC. et FISCALITE. 
Lettre manuscr., C.V. détaillé, 
rémunér. et photo ss rét nu i 

gg sg e^oncw s«l 

Société” di ainüërdâ iisirton 
d’appareils électrankiua et 
d'instrumentations analogiques 
et numériques recherche : 
INGENIEUR de vente 
expérimenté. Connalss. anglais 
parlé, écrit. Indispensable. Adr. 
C. V. et prêt. A TECHNITRON. 
20, rue de Boula fnvll Mars, 
75014 -PARIS. 


POUR MUNICH 
ALL£MAGNE 

J ne H. dynamique, expérience 
marché semi-conducteur appré- 
ciée mais non Indlspens. 
Parfait bilingue anglais pour 
gestion commandes clients 
français. Relations av. usines. 
Ecr. av. cuir, vit., phot. et 
prêtent, è NATIONAL SEMI- 
CONDUCTOR FRANCE, serv. 
du pers., 28, rue de la Redoute, 
92240 - FONTENAY-AUX-ROSES 


Impie stê panetière 

recherche 
pour service 
TEC H N ICO-COMMERCI AL 


UN 


STE MATER! EL ELECTRIQUE 
AERATION - VENTILATION 
rech. agent exclus., H. ou F., pr 
u ' i?’ i?' ° 3 ' 23, 19, 34, 18 

et 58. Fixe + Inlér. + indem. 
km. -f frais, form. assur. Résid, 
«.'secteur. Ecrire s/n» T7.942 A : 
] | P 39, rue de l’Arcade, 

p ar |, (B *) r qol 




Branche médicale du 
Groupe Thon son -6 remit 
(Radiologie • Chirurgie • 

. Electronique médicale) 

recherche 

DESSINATEURS 

PETITES ETUDES 
OU ETUDES 1 
Pour études de schémas 
de principes électroniques 
et Interconnexions. 

B.P. ElecfroBfqoe 
en BAC F 2. 

Avant, saex. Restaurant entrepr. 
Adresser C.V. et prétentions A : 
LG. R», Botte Postale 44, 
92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


SOCIETE FRANÇAISE PAR 15 
spécialisée 

dans Eluda et Réalisations 
d'installations Industrielles 
offre poste 

TEC HN ICO COMMERCIAL 

à INGENIEUR 

grandes taxes 
avant acquis bonnes con- 
naissances en mécanique 
hydraulique et électricité. 

Bannes connaissances de 
l'anglais indispensables. 

Adf. lettre manuscrite, C.V. è : 
HAVAS CONTACT 
154. bd Haussmarm, 75008 Parla. 
Sous référance 66.883. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
GENERALE de BATIMENT 
recherche pour tan siège social 
BANLIEUE SUD 

INGENIEUR 

D’AFFAIRES 

ayant quelques années tf'expér. 
Formation E.T.P- IN5A 
ou similaire. 

Ecrire avec C.v. è N* 55.378 
CONTE55E Pubildlé 
20, av, de repère, part»-!», q.t. 


JEUNE CADRE 


ayant quelques années d'expér. 
de l'Impression et de la frans- 
formatîon du carton. 

Situation basée è PARIS. 
Frèo. déplacements nécessaires. 

Adr. C.V. manuse. avec réf. A 
n> U20 SOFAC 
17, r. a a chaumort, 75002 Parle. 


Travail sur tectmtauH 
Informatiques de pointe. 
Sélection effectuée A : CGA 
Rote de Nozav 91*40 Marcoussis 
Déoa r t e niai il *7. 

Env. acte de candidat, av. C.v. 
et prêtent, A l'adress e ci-dessus. 

' SAGEM 

RECHERCHE 

CHEF DE PROJET 


Connaiss. temps réel souhait. 
Adr. C.V., photo et prêtent. A 
l’ attention de M. HUIBANT, 
2, rue Ancelle, 

92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


Ministère de l'Industrie 
rech. pour bureau des statuts 
et réglementations concernant 
l* Personnel. 

REDACTEUR 

35 ans mini., expér. profess. 
dans cabinet avocat, banque 
ou compagnie d’assurances de 
5 ans mini, licence en drotil. 
Adr. C.V. au bur. des recru- 
tements. 113, rue de Grencllc-7*. 



SOCIETE ELECTRONIQUE 
Proche berdleoe Nord 
recherche 

MTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

TïtuL BTS# DUT OU équiv. 
Pour sa ; 

— laboratoire, 

— Plate-forme d'essais, 

— chantiers, 

de matériel d'aide 
A l'atterrissage 

Ecrire avec C.V. et prêtent. 
- SS réf. -43 A THCiF. 
Service Recrutement 
53, r. Greffulhe, 92300 Levai lois. 


Société de production audio- 
visuelle Paris (films et diapo- 
sitives) cherche commercial 
confirmé ayant Ut» connalss. 

approfondie du marché. 

Adr. C.V. et prêt. A 
Marketing * Beau -Voir 
BURES 78430 ORGEVAL. 


Slé El e ctrordoue 120 
Sud-Ouest de Paris 

SECRETAIRE 
GENERAL 

homme ou femme, au sein d'une 
PJW.Et dynamique. Le titulaire 
dépendant directement du 
P.-O.G. assurera da responsa- 
bilités en matières 

— de gestion comptable et finan- 
cière ; 

— de gestion du personnel sous 
tes aspects administratifs, ré- 
glementaires ef sociaux; 

— d* administration générale 
organisation dot circuits de 
documents et d'informations. 
Agé d'au moins 35 ans et de 
formgtlon supérieure. 

il ftisnosara d'une expérience 
similaire, situation Intéressante 
et d'avenir. 

Adresser C.V. manuscrit et pré- 
tentions sous rtfér. 3J95 A ; 
P. LICHAU Sju 10, rue Louvois. 
7SD53 PARIS Cédex BZ, qui tr. 


recherche 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

PROGRAMMEURS 

Formation IUT ou - 1 - souhaitée. 
1 en d'expérience ou + en A55 
340, PL 1. COBOL 
Connaissance IMS. CICS appr. 

Adr. C.V. déi. s/réf. A 12 A 
Directtoa du Perso n nel, 

AN SW ARE* 

13S, r. de la Pompe, 75116 Paris. 


GROUPE INDUSTRIEL 
EN EXPANSION 

recrute 

pour son siège Centre-Ouest 

CHEF COMPTABLE 


Possédant bonne connaissance 
théorique et pratique. Pour 
prendre en charge service 
Comptable et Financier. 
Rémunération selon expérience. 

Adr. C.V.. photo êt prêtent. A : 
no UJU. CQNTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Parfs-1* r . ouf tr. 


URGENT 
IMPORTANT GROUPE 
ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
A vocation Iniernationale 

recherche 
dans le cedro 
de son expansion 

RESPONSABLE 
DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

d'une filiale 

EN AFRIQUE FRANCOPHONE 
X ans minimum. 

Il doit posséder : 

— Nécessairement te DECS; 

— Une expérience société 
industrielle ou en cabinet 
autfihconn»table; 

— Le sens da responsabilités; 
— Le ooût da relations 
humaines. 

Salaire I n té resse nt. 
Avantages divers 
nés A l’exp Striation, 

Env. CV. dét„ photo et préten- 
tions, soos référance 6.040, h ; 
J. Q. MANZIONE# 
10.RUE DE L'EVANGILE, 
75918 PARIS. 

Discrétion assurée. 


Poud ma Iran bourgeois* 
CUISINIER MERE) 

Libre inunédlatem. Tris sér. 
références contrSIabtes exigées. 
Ne ms k présenter sans 
rendez- vous préalable. 
Ecrira ; B ALAN DR AUX 
X rue de Ptxnareu, Paris -16», 
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lllhm I* 8Bn8T.IL 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6Æ9 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14.81 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


I ennoncEf cutftar 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


UliflU 

U dgni T.C. 

21,00 

24,61 

21,00 

24.51 

60,00 

70.05 

21.00 

24,51 


emploi/ féminin/ 


demandes d'emploi demandes d'emploi 


ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

92 - PUTEAUX 

recherche pour Mm 

SERVICE IMMOBILIER 

COLLABORATRICE 

ADMINISTRATIVE 

EXPÉRIMENTÉE 

CONNAISSANCES JURIDIQUES 
ET STENODACTYLO INDISPENSABLES 
Horaire personnalisé — Restaurant d’entreprise. 

Adresser C.V., références et prétentions N* 55.375. 
Contes» Publicité, 20, av. Opéra, Paris-I", q. tr. 


r 


CHARGE ETUDES MARKET. 


> \ 


25 ans - Anglais - Allemand 

Fur m ai Ion nM.rlret.lne et gestion (produits erand 
public, services, produits Industriels et exportation). 
Expérience (I an) dans S té d 'Etudes UB. (panel 
consommateurs, études quantitatives produits 
grand publie et Industriels). 

RECH. SIT. ÉTUDES ou GEST. MARK. 


v: 


T. NICOLAS 242-76-06 
42, avenue de Verdun, 92270 BOIS-COLOMBES. 
Disponible rapidement. 


! J.F. 28 a. TRADUCTRICE 

INTERPRETE «mmnSM 
| (imMUHeniiiil ipiiwii) 

■ expérience acquise dans sociétés 
étrangères, possédant sens des 
1 responsabilités, esprit d* Initia live 
1 et août des contacts humains 
cherche situation 
j (éventuellement secrétaire 
I direction tri* ou «uadrlllnguri 1 
I Ecrire sous réfé r ence £6894 
HAVAS CONTACT 
\ 156, bd Haussmonn, PARIS-8* 

I Cadre 5D~a.. dlni. CPJU. exp. 
i poivrai. cherche poste admln. 

1 ou rerat. putt. st-Léger, o, 
i bd Beauséiour, 16". 527*33-15. 


L'immobilier 

exclusivité/ 


SOCIETE DE GERANCE 
Imnort. portefeuille, recfi. 

4 NEGOCIATRICES 
av. voiture, pour serv. locat. 
ExceD. pré se nt, exigée. Amb. 
de trav. très aorfaNe. Uns 
rapp., si dynamique. 345*86*41. 


U.F.C. QUE CHOISIR rech. : 
Corresponde nef ère- Documentai 
pr répo n se courrier des lecteurs 
et onanisât, serv. documentât. 
Format, sup. Dïspon. rapfdem. 
FaciL de rédact. et tr. bonne 
orthographe indisp. Exp. docu- 
mentai. et dadvlo appréciées. 
Env. lettre menus, av. CV. dél. 
â Union fédérale des consom- 
mateurs, A rue du Générah 
_ Delestr aint. PA RIS (lff). 
Ecole cherche sténodactYio mi- 
temps, - Tél. : 259-33-13, m atin. 
Recherchons pour défaut SEPT! 
ieunes femmes dynamiques, 
excellente piésenlalion# bonne 
culture générale, pour vente et 
relations publicitaires ds milieu 
bâtiment. Libre organisation du 
temps de travail. Possibilité 
promotion rapide. - Adr. CV. : 
LCTCn» 1234), 28, r. de Barri 
75000 PARIS. 


Société en pleine expansion 
située â l'ouest de Paris 
recherche pour son P. D. G. 

ONE 

COLLABORATRICE 


pour assurer son secrétariat 
(sténodactylo Indispensable). 

La candidate sera excellente 
rédactrice rapide et métho- 
dique ainsi que disponible. 

Salaire motivant, véhicule 
personnel nécessaire pour 
traiet. 

Ecrire avec CV. dét. + photo, 
n* 55.062# CONTE SSE PUBI-, 
20, av. Opéra, Paris-tn-, qui tr. 


CENTRE RENE-H UGU ON IN 
5, rue Gastan-Lalouche, 

92 - SAINT-CLOUD, 
recherche : 

INFIRMIERE PANSEUSE 

poss. rac. août. Ecr. ou tM. 
pr rendez-vous. 682-38-58, P. 315. 


CABINET ASSURANCES 
LEVALLOIS (PRES METRO) 
recherche : 

SECRETAIRE Æ* 

5e présent, ou téléph., C.A.B., 
113, rue A.-France, LevoUois. 
Téléphone : 758-12-20, Poste 367. 


représent. 

offre 


REPRESENTANTS 

INTRODUITS EN - 
LIBAtRIES. PAPETERIE 
DROGUERIE 

Paris et toutes réglons 
Pour vente produits révolution- . 
narres, lmp. rémunéra lion, se 
prés, ou tél. SOCOFRAG. 4, rue 
R.-Havlé, Asnières. — 733-75-45 


INGENIEUR CONSEIL 

47 ans, formation ingénieur grande éco'.e 
14 années activités domaines gestion, 
organisation, formation. 

CONSULTANT ORGANISMES ESTERS ATI OS A.C X 
contacta hanta niveaux, affaires industrielles, 
négociations financières, planifications, assistance 
F MCE, expérience direction usines et gestion entre- 
prise cherche poste 

— DIRECTION GENERALE MOYENNE ENTREPR. 

— DIRECTION DEPARTEMENT GRANDE ENTRE- 
PRISE OU ASSOCIATION CABINET OC PME. 

Ecr. 54.421. Contes» P.. 20 av. Opéra. Parls-I® 1 q. tr. 


Licencié Sciences, 31 a., ans. 
rat. esp. alL, ch. emploi stable 
service docum. eu traduction. 

EttxJ. ttês propos. 

Ecrire N» 583 « Le Monde » Pub. 
& r. des Italiens. 7SC7 Paris-?". 
, Jeune cadre, dvnam. et sportif 
; cherche poste è responsabilité 
1 commerciale et administrative 
dans société d'art, de sport. 
Ecr. n* 577 ■ Le Monde « Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Péri»»-. 


J. F me, 29 a.# dïpBmee de I 
lettres. 3 expér. pédagogie soé- 1 
i oaiisée second, psychologue. ( 

| TéL 904-37*98. 

; H. 33 a., sér. référ. Anglais 
j cour# expérience Crédit Leasing, 
i relation publiques recherche slt. 

PARIS. 

Ecr. no 535B7 C on I esse Publicité 
20, a v. de l'Opéra, Paris -)»', q .l. 

J. F., 24 a.. Ile. Drôîl privé 
O.E.S. droit des affaires. Pré- 
paration I.A.E. Langues a nsi., 
ait. ch. sU. a ressens, stable et 
d'avenir. Tel. 738-52-73. 

Ou n* 552 ■ Le Monde » Pub. I 
5. r. des Italiens. 75477 Parts-*' 1 , 


Sous ce titre , nos lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pâtes d'ttnn onces clas- 
sées des offres exclusives destinées a 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pendant quarante-huit heures 
(deux paru t i o n 5 ). ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 
uniquement par 4Tt Iftonde 


constructions neuves 


EDITEUR MEDICAL 
quartier ODEON, rech. 

SECRET. - STENO. 

CORRESPONDANCIERE 
pour secteur promotion service 
commercial. — FLAMMARION 
« Médecine Sciences 1, 20, r. de 
Vauslrard («. ODE. 94-20 p. 207 


Ch- pr travail 5. Versailles 

BONNE STENODACTYLO 

suscept. contacts avec clients. 
Envoyer CV. et prétentions A 
O -S .A., 17, faoboerg St-Martin, 
75010 Paris# ss n* 200, qui tr. 


PKIUPS 

propose 

a 


SECRETAIRE 

sténodactylo 

un véritable secrétariat 
au sein de sa direction 
Centrale du MARKETING 
aux Champs-Elysées. 

Les candidatures, lettres# C.V. 
et prétentions# peuvent être 
adressées sous référence 309 : 

Dépt du personne] 
50, av. Montaigne 
75008 Paris. 


Société 8* ammdissemeiit 
recherche 

UNE 

RCHIERJSTE 

TRE5 CAPABLE 

Organisée, sens de l'Initiative, 
Travail intéressant 
comportant responsabilités. 
Vacances assurées. 

Lettre avec références et orél. 
• 55.752 CONTE5SE Publicité, 
20. av. de l'Opéra. Paris-)»». q.t. 
CHAMBRE DE COMMERCE 
INTERNATIONALE 
l’organisation mondiale des 
milieux d'affaires avec des 
membres ds plus de 80 pays 
recherc h e 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 
anglais/ français expérimentée. 
Ecrire A : CCI. 38, cours 
Albert -P', 75008 Paris. 


REPRESENTANTS 

INTRODUITS DANS 
SECTEURS INDUSTRIELS 
Pour publicité marquages, 
méthodes révolutionnaires, 
lmp. rémunération. Se prés, ou 
tél. SOCOFRAG, 4, r. R.-Hayfé# 
ASNIERES — Tél. 733-75-45 


Nous sommes une fabrique de 
produits chimiques en très forte 
expansion et particulièrement 
spécialisée ds la fabrication de 
— COLLES pour le gros 
et second œuvre ; 

— COLLES ET REVETE- 
MENTS de sols; 

— COLLES pour fiockage ; 
— COLLES TECHNIQUES 
pour toutes les industries ; 
— PRODUITS DE PROTEC- 
TION du bâtiment. 

51 nas ambitions s'étendent sur 
l'ensemble du territoire natio- 
nal, notre réseau de vente, en 
revanche, reste encore A struc 
tuner. 

Pour ce faire, noua éludions 
présentement Iles candidatures 

D’AGENTS 

MULT1CARTES 

désireux de s'adjoindre une 
gamme de produits die grand 
avenir et dûment introduit 
auprès d'une clientèle touchée 
par l'un ou l'autre de nos 
produits spécifiques. 

Ecrire HAVAS CONTACT 
156, bd Hausmarm, 75008 PARIS 
sous référence 66689. 


traductions 


ADJOINT AU DIRECTEUR INFORMATIQUE 

32 ans. Formai Ion supérieure. 

10 ans expérience- 

GESTION - COMPTABILITE. STOCKS. PAIES. 
Spécialiste du traitement de gros (tablera 
d’adresses et de vente par correspondance. 
Recherche poste â responsabilité 
Banlieue Ouest ou Région Parisienne. 

Libre rapidement. 

Ecrire : U. LEBLANC. 74. rue des Prairie». 

73- LE PECQ Tel. : 963-10-07. 


JE SUIS animatrice de forma- 1 
flon, 26 a., eéllb., Ile. angl. (esp. | 
a llem.). dïpl. pédagogie univers. | 
amérlc.. habituée sélours étran- 
ger, libre 1er septembre. 

JE RECHERCHE situation tfyn., 
cadre, formation continue, relat. 
publ., tourisme. Région paris. 
Ecr. rv> 0544 , Le Monde * Pub. 
5, rue des Italiens. 75437 Paris. 


AUX PORTES DE PARIS - 94-SAINT MAURICE 

« Résidence du Monêga g 
131-113. me du Maréchal- Leclerc, 
près du unis de Vlncennes - R. B. R. station Joinville 
IMMEUBLE GRAND CONFORT - Jardin, parking 

2 A 5 PIÈCES 

Prix définitif - Bo 
LIVRAISON 1D74 

APPARTEMENT MODELE : Lundi, jeudi. Kimc-dl 
et dimanche. de 14 h. a lit h. - Tel. : SN3-I9-K3. 


PIERRE BARON S.A„ 38. rue Copernic, 75116 PARIS 
Téléphone : 553 -21-39. 


DIPLOME EXPERTISE COMPTABLE 

Certlf. informatique et révision. Longue expér. 
de l’ AUDIT et des cabinets internationaux. 
Anglais, Italien, allemand. 

Recherche situation dans cabinet ou société 
souhaitant développer sa révision Interne, 
le contrôle de ses filiales étrangères. 

Ecr. : Lassln, 3. r. Henri -CLoppet. 78110 Le Vésloet. 


MICROBIOLOGISTE 
34 ans. 7 ans expér. industr. 
Pharmac.. soec. Wosynfh. en:., 
antibiotique [recherches) cherc. 
resp. serv. de rech. ou de dOv. 
même indus), ou inc. alim. ou 
similaire. Allemand cour. 

Ecr. 63396 PRESS, 31 bd Bonne- 1 
Nouvelle# PARIS-y qui transm. 


INVESTISSEURS 
15 e ARRDT - STUDIOS 

Téléphone : 924-75-14. 

OU SUR PLACE : 

62-64, RUE DE JAVEL. 


locations 
non meublées 


appartem. 

vente 


STATISTICIEN 
BIOLOGISTE 

34 ans, 7 ans exp. Industrie 
Phamuceut., soéc. ètud. toxic.. 
pharmacol., cil ni q. et biométrie 
cherche resp. serv. ïdent. dans 
même indus), ou simii. 

I Ecr. 43395 PRESS. 31. bd Bonne-, 

[ Nouvelle PARIS-Z* qui transm. l/*ans 
I INGENIEUR INFORMATICIEN 

| 30 ans. format. Électron. auton.,1 GRAND JARDIN PRIVE 
4 a. expér., ins. proî. en in- B MAISON 

form. indust. cond, processus, |2 5EJ* 3 CH„ b ns. tél., calme, 
bilingue allen-i. no), anglais! 14*-MOU LIN-VE RT. ODE. 42-70. 


< ItJre 

S-, stud. mblé. tt cft. 850 C. C.; 
1 1>. ud Etud.. tt cft, 900 + ch.; 
i 8 r -Earwa, 7 P-, cil. b. 6 a., 850. 
Ifr-lh'-MK 3 P„ cft, 500 .1 1.000; 

! 14-, 4 P., tt cfl. box. l 400 -i- ch.. 
: locations par gérant. - 256*13-29. 


Demande 


DACTYLO 

domte. 14« ou proch. Niv. cl as. 
se 2- pr frappe courrier orien- 
tation, Bon, orthog. India. 
5X8, 13* nuis, 5e pr. 17 Villa 
d'Alésia. 14* (è hauteur du Ml# 
rue d'Alésia) métro Afêsïa 


EDITIONS 

INTERNATIONALES 


ASTERIX 
LUCKY-LUKE 
Mélrg Pgnt de Nevllly 


SECRETAIRES CCIALES 

STENOS-DACTYLOS 
Parfaitement bilingues 
(Français Anglais) 

Salaires Intéressants 
Avantages sociaux 
5X8 — 13* mois 
Possibilités vacances 

Tél. pour R.V. 

BU 747-77*00 — Rosie 614 


Centra René Hvguenin 
5, rve Gaston- La touche 
92 Saint-Cloud 
recherche 

INFIRMIERE anestii. 

sal. Inléres. possib. 
vacances Août* Ecr. ou 
Tél. 602-38-50. P. 315 


Jeune femme fait tous travaux 
de dactylo et de traduction. 
Franç.-Espag. et Espag^Frafie. 

Ecrire Mlle G. cot, 

7# r. Ferdinand-Duval# Paris-*-. 


propositions 

diverses 


L'ENTRAIDE 
DES CADRES 

aide rapidement et efficacement 

DEMANDEURS D'EMPLOIS 

Adr. C.V.# ph. et enveloppe# â 
ECIT. 132, rue de la Gare. 
95120 ERMONT-PARIS. Ne pas 
se présenter sans rendez-vous. 


proposît. coin, 
capitaux 


SOCIETE SUISSE 

IMPORT-EXPORT 

admirablement Introduite, 
evoc marchés marchandises 
toutes natures, pourrait 
s'edloindre encore quetaues 
ordres pour des tiers 

La vente de la société 
n'est pas exclue. 

Offres à n» 33-116611 
PUBLICITAS CH-9Q0T 
ST-GALLEN - SCHWEIZ 


CHEF DES VENTES 

Flan national ; Recrutement-formation ; Anima- 
tion réseau Représentants; Relations haut niveau. 
Centrales d 'Achats. Grands Magasins: Gestion 
de stands. 

15 ans d'expérience, disponible rapidement. 

Ecrire HAVAS CONTACT, 156 boul. Haussmann. 
75008 PARIS - S /Référ. 66.399. 


locations 

meublées 


avant qualités b’ organisa)., goütl 
respons., sens contacts hum., 
aimant trav. équipe. Etud. ttes| 
propositions. 

Ecr. HAVAS TOULON 16-374. 


C AMPAGNE A PARIS. 
HWPte St-CJoud, prôpr. vend 


OJJre 

Marais, 3 Pièces, standg. imm. 


2 P., r.-de-ch., clair, moq u 141. 1 classé, impecc., calme, soleil. 
Prix 140.00a 525-87-16# le midi. f. :.5W F par mois. 628-55-49. 


Pferaiie, entr., 3 P., C„ 
s. d'eau, 130.000 F. - 


wc, pas, 

874-68-46. ! 

R. Milton# Imm. p. de 4*"êt., ' 


ANIMATRICE EXPER. 

ch. trav. pSb. paris, ds collect. 
socio-culturel, pr rentrée. Noret, 
1. «v. de Condé, 94100 St-Maur. 


CADRE ADMINISTRATIF 
COMPT. ET FINANCIER 

EXPER» niv. expertise, 37 a. 
posséd. prallq. questions JURI 
DIQUE5 et FISCALES, bonnes 
notions Informatiques, RECH 
SITUAT. D'AVENIR EN RAP, 
région parisienne ou province, 
Ecr. n» 601. ■ le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9*, 


CADRE COMMERCIAL 
H. 28 a. E.5.C. Anglais AH. 
sér. références - ch. poste 
responsabilités Adjoint os 
csllab. Directeur Commercial 
Paris ou Banlieue 
Ecr. n* 54.817 Confesse Publ. 
20, av. de l'Opéra, Parts-)™ q_T. 


ANALYSTE PROGRAMM. 

SOFTWARE, FORTRAN, BASIC 

35 a., haut nlv. mathématique, 
expêrfm. (études oplimisatlon) 
SIGMA 7 et calculateur H. P 
recherche poste 

INFORMATICIEN 

rés. Tours ou envoyé MAROC. 
Ecr. ip 602, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


INSPECTEUR D'IMMEUBLE 
EXPERIMENTE 


CHERCHE 


Emploi dans région parisienne 
prorince. Dans 
privée de préférence. 

Ecr. rv° 6.498, c le Monde > Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9'. 


PAR IC Céda Import. Cabinet 
rftnia hiridioue, 5 tés, droit 
étranger, locaux grand standing. 

Paiem. compi. partiel, solde Par 
intéressement s /produits pendant 
période è déterminer. S'adresser 
CABINET MALATIRE 
15# r. de Miromesnll - Paris (8*) 

EEQSSCSS3I 


# 47/2 

. TOUS' MODELES . 
DISPONI BLES 
LEASING 
PARTICULIER 
fiAflAEE DES PATRIARCHES 

. CONCESSIONNAIRE 

AUTOBIANCHI 

11 HUE MiRBEL PARIS 5i 

'• " TEL 336.3S.35 


vw DECAPOT 4 71, grls”rnéîâr. 
impecc.# moleur, frein, suspen- 
sion Konl, neuf, roues larges, 
anti-brouillard, access. divers : 
12.000 F. Téléphone : 602*31-52, 
De 9 heures A 18 heurts. 


chasse - pêche 


ETANG A VENDRE 
sur terrain boisé 
possibilité construire. Tél. (56). 
Cerdon ■ du - Loiret (par GIEN). 


HOTESSE B1UNGUE 

38 ANS 

ESPAGNOL (parlé et écrit) 
PORTUGAIS (parlé) 

CHERCHE 


Emploi bien rémunéré, dans 
entreprise fournée vers l'expans. 

ou dans secteur public. 

Scr. n® 6.497, « le Monde > Pub.. 
f, r. des italiens. 75427 Parto-P*. 


CHEF SERVICE 
METHODES CHANTIERS 

Exp. 20 a. études. Installation, 
maintenance usines, régu la lion, 
tableaux de centrale, tuyauterie, 
électricité. Connais, anglais et 
programmation PE RT, rech. 
prte geai, tecluiiq. ou commerc. 

avec ou sans déplacements. 
Ecr. : HEURTIER, 79, route 
de Sartnwvllle, 78230- LE PECO. 


FEMME CADRE 

dvnam., efficace# expérim., 
format. supér„ sorts développé 
du commercial et de l'orgenls. 
Expér. pratique gestion et 
administrât. Goût marqué des 
respons. et relat. publiques, 
esprit d'initiative. Pariant 
ANGLAIS# ALLEM., SUEDOIS. 
Sér. réf. protess^ rech. un poste 
suscept. de mettre en valeur 
le maximum de ses capacités. 
LIBRE 15 SEPT. Ecr. ORBIS-BJ 
28. av. Fr.-Roo5evelt. Paris-B*. 


PsychasocMogne «r urbanisme 
spédaL des analysas qualitatives 

— Créativité (2 ans d'expérience) 

— Technique pour délecter les 
tendances du futur. 

— Capable de relier les problè- 
mes concrets aux problèmes 
flUew de la Civilisation. 
Cherche un travail d* recherche 

appliquée. 

Ecrire n» 8-574 « le Monde > 'Pub 
5, rue des Italiens, 75427 Paris*?» 


CADRE 32 ans, secrétaire géné- 
ral PJM.E. 7 ans expérience 
Polyvalent# recherche poste è 
responsabilités de préf. outre- 
mer. Ecrire R. Fayota# 3, rue 
Ma rcel-Sem bat, Parls-18* 

H. 27 a_ êtud. supér. technlq. 
et cciales. Ewér. 4 ans 
cadre cdal libre de suite 
Etudie ttes propositions 
M. Perdriat, 19, av. du Pdl- 
Wilson, 93-Mon treuil 

mtg | ■ iup»p 


CHEF DE PROJET, 38 ans# 

14 ans exp. Inform. sur matériel 
I.B.M. Burrouahs ch- place 
PARIS Banlieue Sud 
Ecrire n® 600 « le Monde > Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 Parls-9" 


Sens emploi pr cause d'expro- 
priation cadre 50 ans, ex-géran! 
5te Installât, magasins. Burx. 
stand, nombreuses années d'ex- 
périence technique. Gestion fi- 
ns ne. et commerc. Libre Imméd. 

775-69-68. 


Directeur banque hors cadre 
46 ans, 20 ans expériance prof, 
rech. pour raisons familiales# 
situation 5.O. ou S.E. 
Ecrire n" 607 • le Monde • Pub. 
5. rue des Italiens, 75427 Parls-9* 

J.F. 22 a. dynam. Maîtrise dë 
Pveho sec. Expér. et animal, 
gpes Inès respons. ds préparât. 
PFogram. Format. Rech. situât, 
pour SEPT. 74. Ecr. Ë. Derhv, 
B, r. de Strasbourg, Asnières 

Secrétaire direct.-sténo-dact. 
expér, tr. fanas, nat. angl. célEb. 
40 ans. 2700X13 Bltoun, 73 r, 
Linné, PARIS-5>. Tél. opr. 18 h. 
535-13-15 

Ingénieur éledromécanlc. ch. 
posta stable, responsab. gest. 
techniq, éludes et tabricat. ou 
pqste technico-cdal, expér. cens- 
frvet. élwtrotactiPiq# rransform. 

socs et Immergés, ëquïpem. 
étect. Ecr, n* S 031 Réa. Presse 
85 bla, r. Réaumur, Paris-!* 

Ins. sug. de gestion# 24 ans, 
parfaitement bilingue ang. + 
allemand# ch. sit. de préférence 
domaine International ou mar- 
keting. Ecrire Dognln, 16, rue 
Chauveau, 92200 Neuîlly. 

J -H. 26 a. Ecole de Co + Ut 
de psycho, exp. cab da format, 
ch. posta gest. de persotL, 
formation# recrut. 

Ecrire n* 610 « le Monde > Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris-9* 


ETUDIANTE EN DROIT, âgée 
de 21 ans. de nationalité suisse 
alémanique, cherche travail è . _ _ „ . 

la demi-tournée pr une durée 5., 3 P., enlr w culs., s. d'eau, 
de 2 mots (sept.-ocl.) dans une W.*c„ : 175,000 F, T, : 874-68-66. 
vüie de France pour perfed. CŒUR MARAIS ■- OÔÊ. 95-10 
son français. Parle anglais et Imm. caract., LUX. ren.. Asc., 

BT- — .«-rrr ,fl# ra; + ^ MS piaf 

Ecr. n» 481 SX I REGIE PRESSE JARDIN ANGLAIS. 

Wo^mp do Mare, Particulier 
J. F., 29 a., expér. recrutemenl vend superbe 7 P., 235 «î, dont 
1 an, secret- pw- 7 récente chbre de serv. Vis., 

du», ch. poste évolutif ds cebin. s/pi., mardi, mercr., (dl, de 14 A 
recrutement ou sera, personnel. 17 h. TE. : 579-59-11. M 8 17 h. 
Ecr. na 594 > Le Monde » Pub. èn#L » — -#j.- 

5, r. des Italien, 75427 Paris -9*. S 1 !* !îS ve î?îîî i ™î r *« f - 

v* ét., sé|„ 2 ch* C* bs, tt cfl - 


bureaux 


J. H- 27 ans. dtpL dessinât. ina.ooO F. DEGOVE# SGG. 5S-31. 

Industr. (mécaniq.) Ecole jû m rn cr-iranir -r.m 
Pratique Hautes Etudes, Doc- !£ T S~ E L P. R ^, PH ,^’ , Sup - 3 , p “ s - 
tarât 3» cycle, rech. empl. Sf ■' ™E2 r *'«?L £2' U' i ÏL!â r 2;' 
de prétér. Editions. Librairie., Mrk ~ M 0 - 000 F - a«M7-89. 
Documentalistes. Ecr. sous n® Xlr, imm. réel» 2 Pièces, plein 
6.639 p. Lkhau, 10, rue Louvols, soleil, é» étage, tt confr, 48 m>. 


75063-PARI5 Cédex 02 a. fr.l 


Téléphone 


331-76-76. 


INGENIEUR 

27 a., célibat., chimiste 

3 a. d'expér. technlco-commerc. 
(vente de produits 
en milieu industriel] 

cherche activité 

COMMERCIALE 

et un avenir... 

Libre fin iuflle! 

Ecr. m 0599 « Le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls4".| 


M° DDR0G 


APPARTEMENT 208 M2 
2* et 4* étage, av. asc., chauff. 
immeuble. ■ Tél. 8 74 -7551 et 52. 

BD RASPAIL immeuble 

DU RH or HR. RESIDENTIEL 
APPART. 194 m2 dont très belle 
réception. EXPOSIT. EX CE PT. 
PRIX 850.000 F 
331-41-76 


SENEZE 


\ Région parisienne 

5URESNES. Tr. bel appt, 6 P., 
forras. 38 .vue panor. TEL. 
B. récepr. 485.00 0 P. 70 4-88-18. 

NEUÎLLY 

MAURICE-BARRES 

DANS IMM. -GRAND STANDING 
6- ETAGE, ASCENS. -DES CENS. 

TRES BEAU 5 PIECES 

I entrée, ctn" si ne, lingerie, 2 5. de 
B-, 2 wc, moquette, téléphona, 
chambre service avec sanflaîres 
et ascenseur de service. 
ENTIER EM. REPAIT NEUF. 

PRIX : 850.000 f 


PHARMACIEN 

8 ans expér. industr. rech. si- 
tuation d'avenir ds Service Pro-j 
ducHon ou administratif. 
Ecrira s/réf. 36.094 F è 

l.CJt. 3. nie d'Hauteville 


75010 Paris. 


tr. 


étudiants 


Etudiant britann., 20 ans, T 
onn. d'études univers!., désireux 


DACTYLO 
rech. pr août pi. tps. 2-000-2.3W, 
ensuite ml-tps ) SSK. 5 X 4 x 13. 
TéL 929-27*90. 


n'importe quelle réa. France. 
De préf. pour enseigner è Inès 
enfants, mais ttes offres seront 
considérées. Demande ufllquem. 
pens. g rat. Dlspon. 17 août iusa. 
29 sept. C. j. GoUIng, 19 Waren 
Avenue, Cheam# Surrev. En- 
gland - Téléphone 01-642-1760. 


3, 


SQUARE CAPITAINE- 
CLAUDE-BAR R E5 
(uatrée angle Bd Maorfce-BarTès 
et rue Ancel le) 

OU BAL. 23-76. 


MONTMORENCY 


prés 
FORET 

i — b u -L. n- urn.jii. r s R j tt ‘ d * n FF 2 étaras* Bel appart., 
ii* F îV™ *™i 52S' , l rftoBr Sble + 3 ch bras, cuisine. 

bains, box, 2 caves. 150.000 P 
V compris 204)00 P C. P. Avec 
304)00 F comptant - 989-31-74. 


lie. Ifng. angl-, cour., dact» 
décorât» eh. empl. Juin-Tuillet 
aoO. Ecr. Mlle BLEU5E, 42, r. 
Desforges. 92320 Châtillon. 


Etud. 17 172, aînée f. nb» s'oce. 
enf. et Pt. trav. mén., nour. Ira. 
mer ou mont., préf. iulL DÛMI, 
126. r. B.-de-Golh, 330000 Bord. 


Etud te i.N.T.D. du trav. pari, 
dans bibliothèque - 925-98-53. 


J. H., étudiant Sciences- PO., ; 
3 a» ch. emol. intér. pr luïlt. 1 
Tél. 739-71*18. le matin.. 


occasions 


STE FINANC. VD MATERIEL 
SAISI PARF. ET. PX INTERS. 
DONT : 1 dëveloppeuse aufomot. i 
pr labo photo Cervo Cotor V 12 


au format 50 /h an 71; 
Téléphone : (91) 76-27-24. 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant è domicile 

«p'tTL* MH. 26-73 


sports loisirs 


appartem. 

achat 


TRES URGENT. Cherche appi. 
CFT. Au. s’abstenir. 878-1345. 


hôtels-partie. 


BOURG- LA-R El N E . Idéal pour 
tamihe artistes, mais. 300 ns dt 
2 aiei. 100 et 35 «s. calme, proche 
M», ét. exc. DAN. 63*98, ap. 18 h. 

Charmanfp maison parti c 

wlldluIdlILc caLME ABSOLU 
TRES PRES PTE ST-CLOUD S/ 
Ville 185 Ml D'HABITATION 
A1 * d'gpne part + 1 chbre, 
s. de bns Indép., 50 m2 JARDIN. 

%ïl , ÏÏë n LABSIER 


Près VénaiRca. Jardin 5.000 
belle villa, 7/8 Pièces, excellanl 
étal, nlKiM chauffé*. 553-19-71. 


PROPRIETAIRE LOUE 
doux Immeubles do bureaux, 
rénovés - climatisés, 

X', près gare : 1.500 >**; 
XI*, près Bastille ? 1300 m*. 
Bail grat. 3-69. Px tr. inhtress. 

Téléphona _ : 223-66-10. 

A vendre, pièce Charles-Michel, 
Paris-15*. local commerc.. un in- 
et bureaux 650 ™». livrables fin 
1974. AAALZAC. 66. rue Pierre- 
C harron , Paris ( 8*1. - 359-56 -1 1. 

VU I ICFK LOÔd « bien utili- 
fMJ-Ttna ijbJes . Immeuble 
moderne, gd standing. 20 Hunes 
téléphoniques. Convient pr burx 
ou toutes autres activités : 
Ecole, Dessin, Electronique, etc. 
Location sans pas-de-porte. 
Concoure agences . souhaité. 

' Tél. : 797-89-29. 

BURX STANDING ! 
528 m2 

16 lignes tél., ascens., ch. cenf., ! 
salle archivs. Loyer 580 F 1 
le mi Subdivision possible. 
Tél. Gérant : 233-94-90. 


BOURSE 


bureaux 


1500 «2 f ENTREPOT' 
450 nZ de BUREAUX 

A LOUER , 

Paris A Th kilomètres par M 

AUUUY-SOUS-BOI! 

• Les Mardrtles » 

TAi. 225-79-00 

WEATHEMLLS FRANK 

M. Copetand. 


BUREAUX NEUFS 
A LOUER 

150 m* 

métro MlromcsnH 

_Tél. : 25fi.ii.to 

Importante sociéfc recncrch 
ri localion, quartier 
PLACE VENDOME 
18 BUREAUX ENVIRON. TEI 
avec ou sans pas de parie 
Faire offre è n- «093 
Emplois ri Enlrcprisr-. 

18, rue Volncv — 75002 PARI 

qui iransmeitru 

“ MONTPARNASSE-RÀSPÀIL 
390 ™ J utiles bureaux 
+ 1 30 archives 

Petit Immeuble rc^kji.iitn.'l 
neuf. Livraison seplttnbre. 
Venir, locaiian, leasing 
COGE L °S. TOI. 589-50-10 
BUREAUX TTES SURFACES 
Location u P. de plo ou ven! 
AG- MAILLOT. 2, r PePinivr 
522-19*10 - 317-14-00 
ETOILE 
Précaire 

528 m2 — 5 téléphonas 
Conditions Intéressa nies 
SOURDAIS — CAR. 11-89 
BUWEAUMATIQUE _ 
NEUILLY" ' 
propr. loin.' I ou plus. burcou> 
meublés, Imm. neuf. — 7SS-I7-4C 
Société édition recherche 
bureau Parlc-ccnlrc, 30-40 
Khtahonc et lekr> 

OPERA 

Apport, comm. en taule prar. 
Poss. 5 bureaux. 7 lignes iri. 
280 000 F. Gr. ran. — 34546-11 
PL. FALGUIBRE - Petit 
immeuble commercial 
785 “* + sous-sol arehlv. 150 “ s . 
Toute propriéié au location. 

♦ NEVEU CT c,c 


I .nu w 

15* 


575-88*73 


fonds de 
commerce 


Urgt cède allmentarion bouene- 
rïe-charcut. 16*. Etoile possib. 
It commerce. 

727-25-59 de 13 è 17 h. 


A céder, on Mtepi*. 
SOCIETE NEGOCE BOIS 
et matériaux dérivés ou 
substitués# ville mer. val do 
Loire - Affaire saine. Renlab. 
assurée. Ecr. ir* 54.463 Confesse 
Publ. 20, av. Opéra, Paris q. tr. 


ACH. COMPTANT HOTEL 
MURS ET FONDS PAR 15 
Ecr. n» 98, publicité Juge '0 
cité Fleurs 75017 Paris, q. tr 


locaux indust. 


Désire cesser activités, suis 
vendeur entreprise plâtrerte, 
peinture, vitrerie, dans la 
vallée du Rhdne (ville de 
100.000 habit.). Local 500 ** 
+ 3 bureaux, matériel de 
chantier ri bureau, 200 000 F 
de chiffre d'affaires mensuel. 
Pour tous renseignements : 
Ecrire HAVAS, LYON, 5.618. 


locaux 

commerciaux 


*PU COMPT. LOCAL LIBRE 
#lun * avec MURS 8 PARIS. 
TEL. 204-64-50, la matin. 


pavillons 


PLE5SI5 - ROBINSON. Part, vd 
pav., nt. gd sida. 250 -s habit, 
-h ch. serv., 600 ni-' terr. Pr vis., 
86, rue Malabry. T. : 330-41-33. 


LYCEE ENGHÏEN 
Calme et résident. plain-Pied, 
sélwur + 2 ch., bains, cuis., »t 
çontt + 1 ch. a l'étage. Sous-sol 
rotai. Jardin 600 ■» - 300x00 F 
Av. 6*.0n F comptant. 989-31-74. 


propriétés 


PR. PDNT-SÜR-Y0NNE 

Jolie maison impecc. Bourg coq. 
Prexim. bris, liv. 3 gdes pièces 
re«fo. ,Dtond. amén^TeS 
I Px 75.000 F, crëd. 80 %. 

CHARON Ta nie Grande 
oiinnun fontainebleau 

Tél. 422-77-78 DO TUR. 26-76 


INSCRIVEZ-VOUS pemr : 
üllet : cours arts, danse etl 
langue. 

2 Août ; visite UJJL 

3 Septembre : Séminaire a Be?-| 

rut (Liban). | 

Part* American Aqademy, f, r.l 
UreoIlMS. 5». Tél. 3254891/S8?. 


Urgr. Vd Pronr. 140 ha, bols, ttes 
terres# Mt. et hameau, 40 u. â 
dm, Ecr# Boulet André • Bandas. 
30770 ALZON. 


45 paris SUD, cadre forestier, 
splend. lux. terrain !„00Q mL A 
Bat., Mes vlabll.. arbres sup., 
permis constr. Prix 50.000, pav. 
675 F par mois. T&. : 778-02ri9. 


viagers 


Vendez rapidement en viager, 
Stade LODEL, 35# bd Voltaire, 
TB. ! 255-61-58. Rente Indexée. 

Expertise et grande discrétion. 


Je recherche logement ou local 
commercial viager. CEN. 04-36. 


16* - VENDS 

PETIT MAGASIN 
dans quartier commerçant. Pri' 
85.000 F. TOI., malin : 527-31-12 


TRES BEAUX MAGASINS 
A VENDRE 


Le Touqoet. rue principale {Saint 
Jean! ; 

Lille, plein centre, rue Esquer 
noise i 

Tooien, plein centre, av. Jear 
Jaurès. 

Pr ts rensaipn., TéL : 553-95-lî 
de 8 8 10 h. et è partir de 18 h 


PARIS 


(Quartier 
contact Ions, 
cammer. tissus, hablILl. LOCAI 
TT CONFORT 280 M2 A CEDEI 

SEGONDI - 874-08-45 


locaux 

commerciaux 


Rue du Faub.-SI-Denis. locair 
commerciaux, possib bureau, 
ou mixtes, téléphone, 66 " 3 e 
120 BAUX NEUFS, love 
annuel 12 000 F et 22 000 F 
GERANT : TEL. 874-70-47 


RHO ROYALE, local 250 m: 
gd stand., av. paricing, ccssioi 
de bail. — SOL. 24- le 


ZONE INDUSTRIELLE 

d’ARGENTEUIL 

10.600 8)2 d'ENTREPOT! 
et 800 hi 2 de BUREAU! 

DIVISIBLE 5, 

A LOUER 

Livraison septembre 1974. 

Tél. : 225-79-00 
WEATHERALLS France Si 

M. COPELAND. 


12 e -PL DAUMESNIL 

Placemcnl I" ordre, murs corn 
morclaux de restaurant, 170 •* 
entièrement rénové : 390.000 F , 
Rapport annuel net i 38.000 F 
Propriétaire : 345*6-41. 


Voir la suite de notre immobilier 
en page 35 
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Annonces ctofscss 


"i 


La figue La ligne T. C, 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

OftraB d Emploi "Placards Encadrés'' {2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


IMMOBILIER 

U ligne La ligne T.C. 

Achat - Vente — Location 

21.00 

24.51 

AUTOS - BATEAUX 

21,00 

24,51 

PROPOSITIONS COMMËRC. 


CAPITAUX 

60.00 

70.05 

OCCASIONS 

21,00 

24,51 


L* immobilier 


appartements vente 


«5*12203^ i 

m? 


ëi 

?! 

Si 

i! 

T m ‘\ 
I?, ; 


J; ..!?!■ 2Jt 


Cvir 


Parts ' 

r - PRES QUAI 
VOLTAIRE (10B METRES) 
ET 300 METRES 
FACULTE MEDECINE 
IMMEUBLE RESTAURE 
STYLE EPOQUE, MAGNI- 
FIQUE GRENIER AMENAGE 
EN GRAND STUDIO, 
TOUT CONFORT LUXE. 
STANDING, ETAGE ELEVE 
SANS ASCEN5EUR. 
325-56-/8 + 99-99. 


SQDBONNE- ■ 1 mt lumineux, 

çrrfiÆr rénové. PAS. 84-44. _ 

15» Imm. récent s/ad ianün I , , , . 

,a Lrv. 4 2 eft.. 75 nfl. wrt ! Offre 

M 11 30 è 17 h 30 . nÿ cr wfl : I 
*2-64, lue VA5CO-de-CAMA 


locations D propriétés 
non meublées 


20* NATION. Près 
Printemps el tnno 
HO mètres du métro), 
propriétaire vend 
6 grands et beaux studios, 
bains, cuisine, dont 1 avec 
terrasse privai Ive, jamais 
habités. Luxe, stands. Prix 
Imbattable élevé justifié. 

Habitation de choix ou 
Placement rare. 

325-99-» 4 25-25. 


fe 

x?! 

■JC l 


LES LILAS. Pr. Mo » Mairie, 
«ta PAVIUU, Tr. BEAU 4 p. pr M 
tant confort, 1» >“ + SO if 
TERRASSE S/lanL, GARAGE. 
Vis. 15 K.-ia tu mercredi 19 : 
33, BO EUGENE-OECROS. 


14* Studios îmcecc. loués 5.400 
et 6-ÆO par an. Px 54X00 et 
64X00. PJLCw 337-49-59. 


— — ds Imm. en 
construction, terminé 1975, suite 
a reprendre ev. vers, utié ef- 
fectué, 3" élB., 3 p„ tt CH, 49 ■>, 
Tél. malin : 


35, avenue Paul-Doumer. 

3 pièces, culs., salle de bains, 
wc, cave. 2 garages- Vlslle 
sur place vendredi, 14 n.- 

W heures. Tél. : 870-5647. 



PPffi 


l - 


Ds Imm. p, de t. tapis esc. 

6REHHEH 50 ml 

t aménager. — TEL 277-754 8. 
M» MJ CH EL -ANGE-MOL ITO R _ 
Imm. réc. P. de T„ beau 5 p., 
tout c o nfort, calme, soleil, ver- 
dure. - Facilités. 
MARTIN, Dr Droit. WWW. 
AI.FSJA Imm. P. de T., gentil 
3 Pw tt eff, Impecc. FadTHés. 
MARTIN, Dr Droit. 742-99-». 


Ce ST-MICHEL - Séiour 4 chb., 
41", rez-de-ch, clair, soleil, 
refait neuf - 547-22-8». 

Rêsion ùaristenne 

Prés Versailles, récent, 7* tt.. 
près gare, dble llv. -F 5 ch., 
3 US. Prix 250 JM F. 7U45JÛ. 


Tr. beau 4 p., itvlng double, 3 
ch„ aar., tét_ mon., !«■ ér.. im. 
bon stdg. Ensemble résid. Bou- 
logne (92), 5‘ M« et périohér. 
venir par propr. : 280-500 F. 

Tél. soir : 777-23-40. 


HEUILLY - TRES RARE. 
StsaL prfvHéég., calme absolu, 
pet. maison ancienne fin XIX*. 
A RENOVER. 

Posslb. habit. 150 4 Jar- 

din privé 150 m T . 
ACHARD - 437-14-54. 


j M" Argentine, 5 pièces -r ch. < 
de service, refait à neuf, tout 
confort. Passib. professionn. T 4L i 

! r Prix : 3-5CO F. — AMP. 55-71. | 
Prés PARC MONTSOÜRIS 3 P. ' 
cuis., tout cniif., entièrement ; 
reforr neuf. Vis. mercredi. 53. r. , 
; BrÜlaLSavarin, 14 è IB h. 30. 

I PTE MAILLOT, 17». IMM. neuf! ' 
ISt. : 480 F. 2 p. : iJW F. ! 

3 p.: 1-580 F. 3 m p. : 2.300 F > 
! irrr. duplex. S. pi. is les 1rs m. I 
i dion. 14-19 h. is, r. du Debarca- ! 
j dfere. 1MMO-BALZAÇ B AL. 05-06 
1 rpe Maxartne, Studio rénové. : 
■ cuisine, bains — Prix : 750 F. 
74*- 73-01 . 


SAINT-LE U -LA- FORE T [951 
Particulier vend gde maison 
7 Pu tout confort, parfait état. 
TM„ sir. Jârd. amén. 760 “®, 
300 m aare. Agence s-abalenïr. 
Prix : 4M 000 F. Tél. ; 642-44-11 


Vd près Océan, splend. ferme 
7 p„ parc 6 000 dcp. Vltrac 
Quartier Dufour. L1NXÉ 40 


- VERSAILLES-LE CH ES KAY 
Résidentiel, cadre de verdure, 
belle propriété, grande récent., 
bur., 8 cttbres, tt conl., agréa b.. 
jdin 7 5 0 |t: - TEL. 959-56-71 
i Rég. Épernav, décorateur vd 
moulin 4 5 0» ■=. Pfche. 
Affaire exception. — 883-85-08 
PRES SAINTE-MAXIME 
s om Pt. oropr. style provençal, 
parc boisé. 3 ha. Vue 180 
sur baie. Mais. gord. 547-22-n 
GARBJ S.A.. 80, rue Sèvres. 7- 


boulogne. Marcel-sembaL 

Imm. 1930, tt confort, ent„ 2 p., 
cuis., cafa. toit. Pess. bs, calme, 
soleil. Px 133.000 F VAL. 34-49. 


appartem. 

achat 


5*, tr. T. 14*. IE, lit, partie, 
achète directement comptant i 
a 2 ttièces -TRE. 30-67, 

Pour fils étudiant a ch. compt. 
dibre bonne Paris - TRE. 23-55. 
Ch. 3-4 p! contf. Ecr. à 3J6ÏT 
Press, 31, bd Bne-NouveHe-2 1 . 


* •‘■0$ 


CONVENTION 
Sor lardins, 2 pièces, tt c ontT , 
Impeccable, calme. 
MARTIN, Dr Drait 742-99-». 


pftMTHEON . Chambre Indép. 
rnw Petit balcon. 35.000 F. 
Bel Imm. p. de taille - 707-35-58. 



XVIP. Près Place PEREIRE 
Imm. sldB, 5* éta» asc., sofeD, 
vue Imprenable, sur 12.000 
de verdure, dble rMna-f-3 -ch., 
éét, chr serv.; 440X00- F: -Visite 
mercredi 14 h. 30 è IB heures, 
7, ree ALBERT-SAMAIN. 


EXCEPTIONNEL 

MONTMARTRE 

DANS TRES BEL IMMEUBLE 

PtSWE de TAILLE 

P r opriétaire vend 

APPT 30 M 2 * 'i-îtf 

4 STUDIO atteB. 20 m2 OCCUP. 

».UUU r calme, clair. 

Me vr mercr. 19, taudl 20 luln, 
17-19 h : 2 bis, r. Covsevex Clan 


TROCADERO 
Moderne 5 p., 2 bains, 135 
vue dégagée - Jardins 
Etat impeccable - 265-90-05. 


! I 

: Si' 


XIII* 

Imm. réc., ét. élevé, gd studio, 
tout contt, sur jardins, soleil. 
MARTIN, Dr Droit. 742-99-09. 


55. r. Bonaparte. Dbie living 
sur balcon, chu ch. cent., bs. 
téléphone. - Mercredi. 15-18 h. 


JASMIN. 4 PIECES, Récent, 
3* étage, ascenseur - poi. 40-27. 


Placement except. 2 P. à amé- 
nager, 40J0O F - 227-19-75. 



VUE IMPRENABLE 

M* CROJX-DE-CHAVAUX 

NEUF, LUX. » vaste 3 pièces, 
gde culs., -coin repas, a. de bs, 
moq. Tél. Baie. Gar. 235.000 F, 
ladl. Mercr. 14-19 h. 86, ree de 
Péris, MONTREUIL M 387-27-60 
PL. ITALIE. UV. + 2 chbres. 
1mm. réc. Etage él-, baie., tt 
cft, 580-01-28. prêt, matin. 


Ach. 5-7 p., tt cft. Ecr. è 3.06C, 
Press, SI, M Bne-Huuveljeg. 
Ach. cornet. studio ou 3 PÏ! 
Parta, tout confort. OPE. 4046. 


appartements 

occupés 


BD PEREIRE. charm- 2 bobs. 
tt contt, cuiv enflèrem. éoul- 
pée. Téléph. Clair. Calme. Part, 
état. Vis. mercredi 30, bd Pe- 
reire. 5 * gche, de 12 a 15 h. 
15» Strfiren. Part è part, 
loue studios pL sud sur 
jardin. TM. 527-45-10 iour 
ou 433-I4-1B soir. 

PROTL DEPENSE ds bel imm. 
mod. 75 m2 t- 15 m2 loggia. 
Eu 3 PeeL conff. Vue très 
dégagée s/Saine et Paris. 
Tel. partes. U» F. charg. 

Tél. mal, SEG ECO 523-49-W. 
BUC P. è P. villa neuve dans 
ensemble résid. 7 pièces plus 
cuis, arnènag. 2 s. bn s. dbfe, 
gar. téléoh. lardin d'agrément, 
libre T-» juillet 
lover mens. 3.000 F. 

Tél. 956-49-61. 


— : REGION OUEST 


; PRES MONTFORT - LA MA U R Y 
Maison moderne de 10 Pièces, 
gros ouvre bon. prévoir travaux 
pour rénover Intérieur : 
maieon - 5 400 m-*. 420.0m F. 
maison -f- 3-5D0 ", 320.000 F. 
T 4L : 460-35-60, après 17 heures. 


MARAIS 


IDEAL PLACEMENT 
Superbe Immeuble P. de T„ 
carecL, 2 P„ tt cft, occ. par H. 
seuL B2 a., et 2 P-, tt cft, occ. 
par Femme seule de U ans. 


EXCEPTIONNEL 

MONTMARTRE 

DAMS TRES BEL IMMEUBLE 

PIERRE de TAttiE 

Propriétaire vend 

APPTS 

75.000 F ? SBT 

Me vr mercr. 19. jeudi 20 juin, 
17-19: 2 bis, r. onrwvox or). 


MONTPARNASSE, ds Imrneub. 
standing, aopt 70 m2, double II- 
vins, chbre, cuis. s. de b., tèi. 
chauff. Imrneub 1.300 mensuel, 
9J4J96-17, Madame Leroy 


ST-PHI LIPPE-DU-ROULE 
appl, 3 p. 70 mî. Cuis. S. de B, 
chauff. 4» étage. 1.4» F. mens. 
9M-96-’7 Madame Leroy. 


Jolie chaumière entîèr. 
s ss-soi, gd li/„ 4 ch., s. de W, 
tt CONFORT - PARC «.BM m2. 
LARGIER - ANJ. 1B-B3. 


villégiatures 


Quelques STUDIOS et APPAR 
; TEMENTS encore è louer au 
l« Balcon de V>ll«rs-de-Lens > 
; (aKit. 1.0» m) au mois de iull- 
j le» et a partir du T? août dans 
■ Imm. grbnd -confort, sur place 
: possib. d'excursions. Prix en 
I juillet de 4» à 5» F la semaine, 
i Téléphoner ou écrire 0 : CLUB 
(VACANCES, SOI ouai National 
I 92806 PUTEAUX 

1 Tèléph. : 775-41-00, poste 38-33. 


STOdto tr. ersol. 2 terr. dont 
1 s/bob. VIncennes en Duplex, 
culs^ s. bain, chauff. cent, 
placards, cav. TéL poss. parte. 
650 F. ms + Ch. T6L 9 h., il h.. 
SOlr. 6 h. M, 21 h. 893-10-45 


VA VI N. immb. stdg 2'3 P. 1: 
CH. Tél. Park. 2000 • 246-82-75, 


IG» Gd 4 p. tt en, IIP étw asc., 
baie, tél. 1.250 F. 331-54-55. 


VllIfilRAKD - NEUF. Jamais 
•avo tBoit. stud m culs^ bs, 
moq. BALCON. 8» F. - 555-73-54, 

D émané e 


Ville A vendre OCCUPES 

Appert. 3 pièces, dépend., 
confort. - JOUBERT et ANDRE, 
5, rue Alpho ns e -de-Neuvi île, 
Paris (17^ - 622-4241, posta 26. 


constructions 


Jne cp le cadra, sér. rèrf., ch. 
2/3 P- salle cPe. Quart, agréab. 
Envlr. 750 F. As. s'abstenir. 
Ecr. n« T 57JM8. Régie Presse. 
85 bis. rue Réaumur, PARIS-2». 
STE IMMO "7 " URGENT ’ rech. 
4 ou 5 p. rive gauche. Lover 
gar. F. offre en tél. S55-72-54. 


BALEARES 2 semaines 
Pension complète Paris-Parts. 
Juillet : 1.050 F; AoOr : 1.100 F; 
Sept.' : 950 F. T0. : 285-38-32. 


Corse près de PORTO-VÉCCHIO 
loue juillet villa bord de mer, 
3 chbres., 8 personnes, 5.800 F. 
Tél. (77) 71-70-59 Roanne (Loire). 


GERS, EAUZE 

Maison camp., H cft, bois, étang, 
pèche, 6 ha. 8 pers. ■¥ 3 enf. 
Juillet : TJZ» ; AoOt : 1.4M; 
l" rndra. sept. 6» F. 3 km pisc. 
et zone de loisirs. Ad. : ROSSO 
r. du 1 «-ju illet, 32700 Lechnre. 
56, bord soîfè, mais. - tt cft 4/5 
pers. site calme. 1« quinz. JulL 
CIDEX Si — Sim SARZEAU. 
MAROC. Apparts tout confort. 
Port, plase, golf, tennis. 

Tél. : 766-24-22. 


Passez vos vacances au CROI- 
SIC. Port de Pèche, station bal- 
néaire A 7 km de La Boule. 
Quelques appartements et vil- 
las disponibles pour JUILLET, 
mois ou quinzaine. S'adresser : 
AGENCE CROISiCAUE 
44490 LE CROISIC. Tèi. 6041-37. 


vidas 


villas 


neuves 


VILLE D'AVRAY 
34-36, rue de Marnes 
Livraison immédiats 
-prix fermes et définitifs 

DEUX APPARTEMENTS 


5 et 6 PIECES 
TRES GRAND STANDING 
MANERA S-A- 
Té). : 720-50-51 


OREE FORET DE FONTAINEBLEAU 

à 5 minutes de la Eure de Melun 

LA VILAUB0IS 

Piscine chauffée. Club House, Tennis. 
NOUVELLE TRANCHE : 

• 21 VILLAS de 4 j 7 pièces principales, avec Jardin 
privatif. 

LIVRAISON ETE 33. MAIS- 
...PRIX FERMES et DEFINITIFS ! 

«Prîmes convertibles ouvrant droit au prêt P.l C. ». 

Renseignements et vente : 

CONSEIL SAUL-, 548. avenue Focb. Danunarie- 
les-Lys. Tél. : 437-17-45, et sur place samedis et 
dimanches de 14 h. è 18 b., avenue BmJie-Zola. 
Dam mari e-les-Lys. 


STUDIOS (SUISSE) 

placement premier ordre. Très 
rare. - Tél. : 645-22-83 


i 


ODEON - BEAU STUDIO 
» «A tr. bel. culs, et a. de 
bs. CALME. TEL. MES. 97-48. 


177, PG POISSONNIERE 
S/lardw 5 p„ 148 » f , cuisine, 
bains, 400.000 F. Mardi et mer 
credl, 14-ia lu 01 


TERNES 

1 3 P., u b!, bien distribué, 
239-000 F -MED. 97-40. 


PORTE ORLEANS 
vend GRENIER tt cft, 
vue dégagée - 85.000 F. 
278-45-75. 


P. Moatsogrts. imm. PdT, 3 n., 
»— , raf. nf, 195.000 F 589-49-3*. 
Mantsotfrfs, Imm. Bd stdg, stud. 
«3^ + box, 1754)00 F 


t 

î 

l..;t 

j.; i; 


■î? 


M® ODEON. 33, rue de Seine, 
2 p„ entr M culs., dche, wc, 
bon hnm. Mdl-merc., 15- 18 h. 


PASSY. S/rue et lardins, 5 p.p., 
115 »H-ch. dom-, T él.. sol., 
bel lm., 460000. pariel, 622-22-56. 


TERNES 

Imm. a ne., STUDIO moderne, 
30 *0, tout confort., W., calme. 
FRANK ART HUR : 9244P-69. 

GAMBETTA 

Neuf, stand. 3 pces tout cent. 
Baie. Tèi. 230.000 F, tr-s gros 
crédit. — Tél. : 345-55-10, p. 25. 




V 


DUR 0 C 

4, iv, ConstantCoquelIn. 

6 pièces, office, euh-, s. de bs. 
2 toilettes, w.-o, asc., 2 ch. 
serv. 204 m2 gd standing, trav. 
lmp. Prix l ustffl é. 

EXCLUSMTE 

vis. S. pl. leudl 14 h. - 19 h. ov 
tél. 870-3-97. 


PR. REPUBLIQUE, 2 P-, entr., 

c.. poss. wc, dettes. Av. 9J100 F. 
Vr gérant. 96, bd Boaumarchais. 
Mercr,, jeudi. 14 h. 30 ■ 19 h. 
R. ^'ALEXANDRIE. Séi.+3 Ch., 
•bs+cabln. toll.. état lux., calme, 
soleil. 350.000 f - 622-22-56. 


SjleJL 3M 


AVEC JARDIN 100 m2 

NEUILLY, RUE PARMENTIER 
3 P. -f petite oce -f 2 chbres 
serv.. grand sTamflna. clair. 
Calme. Soie IL TéL 824-61-88. 


MAISO NS-LAFFITTE 

Vue superbe vallée de la seine 
et é 5 minutes de la gare > 

STUDIOS, JSSs 
2, 3 ET 4 PIECES 

prix termes - V Mmwfre 1975. 
f r 41, av. de Frfadtand (8 e ) 
I. r. ELY. 27-11 - BAL. 93-69. 


PORTE DOREE 

300 m du Bois de VIncennes 
146, rue de PIcpus 
T rès bel Immeuble, gd standing 
— . 3 et 4 P., tlvr. Incessamment 
— Stud. et 2 P., Hvr 3* trim. 75 
i r -41, av. de Friedland (F) 
I. r- ELY. 27-11 - BAL. 93-69. 


PORTE de CUCKY 

Studios livrablas 4* 1 trimestre 75 

34.0DD F 5SÆ 

i c 41, av. da Frtedlaad (ri 
•• • ■ ELY. 27-11 - BAL. 93-69. 


hôtels-partïc. 


VI" ■ UNIQUE AU MONDE a 
H.P. 17 » S. PWb de CHARME 
300 mz, 3 itatpNHé 3 déns 
ceur p tardée. TEL WML 
VION SJL (fondés « WM» 
rechar, peur sa dfantèje 


jta Par» et 

N<UiH y 266-66-92. 

Splendide H. P; ~A 
Soleil - Calme 
4M ma (dont ISO oi2 réceptions 
+ 6 chbres) 4 Bar. + Terretss 
« nfi. - Très wqw» âaHûn. 
1.850.000 F. - Ta BMW». 


NEUILLY 


PART, rech achat villa - 1 - ter- 
rain B00 min. Quart, résid. 
Grand séiour 4 S chambres. 
Eaubonne. Soisv. Saint-Gratien, 
Montmorency. Saint-Leu. Maxi- 
mum : 450.000 F. Ecr. N» 6.495 
c te Monde * Publicité. 

5, rue d« Italiens, 75427 Paris. 


pavillons 


1 petite" tout ecinfh îdln lSD “t" 
impeccable. — Tél. : BOB-44-13. 


MAISONS-LAFFITTE. Fart, vd 
tond du parc pav. bon standing, 
6 p. princ., cuis, tfquîp., bns, ehf. 
ma z. 3/soi, klln 700 Télépho- 
nar A partir de 17 h. 962-13-61. 


decon Gare - Lîéîng 4 4 chbr^ 
D culs., bains, 14im2 habita b. 
Tél. Ch fl. cent. Jdinet. LIT. 76-47 
POURTRY tpr. CMIhI Prop 
“ vd B. S EJ. + 5 chb^ tt Ctt. 
ch, cent., gar. 3 v. Jard. 550 ms . 
Const réc.- FadL Sam.-dlRL-MI i 
17. av. de la FORET - 11-19 h. 


mmeubles 


11 8 - SAINT-AMBROISE 

rrrxn. eomm. exc rentab. Prix: 
370 000. Exd. Amselle. 633-95-30 4 


viagers 


Propriétaires Beés. HERITEZ de 
vs-mBmes. Vendez en VIAGER 
renie indexée. — DECOBERT, 
spéciale 4, r. 4-Sapt. R1C. 20-as. 


NEUILLY 


près BOIS 
Bel ftnm. ravalé 

Sétour 4 3 chb. tt cft 4 service. 
i v» nnn cet 4 Rente. Occ. 2 Tfites 
75-76 ans. YERNEL, LAM. 01-50. 


ST-NOM-LA-BRETECHE 

Maison neuve, 171 mL à 3» m 
mairie, comprenant : double 
séiour, cuis. -4- 4 chambres, 
s. da bains. 2 garages, ch. 
centr. sur 1 OU mî de terrain. 
Px : 464 3M F. Libre déc 74 
Tél. 951-64-T7/5B-S6 et 95D-21-7D 


maisons de 
campagne 


Roussillon sur 3 ha, mas de 
caractère dans srte classé, vil- 
lage médiéval, vus panorami- 
que, tout confort. Séiour 50 
salle commune- avec cuisine. 
4 chambres, bains Plus douche, 
eftauf. centr.. garage, dépen- 
dances, terrasses, 420 0» F. 
Autres affaires disponibles. 
Agence Centrale (F.njluvL). 
8. place Gambetta. 66000 Per- 
pignan (69) 34-53-54. 


terrains 


ORNE, 140 km PARIS suparbes 
TERRAINS viabilisés, plein sud. 
Vue except- Ecrire J. VIEIRA- 
VILLIER5, 61-408 MORTAGNE. 


A VENDRE 


BEAU TERRAIN 
5000 cnL constructible, près 
abbare de Rovaumont. 

De particulier 3 particulier 
AGENCES S'ABSTENIR 
T«L : 604-55-30 


pensions 


Recam„ MM pens., dend-pens.. 
gd cft. T.V^ calme, (rtn, quart, 
résidentiel, 149, bd Matesherbes. 


NHHU.Y SB£ 

Aarésb. maison, 3 rfc»t« SA, 

jardin, garage. 577-60-10. matin. 


Nobb prions les lacté un 
c ANNONCES OOMICIUEES 

r lîslblemiMt sur l'enveloppe le 
do roBRonca fgs intfagstont et ds 
l'sdresn, hIob obHI . l'oflü . da 
g Monde P nbWti p «a d'oee 
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nouveaux programmes 1974 


lu# 



êëi* 




Studios et appartements de 2 à 4 pièces 
chambres indépendantes - boxes et emplacements de voitures 
v© . livraison prévue hiver 1975-1976 


^ 

Studios et appartements- de 2 à 5 pièces 
boxes et emplacements de voitures 
livraison prévue hiver 3975-1976 


%r<r& 




Studios et appartements de 2 à 5 pièces 
chambres indépendante^ - boxes 
Livraison prévue printemps 1975 


Studios et appartements de 2 à 5 pièces 
chambres indépendantes - emplacements de voitures 
livraison prévue printemps 1975 


Studio et appartements de 4 et 5 pièces - 

emplacements de voitures 
livraison prévue printemps 1975 


6$ %€£& 


Studios et appartements de 2 à 4 pièces 
emplacements de voitures 
livraison prévue printemps 1975 










Studios et appartements de 2 et 3 pièces 
boxes et emplacements de voitures 
livraison prévue 4 e trimestre 1974 






Studios et appartements de 2 à 5 pièces 

chambres indépendantes - boxes et emplacements de voitures 
livraison prévue automne 1975 





c/' 



Paris Av. d'Italie (13°) - K. Lemercier (17*) - R. Patay C1S°). 

- - R. Pascal / St Hippolyte (13*). 

Env. Paris G arches - Meoilly - Bois d'Arcy - les TTHs > Glaznazrt. 
et Province Vaux le Pénal (3*TJ - Mégère (4*TJ - Marseille (4*11). 

«Aucune documentation ne sera adressée sur (es programmes en cours d’étude. 
©Bureau de Vente sur place. t 


Information et vente : 

42, Avenue de Friedland - Paris 8* téf. : 622.10.10, 

Voulez-vous m’adresser gratuitement une documentation ^ 

sur votre programme situé 1 

Nom 

Adresse Tél M 


y 



\ 




♦ 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


EMPLOI 


SITUATION CONFUSE A DUNKERQUE [ 

Les ouvriers des hauts fourneaux d’Usinor jugent insuffisantes 
les propositions de la direction concernant les conditions de travail! 


Les salariés de Zénith-Aviation 
occupent leur usine dans la Loire 
pour s’opposer à des licenciements 

De notre correspondant 


Après an accident qui a coûté la vie à nn 
jaune ouvrier, las quatre cents fondeurs des hauts 
fourneaux d*Urinor-Dunfcerque refusant, depuis 
quinze jours, de reprendre le travail. La direction 
a riposté par un • lock-out » affectant mille sept 
cents personnes. 

Lundi 17 juin, lors d'une nouvelle réunion du 
comité d'hygiène el de sécurité, un Ingénieur 
avait le principe de la création d'une cin- 

quième équipe supplémentaire pour les ouvriers 
travaillant en « feu confina ». Il avait demandé 
aux sections syndicales d'étudier en conséquence 
de nouveaux horaires de travail. Enfin, la direc- 
tion avait » appelé les mille sept cents salariés 

HAPPE- 


mis an chômage technique k se pr é s enter à l’en- 
treprise ». précisant que les journées perdues 
seraient indemnisées à 50 % pour les ouvriers, 
maâ que -ces « avances » devraient être « rem- 
boursées si la production n'atteint pas le niveau 
requis ». 

Ce irf-rdi 18 juin au une partie des 

ouvriers mis en chômage technique ont repris le 
travail, selon la direction- Toutefois, la situation, 
assez confuse, d emeura it inchangée dans le 
secteur des hanta fourneaux. Les fondeurs héri- 
taient toujours à accepter des conditions qui, salon 
eux, ne répondent pas aux exigences formulées 
ii»T« le domaine de la sécurité. 

CHAIR 


Dunkerque. — «Le haut four- 
neau, raconte l'ouvrier, c'est le 
happe- chair. Devant le «trou de 
la mort », les hommes ont l'im- 
pression qu'ils peuvent à tout 
moment y rester, s Fuis £1 ajoute, 
avec' l'accent «ch'timi» : a Mina 
qu’est-ce que Voeux y /aire?» 

C’est un vieux fondeur qui 
parle, maigre, asthmatique, le 
visage blême, buriné, craquelé 
comme une terre desséchée. Son 
fatalisme n’a d’égal que celui 
des dirigeants d'Usinor- Dun- 
kerque. qui répètent sans cesse 
que, dans leur entreprise, les 
normes de sécurité sont plus 
élevées que partout ailleurs. 

Usinor - Dunkerque est un 
complexe sidérurgique ultrazno- 
derne, mis en service en 1962 : 
le plus important de France en 
attendant l a pl eine exploitation 
de la SOLMER, à Fos. Le per- 
sonnel (dix mille trois cents ou- 
vriers). dont une grande partie 
travaille « à /eu continu ». est 
hautement qualifié. En veut-on 
la preuve ? Cette usine sur l’eau 
— 50 kilomètres carrés d'ate- 
liers» de grues, de voies ferrées 
à proximité du plus grand bas- 
sin minéralier du troisième port 
français — assure, avec les au- 
tres ensembles industriels du 
groupe, (quarante mille salariés* 
plus du tiers de la production 
française d’acier. 

En temps odlnaire, la cokerie. 
les laminoirs, les trois tours des 

Le 

M_ DeLaüeau. vingt-sept ans, 
marié, deux enfants, était pom- 
piste à Béthune lorsqu’il fut 
embauché, l'an dernier, par Usi- 
nor. Il accomplissait chaque jour 
un trajet de 35 kilomètres pour 
rejoindre son lieu de travail. Il 
fut blessé sur la route et resta 
deux mois hospitalisé avant de 
reprendre sa tache, il y a cinq 
mois, au haut-fourneau numéro 3, 
comme troisième fondeur. Le 
2 juin, il avait été déplacé au 
RF. 4, où l’on manquait de per- 
sonnel : « Un four qu’on connaît 
beaucoup moins, disent ses com- 
pagnons. parce qiïü est le dernier 
de la lignée, le plus neuf, donc le 
plus capricieux ». 

Il fallait remplacer l’une des 
tuyères qui servent à « donner le 
pent ». c'est-à-dire à Injecter de 
l'air chaud dans le haut- fourneau, 
au niveau du creuset. Pour exé- 
cuter cette opération., les fondeurs 
mettent la fournaise en veilleuse 
eu la chargeant de combustible, 
comme ou ferait d’un foyer ordi- 
naire. Puis iis obturent le bec_.de 
la tuyère à l’aide d’une calotte de 
terre argileuse qui dureit au feu. 
le <c massaglo ». Us peuvent en- 
suite haler la pièce défectueuse, 
en se servant d'un crochet spêciaL 
Mais tout le temps que dure cette 
deuxième phase de l'opération — 
le déplacement de lu tuyère et 
son remplacement — les hommes 
restent devant le « trou de la 
mort ». exposés à une éclosion, 
voire à un simple retour de 
flamme qui peut Taire craquer le 
« massaglo ». 

Cest ce qui s’est passé, semble- 
t-il, cette nuit-là. Selon- les syn- 
dicats ouvriers de l'entreprise 
(C.G.T.. CFD.T.. F.O.», on a 
laissé le a trou de la mort » ou- 
vert pendant vingt minutes, la 
tuyère neuve n’arrivant pas. 
« faute d'engin capable de la 
transporter >. Les fondeurs — ils 


De notre envoyé spécial 

refroidisse ors et, dominant le 
tout, les quatre hauts fourneaux, 
semblent haleter sous le ciel du 
Nard. Les «gueulards» exhalent 
leurs tourbillons de brouillards 
bleus qui s'allument d’un rose 
d'incendie. Les Tours crépitent 
de tous leurs feux clairs mas- 
qués par une vapeur noire in- 
termittente. Les puddleurs» om- 
bres dansantes dans un déluge 
d'étincelles» dirigent comme des 
diables le long ruban de métal 
en fusion. 

Pendant deux semaines, pour- 
tant. aucune fumée n'est apparue 
à l’horizon de cette Ruhr dun- 
kerquoise. Les fours se sont 
arrêtés depuis la mort d’un jeune 
ouvrier. Jean-Claude Dellalleau. 
brûlé vif par une coulée de coke 
(le Mande du 12 juin). C’est le 
premier accident mortel survenu 
parmi les « hauts- foumistes » ; le 
dix -septième pour l’ensemble 
d’Usinor depuis 1962 ; le soixante - 
dixième environ sur les chantiers 
de ce site banlieusard de La 
Grande-Synthe. 

L’imprudence, c'est peut - être 
bien vite dit. Au HF.-4, le haut- 
fourneau numéro 4. l’un des 
plus hauts d’Europe (85 mètres), 
ce n'est certes pas l’imprévoyance 
des ouvriers qui a provoqué, dans 
la nuit du 2 au 3 juin, le décès 
d'un des leurs. 


étaient une demi - douzaine à 
s'activer autour du HF.-4 — • du- 
rent d’ailleurs mettre & profit ce 
répit forcé pour commencer le 
démontage d'une seconde tuyère. 
Cest alors que l’explosion s'est 
produite, projetant sur les hom- 
mes un torrent de matières incan- 
descentes. Bilan : cinq blessés, 
dont certains sont atteints de 
brûlures très graves, et un mort, 
ML DelaUeau, qui, ne connaissant 
pas les lieux, ne put. semble- t-il 
se nrotéger à temps. 

La stupeur passée, les fondeurs 
épüoguent sur les causes de l'acci- 
dent. Ne savait-on pas, trois 
jours auparavant que l'eau cou- 
lait par une fuite dans le HF.-4 ? 
On devait découvrir par la suite 
l'origine de cette fuite : un robi- 
net mal monté. D'autres rapports 
mettent en cause l’utilisation d’un 
coke inhabituel — de 20 c„ plus 
petit que la maille de criblage 
ordinaire — et dont la direction 
de l'usine aurait voulu « se débar- 
rasser d’un seul coup » pour liqui- 
der des stocks accumulés au début 
de la crise de l'énergie Ce com- 
bustible a-t-il pu engendrer un 
mélange détonant ? A vrai dire, 
ce n’est là qu'un aspect du dossier. 

A Usinor-Dunkerque. le taux de 
fréquence dès accidents du travail 
a été en 1873 de 5.18 ‘5 contre 
4.06 r f en 1B72, 3,80 ^ en 1971 ; 
soixante-douze accidents ont en- 
traîné des mutilations ; vingt-cinq 
mille cinq cent trente-huit jour- 
nées de travail ont été perdues à 
kl suite d’accidents, soit l'équiva- 
lent d'un arrêt total de l’usine 
pendant deux jours et demi. 

Les syndicats mettent en cause 
les conditions de travail. Us 
rappellent qu’en 1972 un ouvrier 
de dix-neuf ans, M. Becqvort. 
fut amputé des deux jambes 
au laminoir T.A.B. On l’avait, 
comme M. DelaUeau, affecté à 
une besogne qui n'était pas la 


sienne, alors qu'il était embauché 
depuis quinze jours seulement 
Les organisations de défense des 
travailleurs dénoncent « la course 
au profit, la cadence des feux 
continus (un dimanche libre sur 
quatre}, la montée de Vabsen- 
téisme due à taie surcharge de 
productivité ». Plus de 12 ^ des 
travailleurs nouvellement embau- 
chés quittent l'usine avant un an. 

« D'ailleurs, déclare M. Jacques 
Deroo. délégué du personnel et 
militant CJD.T.. le bilan 1973. à 
rassemblée générale des action- 
naires d' Usinor, le 5 juin dernier 
à Paris, a révélé que cette pro- 
ductivité est passée de treize 
heures à la tonne d’acier en 1966 
à un peu plus de huit heures en 
1973; que la production, d'autre 
part, a augmenté de 19.7 en 
1973 et le chiffre d’affaires de 
33.3 r . » 

La direction, de son côté, se 
déclare profondément choquée 
par « une exploitation démago- 
gique du malheur humain ». A la 
grève de trente-deux heures lan- 
cée par quelque quatre cents 
fondeurs et suivie ensuite par 
d’autres secteurs — les syndicats ; 
parlent d’un s arrêt de travail 
pour manque de sécurité » — elle 
a riposté par la mise en chômage 
technique de mille sept cents 
personnes» et par diverses pro- 
positions d’ordre pécuniaire 
augmentations de salaires ou 
primes de risques, dont l’effet 
évident est d'avoir rompu l’unité 
d’action syndicale — la section 
Force ouvrière, notamment, s’op- 
posant très vite à la CFD .T. 

La direction assure qu’il est 
techniquement malaisé d’aller 
au-delà des normes de sécurité 
actuelles. Elle établit des compa- 
raisons avec les prescriptions en 
cours en Allemagne fédérale et 
aux Etats-Unis Elle excipe des 
h cinquante réunions par mois » 
du comité d’hygiène et de sécu- 
rité consacrées à l’ensemble du 
secteur hauts fourneaux. E»e 
rappelle que ce même comité 
d’hygiène et de sécurité a enté- 
riné, le 13 juin, les propositions 
patronales et les demandes des 
syndicats visant à pousser au 
maximum les recherches menées 
dans le domaine de la sécurité. 

« H reste seulement, conclut un 
membre de la. direction du per- 
sonnel, quelques problèmes de 
salaires à régler. » 

En est-on si certain ? Selon les 
sections C.G.T. et CFD.T. de 
l’entreprise, les propositions for- 
mulées par les patrons ne sont 
qu’un catalogue de conseils de 
prudence. 

« En somme , conclut le vieil 
ouvrier des EF, nous nous retrou- 
vons toujours sans protection 
devant le a trou de la mort ». 

Les gens du Nord sont habitués 
aux coups durs : « Quand ce 
n'est pas dans la mine ou V aciérie, 
c’est sur les docks, n y a deux 
jours encore, un homme a été 
grièvement blessé aux Chantiers 
de France. » Et. derechef : « Mins 
qu'est-ce que t'veux y faire? On 
n’est pas des robots. » C’est cela, 
justement, qu’il faudrait devant 
la gueule ouverte des hauts four- 
neaux : des robots. Mais les robots 
sont un « gadget » encore trop 
coûteux pour les magnats de 
l’acier. 

JEAN BENOIT. 


« trou de la mort » 


Saint-Etienne. — A Roche- la- 
Moilère (Loire), l’usine Zénith- 
Aviation. qui emploie deux cent 
soixante-dix salariés & la fabri- 
cation d’équipements aéronauti- 
ques. est occupée depuis lundi 
17 juin au soir. Déjà, le matin, 
des piquets de grève avaient été 
mis en place, et seul le directeur 
avait pu pénétrer à l'intérieur de 
l’entreprise. Ainsi en est-an par- 
venu, en quelques heures, au point 
aigu d’une grève qui a éclaté U 
y a une douzaine de jours. Depuis 
le 5 juin, en effet, des arrêts de 
travail quotidiens d’une demi- 
heure étalent effectués par les 
quelque cent soixante -dix men- 
suels inquiets d’une menace de 
licenciement collectif pesant sur 
vingt-quatre d’entre eux. 

Les ouvriers horaires, à l’appel 
de la C.G.T. et de la CFD.T., ne 
tardèrent pas à s’ a s s o c i e r ail 
mouvement. 


une « étude très sérieuse de la 
situation économique, de Ventre- 
prise ». 

PAUL CHAPPEL. 


SYNDICATS 


LA C.F.T.C. DEMANDE LA PAR- 
TICIPATION DES TRAVA111EUBS 
A L'ORIENTATION ET AU 
CONTROLE DE L'ENTREPRISE. 

La participation des travail- 
leurs à l’orientation et au con- 
trôle de la politique de gestion 
des entreprises est l’un des objec- 
tifs de la CF.T.C, et son der- 
nier congres, en novembre 1973. 
avult précisé son orientation en 


L’ ensemble du personnel 
redoute la fermeture de cette 
□sine installée ü n'y a pas quatre 
ans à Roche - la - Molière par la 
Société du carburateur Zénith, de 
Lyon, qui offrait au départ cent 
quatre-vingts emplois nouveaux, 
dont un certain nombre réservés 
en priorité aux mineurs dans le 
cadre du pian de conversion. 

En 1971. cette société devenait 
une filiale du groupe Solex sous 
l'appellation Zénith-Aviation. En 
1973, son chiffre d’affaires a dimi- 
nué de 17.5 *Tr. Les syndicats sont 
persuadés que « 7a décision de 
renvoyer vingt -quatre mensuels 
a été prise pour rassurer les admi- 
nistrateurs du groupe Solex récla- 
mant la réduction du déficit. Mais 
elle n’a rien à voir avec le redres- 
sement escompte. Au contraire, 
elle risque de précipiter la ferme- 
ture de l'établissement puisque 
le bureau d’études auquel appar- 
tiennent la plupart des mensuels 
menacés par le licenciement est 
pratiquement décapité ». 

Les syndicats multiplient délé- 
gations et démarches auprès des 
élus locaux et des pouvoirs 
publics, en particulier du minis- 
tre du travail, M. Durafour, maire 
de Saint - Etienne, en réclamant 


ce sens. 

Devant la presse, le 17 juin, 
les dirigeants de la centrale 
chrétienne ont exposé leur pro- 
jet qui tend à l’extension à tou- 
tes les entreprises de plus de 
cinq cents salariés du statut ju- 
ridique comportant directoire et 
conseil de surveillance. Dans ce 
c o n se i 1 de surveillance siége- 
raient. avec voix délibérative, des 
représentants élus des salariés 
dans la proportion d’un tiers 
avec possibilité de parvenir 
éventuellement, par voie d’ac- 
cord d’entreprise, à une repré- 
sentation paritaire. La CF.T.C. 
désire par ailleurs subordonner 
certaines décisions du directoire 
touchant le statut des travail- 
leurs à l’approbation du comité 
d’entreprise avec recours devant 
te conseil de surveillance. Ce 
dernier aurait en outre la pos- 
sibilité d’empêcher, .à une majo- 
rité qualifiée, les décisions 
« tendant à modifier d’une ma- 
nière importante la substance 
de Vent reprise ou à entraîner la 
fermeture d’un établissement ». 

Les syndicalistes chrétiens ont 
présenté leurs propositions au 
gouvernement, lors de leur ré- 
cente entrevue avec M. Jacques 
Chirac, premier ministre, et 
M. Michel Durafour. ministre du 
travail 


AGRICULTURE 


Les Neuf s'enlisent dans un débat 
sur les montants compensatoires 

Luxembourg (Communautés européennes). — Les mi n is t r es de 
l'agriculture de la C£J B» réunis à Luxembourg, ont consacré une 
longue et épuisante séance de nuit à débattre d'un ensemble de 
mesures de gestion, de portée à vrai dire très limitée, intéressant 
les marchés de la viande de bœuf et de la viande de porc. Us se sont 
séparés mardi vers 4 b. 30 du matin, sans être parvenus au moindre 
résultat. Leurs entretiens reprenaient en fi» de matinée et on atten- 
dait en particulier que M. P ©art. le ministre britannique, précise à 
l'intention dn conseil quels aménagements son gouvernement entend 
voir apportés au cours des mois à venir à la réglementation 
communautaire. 


La discussion nocturne — 
confuse, confinant à l’absurde — 
a porté pour l’essentiel sur une 
proposition de la Commission vi- 
sant à corriger certaines anoma- 
lies constatées dans le fonctionne- 
ment du système des montants 
compensatoires. Il s’agissait de 
supprimer les montants compen- 
satoires appliqués dans les échan- 
ges de pore et de volaille, car pour 
les paya membres dont la mon- 
naie a connu au cours des mois 
passés une réévaluation de droit 
ou 'de fait ces « écloses moné- 
taires » jouent comme une sub- 
vention a l’exportation. Pour les 
pays dont la monnaie s’est dépré- 
ciée les montants compensatoires 
jouent à l’inverse comme une sub- 
vention aux importations,. 

La Commission estimait donc 
qu’il était légitime de les suppri- 
mer pour la viande de parce et 
pour la volaille, d’autant qu’aucun 
montant compensatoire n’est ap- 


pliqué aux échanges de céréales, 
qui constituent la matière pre- 
mière de base pour fabriquer un 
cochon ou un poulet 

Les Allemands, les Néerlandais 
et les Danois acceptèrent de se 
rallier à la proposition du collège 
européen. Seul M. Lavens. le mi- 
nistre belge, refusa obstinément, 
tout au long de la nuit de s’in- 
cliner. 

L’enseignement à tirer sur le 
plan économique de cette labo- 
rieuse querelle est, lui parfaite- 
ment clair : le système de mon- 
tants compensatoires, conçu pour 
annuler ou au moins atténuer les 
effets de fluctuations monétaires 
sur les échanges agricoles et réta- 
blir par-là même les conditions 
d’un marché unique, aboutit, en 
raison de ses inévitables imper- 
fections, à des situations économi- 
quement et politiquement insup- 
portables. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


U C.G.C FORMULE 
DIX PROPOSITIONS 

An cours d'une conférence de 
pressa toute lundi 17 juin, la 
Confédération générale des ca- 
dres (C.G.CJ a formulé dix pro- 
positions relatives aux problè- 
mes (remploi du personnel d'en- 
cadrement : consultation obliga- 
taire du Conseil économique et 
social en ce qui concerne les tex- 
tes relatifs à l’emploi ; convoca- 
tion du comité permanent de 
l'emploi de la CD.E. : aménage- 
ment de « positions repères » 
dans les conventions collectives 
pour les diplômés des Instituts 
universitaires de technologie 
(LU .T.) ; politique sélective de 
ta main -d’oeuvre étrangère : 
obligation aux employeurs de dé- 
clarer les offres d’emploi de ca- 
dres à r Association pour rem- 
ploi des cadre» (APEC) ; repré- 
sentation des intéressés au sein 
d’une instance destinée à sta- 
tuer sur le licenciement de l'en- 
cadrement : régime spécial d'in- 
demnisation pour le chômage de 
longue dm^e : respect de la pro- 
motion sociale dans les sociétés 
du secteur nationalisé ; égalitû 
de promotion et de rémunération 
des cadres féminins ; création 
d’une section spécifique dans le 
conseil des prud’hommes. 

Interrogé sur l’état des négocia- 
tions entre la C.G.C. et l'UGiCT 
(cadres C.G.T.1, M. André Mal- 
terre a précisé que des contacts 
« techniques » se poursuivaient. 
La C.G.C. souhaite que l'accord 
se fasse sur la hiérarchie dc.> 
salaires et que la déclaration 
commune entre les deux syndicats. 
a s'il doit y eu avoir une », engage 
la C.G.T. tout entière. 

M. Jariegaa président de la 
Fédération nationale des cadres 
de l’assurance, s’est par ailleurs 
élevé contre le « parachitlaae >■ 
de hauts fonctionnaires « pol;- 
tisés » à la tète des entreprises 
nationalisées. La déclaration de 
M. Jariegan vise notamment la 
récente nomination à la direction 
générale du GAN TGroupe des 
assurances nationales) de M. Vcr- 
deïL ancien directeur général du 
commerce intérieur et des prix. 


• AUX ETATS-UNIS. LE TAUX 
DE CHOMAGE pourrait 
atteindre 6 r r à la fin de 
1974. estime la First National 
City Bank. La montée du 
chômage, qui s'élevait à 5 ’.c 
fin avril, serait accompagnée, 
selon la banque américaine, 
d'un ralentissement de l’in- 
flation. — (Age fi.) 


LES CÉRÉALIERS OPPOSES 
A UNE RENEGOCIATION 
DU TRAITÉ DE ROME 

La cinquantième assemblée géné- 
rale de l'Association des producteurs 
de blé et a ut re s céréales (A.G.P.B.) 
ae tient ce mardi 18 et le mercredi 
19 juin i. Versailles. Trois préoccu- 
pations doivent marquer les travaux 
de ce congrès : le maintien des 
principes de U politique agricole 
commune, favorables on le sait aux 
céréaliers : la défense du revenu des 
producteurs, car les prix de vrnto 
augmentent moins rapidement que 
les charges ; le commerce réréaller 
International qui, selon 1'A.G.P.B., 
est entravé par la Commission de 
Bruxelles. 

Pour le reste, les congressistes, qui 
élisent un nouveau bureau — 
ml Detean, président depuis vingt - 
huit ans, prenant sa retraite, — 
n'ont guère de sujets de préoccupa- 
tions : les experts pronostiquent nne 
récolte de blé de l’ordre de 145 â 
150 millions do quintaux. 


• UNE CHAMBRE DE COM- 
MERCE ET D’INDUSTRIE 
TUNISO - FRANÇAISE vient 
l’être créée à Tunis, qui aura 
notamment pour objectif de 
faciliter les contacts entre 
industriels et commerçants 
des deux pays et de leur 
fournir tous renseignements 
pratiques sur les possibilités 
d’exportations et d’investisse- 
ments, ainsi que sur les régle- 
mentations ou dispositions fis- 
cales relatives à ces opéra- 
tions. 



l^l^redlmportationcfOutre-Mer 

Partenaires du Progrès 


Le commerce commande 
à Berlin 

les produits d’outre-mer 

Producteurs, exportateurs et organi- 
sations commerciales de plus de 60pays 
d’Asie, d’Afrique et d’Amérique se 


rencontrent en 1974 pour la 12? fois 
à Berlin, à Tunique foire européenne 
spécialisée dans les produits d'outre- 
mer. 

Le commerce européen bénéficie ici 
des avantages d’une offre concentrée 
de marchandises, à des prix intéressants, 
par exemple: textiles, chaussures et 
articles en cuir, meubles, tapis, produits 


des arts artisanaux, ainsi que denrées 
alimentaires et produits de luxe, produits 
techniques et demi-produits. 

Pour faire face à la concurrence et 
l’emporter de justesse, il est 
indispensable aujourd’hui de trouver et 
d'exploiter sans cesse dans le monde 
entier des sources d’approvisionnement 
nouvelles et avantageuses. 


Venez à Berlin, nouez de nouveaux 
contacts et élargissez votre assortiment 
de marchandises à des conditions 
favorables. 

Du 29-8 au 2-9-1974 

DAMK Baron 

Sodé» cTExpotitfons, de Foires et de Congres S AR.L 

□ 1000 Badin 19. Messadamm 22 

TW.: (030)3038-1 TWex: 0182906 Smkb d 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


travailleurs indépendants 


LA MISE EN ŒUVRE DE LA < LOI ROYER > 

Le ministre du commerce et de l’artisanat réunira avant les vacances 
la Commission nationale d’urbanisme commercial 


Les industriels et les commerçants 
décident de créer nn régime complémentaire 
facultatif de retraite 


L’affabilité souriante de M. Vincent 
Ansquer fera-t-elle oublier aux petits 
patrons la sombre passion gui animait 
M. Jean Royer ? Le nouveau ministre du 
commerce et de VarUsajiat est en tout cas 
très conscient du poids gue représente 
l'application de la loi d’orientation du 
commerce st de l’artisanat ; ü va créer 
une mission permanente à cet ■ effet, et ü 
contrôlera lui-même sur place ta mise en 
œuvre de la loi. en se rendant une fois par 
77101s dans un département ou une région. 

71 ne manque pins, pour rendre tout â fait 
opérationnels les saixcmte-cinq articles de 
ce texte fleuve, qu'un arrêté fixant le 
montant de la prime allouée â l’artisan gui 
accueillera un « préapprenti » fart. 5 Si et 
deux décrets réglementant, l’un, la vente 
directe par les industriels des articles 
déclassés pour leurs défauts tarL 39) et, 
l’autre, les modalités de fonctionnement de 
la Commission nationale d'urbanisme com- 
mercial . Cette dernière instance, que doit 
présider le ministre du commerce et de 
l’artisanat, comprend, rappelons-le, neuf 
élus locaux ( cinq ont déjà été désignés par 
les députés, quatre doivent Vétre ces jours-ci 
par les sénateurs ), neuf représentants des 
activités commerciales et artisanales f en 
cours de désignation au sein des organisa- 
tions professionnelles) et deux représentants 
des consommateurs. Elle devrait être au 
complet avant le 15 juillet pour donner au 
ministre des avis éclairés sur les dossiers 
restés en souffrance. 

Un. recours systématique 

Les commissions départementales d'urba- 
nisme commercial sont pratiquement toutes 
en place et certaines ont commencé à sié- 
ger. De nombreux dossiers leur ont déjà été 


Soumis (plus d’une soixantaine). La situa- 
tion est, bien entendu, variable selon les 
départements : lorsque les élus locaux gui 
siègent dans les commission; ont eux- 
mêmes des intérêts commerciaux — ce qui 
donne ta majorité aux professionnels, — 
i attitude de ta commission est. évidemment, 
beaucoup plus défavorable à rinatanalùm 
de « grandes surfaces s nouvelles. Tl serait 
grave que dans certaines régions l’action 
des commissions se traduise par un refus 
de toute concurrence nouvelle, qu'elle 
vienne de groupes commerciaux ou de com- 
merçants indépendants dynamiques. 

Fl est à craindre que le recours à la Com- 
mission nationale ne devienne la règle, et 
que tous les dossiers refusés ne remontent 
à Paris pour décision. Le ministre devra 
alors prendre ses responsabilités, sans que 
des critères de choix aient été vraiment 
déterminés. « U va falloir trancher, dit 
Af. Ansquer, et ü ajoute avec un sourire : 
Je ne vais pas me faire beaucoup d'amis. » 

L'hypothèque de la fraude fiscale 

M. Ansquer se montre soucieux d’agir 
avec prudence en ce qui concerne les cen- 
tres commerciaux régionaux : a De tels 
équipements créent autour d’eux une nou- 
velle urbanisation dont on connaît mal les 
conséquences et dont on maîtrise mai j 'évo- 
lution. n a fallu dess siècles pour créer dans 
le passé les vrais centres de vie que nous 
connaissons. Arriverons-nous à créer arti- 
ficiellement cette vie sociale et commer- 
ciale ? Je vais en discuter avec Jérôme 
Monod (1), dont l'activité est maintenant 
rattachée au ministère de l'intérieur. Tout 
est imbriqué, complémentaire, interdépen- 
dant. H faut en avoir conscience. » 

Prudemment, le ministre encouragera les 


chambres de commerce et d’industrie et 
les chambres des métiers à réaliser dans 
une première étape trois opérations d'équi- 
pement commercial (art. 27 de ta loi ) au 
bénéfice, notamment, de jeunes commer- 
çants et artisans. 

Et puis, ü faudra bien que Jtf. Ansquer 
s’attaque au dossier social et fiscal, parti- 
culièrement cher au cœur des petits pa- 
trons : rapprocher leurs régimes de ceux 
des salariés est motns facile qu’il n’y parait 
au premier abord. Supvrimer les cotisations 
d "assurance - malad ie ne pose guère que des 
problèmes techniques. En revanche, la pre- 
mière étape, en 1975. de rapprochement des 
régimes fiscaux sur le revenu suppose qu’on 
lève l’hypothèque de ta fraude fiscale, pour 
parvenir à une réelle transparence des re- 
venus des commerçants et artisans. A dé- 
faut. octroyer -d ceux-ci le bénéfice de la 
déduction de 20 <£, dont jouissent présente- 
ment les salariés, déclencherait des protes- 
tations justifiées de la part des syndicats 
ouvriers ou de cadres. 

Une telle clarté dans les revenus des petits 
patrons n’est possible que si la gestion de 
leurs entreprises s’améliore. Le nouveau mi- 
nistre souhaite donc mettre en place une 
véritable asststance technique de gestion, 
qui ne soit pas purement comptable et fis- 
cale. mais apporte aux intéressés des con- 
seils aussi sérieux, mais plus abordables, que 
ceux qui sont offerts aux industriels par les 
conseillers en gestion. 

Enfin, M. Ansquer prépare l'organisation 
d’une « table ronde » sur les circuits de 
distribution et les mesures propres A les 
améliorer. 

JOSÉE DOYÊRE. 


(1) Déléguât à r aménagement du territoire et 
à l'action régionale. 


Le Petit Chose de la politique 


Montaigu. — Ail I quelle fêle sur 
la place de la commune I L'autre 
soir, « (ouf La Brutfràra accueillait 
son mrnfsfre », M. Vincent Ansquer, 
nouvellement chargé des problèmes 
du commerce et de l'artisanat La 
mère du ministre était là. petite dame 
en noir assise sur une -chaise, 
« émue jusqu’aux larmes », raconta 
le journal local, mais « qui avait 
voulu être la première A fëlicHer son 
patlt Vincent ». L'épousa du ministre, 
elle aussi enfant du pays, était pré- 
sente et ses deux ■ charmantes » 
filles tout de même un peu déso- 
rientées par les exigences de r évé- 
nement. Présents également ses amis 
de toujours, les quelques Industriels 
qui, en 1962, « voilé déjà douze 
ans », l'avaient encouragé contre 
vents et marées é se lancer dans 
la politique. 

Et II y avait ia fanfare, les enfants 
de l'école, les sociétés locales, en 
un mot tout le village, » jusqu’au 
plus humble habitant, tortillant son 
béret d’un air Intimidé et restant 
bouche fermée devant la poignée de 
mam de Vincent ». Ah, quelle fête I 
La fêle de la VBndèe industrieuse, 
de la province sage, de TOuest 
tranquille tout entier honoré par la 
promotion de M. Ansquer. ■ Et au 
centre de la place de La Bruffière, 
le vin blanc coulait comme une ton- 
laine publique. » Oui. parlons de 
cette place. Plus que de longs dis- 
cours, sa configuration raconta qui 


De notre envoyé spécial 


est le maire de La Bruffière, qui 
sont ses électeurs et ce qu'est ce 
bocage' bourru .a Vendée qui dépê- 
che un nouveau ministre à Parts. 

En haut de ia place, l'église 
Immense, féodale ; au bas de la 
place, ta chapelle Notre-Dame-du- 
Rosalre ; au milieu de la place, la 
statue de Jeanne d*Arc bottée, cui- 
rassée, l'épée au côté et l'étendard 
rayai à la main. Entre ces points 
cardinaux de la géographie de la 
commune, administrations et com- 
mences se logent comme ils le 
peuvent ; la mairie exiguë, les 
P.T.T., le Crédit agricole) la boulan- 
gerie, la joucherle, l'épicerie et 
Chdtelrretaurant « A la uelle étoile ». 

C’est bien de la Francj profonde, 
du pays bien pensant, de cette pro- 
vince où on dîne encore goulûment 
â midi plie et pour quelque 10 F, 
I u 'arrive le n. veau ministre Ans- 


maire. Sollicite-t-on des aides publi- 
ques ? M. Ansquer ouvre la porte 
des' antichambres ministérielles. Et 
les interventions écrites pour rem- 
ploi de M. Machin et le service mili- 
taire de M. Chose : quinze mille 
lettres par an. 

La vraie vie de parlementaire, 
quoi I 

Comment trouver en Vendée un 
ennemi du ministre ? Il restait un 
espoir : dénicher un opposant syndi- 
caliste employé dana la fabrique de 
chaussures, propriété du ministre. 
Hélas i point' de syndicat ni de co- 
mité d'entreprise, bien que» M. Atta- 


quer lul-mème ait beaucoup insisté 
pour qu’il s’en crée un ». Mais aucun 
volontaire ne se serait avancé. Pas 
étonnant, déclare un cadre féminin 
de l'entreprise, « Ici, Il n’y a /amers 
eu de grève et espérons qu’il n’y 
en aura Jamais ». Les soixante-dix 
employés, principalement des jeunes 
femmes, sont embauchés au SMIC 
et peuvent -espérer, après -une longue 
patience, gagner Jusqu'à 1 800 F par 
mois. » Lorsqu’on veut une augmen- 
tation, on va trouver le patron. » 
Bref, presque la vie de famille dans 
une petite usine sans histoire où 
chacun » ta il son travail librement 
et consciencieusement » entre, d’un 
côté, un crucifix accroché au mur 
et, de l'autre, la patronne dans une 
galerie vitrée. 


La Vendée croit en lai 


Maintenant. M. Ansquer et la Ven- 
dée tiennent une sorte de revanche 
- La Loire-Atiantique avait Guichard ; 
le Maine-et-Loire, d’abord Pisanl 


quer. « Une nomination qui consacre P u *s ^°7ur, et nous, rien. Dès qu’on 


un dévouement de loue les instants 
ce, avec une simplicité et une 
chaleur humaine qui tant runani- 
mité », opine encore le quotidien 


rentra dans notre département, on a 
honte de rétat de nos routes », ana- 
lyse froidement le maire de Montaigu. 
Voilà donc M. Ansquer s'avançant 


local. Car il est vrai, excepté la sur la scène nationale porteur d'au- 
taJIJe du personnage, que la vie et tant d'espoirs déçus que d'espérances 


la carrière du nouveau ministre du renouvelées. 


Vendée croit en 


La belle pantosfle de fantaisie 


Résumons : un père facteur rural, 
l’école communale, où ii apparaît 
« si doué » qu'on se saigne pour 
l'envoyer à Saint-Stanislas & Nantes. 
Là-bas, premier de classe pendant 
sept ans, puis ta licence de droit, 
tout en surveillant les études et les 
dortoirs de son ancien collège. 
Ensuite, les colonies, dans une affaire 
d'aluminium, avant un retour au pays 
qui aurait dû être bref, car une place 
l'attendait ' dans une société canar 
etienne. Seulement voilà : Mlle Chau- 
dière était au rendez-vous. Il épousa, 
pour diriger ensuite lea établisse- 
ments du même nom, une affaire 
iamiliale créée en 1922 à ia Bruffière, 
et qui s'était taillé une honnête 
réputation dans «la belle pantoufle 
dB fantaisie», laissant à- d' autres 
entreprises * l’article tout simple à 
pompons ». ■ 

En 1958, M. Ansquer est atteint 
par le virus politique. Il songe à se 
présenter à la députation, mais 
renonce devant le solidité de la posi- 
tion du parlementaire en place, un 
agriculteur, indépendant paysan, 
M. Antoine Guitton. En 1962. celui- 
ci commet l'erreur de voter la cen- 
sure. Une petite dizaine d'industriels 
vendéens de la chaussure, de C ameu- 
blement et du transport poussent 
alors la candidature de M. Ansquer, 
qui n'en a pas moins beaucoup de 
mal, en dépit de son étiquette gaul- 
liste, à trouver un suppléanL Sur- 
prise : lut, l'Inconnu, obtient tant de 
voix au premier tour que ses adver- 
saires renoncent à se présenter au 
second. 

L'homme est en place. Il consoli- 
dera si bien sa position que, aux 


commerce et da l'artisanat ne sont lui » Un de ses compatriotes, toute- 
pas sans rappeler l'histoire du Petit fois, se montrera deux fois plus exl- 
Chose. géant que les autres envers lui. Parce 

. qu'il a « usé ses culottes sur le même 

fia lia fantaieia banc du catéchisme » que le ministre, 

lie ne Tamaisie „ para Qu'il est la NIcoud de la 

dernières législatives de 1973, il de- circonscription de "la Bruffière. tète 
viendra le député le mieux élu de dure et grande g_. On trouve François 
France avec plus de trois-quarts des — Rlnaud, pour l'état civil — sur la 
voix. Organise-t-on une kermesse 7 place du Marché, dans son camion 
M. Ansquer y danse. Ouvre-t-on une qui sent bon l'orange, et la crémerie. 


piscine ? M. Ansquer l'inaugura pai 
un 50 mètres nage libre. Réunit-on 


m Ah l Je vous vols venir, dlt-ü, l'œil 
. plissé, un doigt glissé dans sa cas- 


un club de handball 7 M. Ansquer qustte. Vous êtes envoyé par ceux ^ Bn 4 Vincent, hein I N’oubliez p 
laisse, en partant, un billet de 100 F. d’an face, qui veulent savoir quel ne le lui dire. » 

A-t-on un problème d'égouts ? M. Ans- est mon plan -sec rat. » 

quer supplée à la négligence du Car ü y i en Vendée, dans sa PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


circonscription ' même, un problème 
tout chaud pour le nouveau ministre 
du commerce et de l’artisanat : un 
supermarché en vole d'ouverture à 
Montaigu, ' à la grande colère du 
CID-UNATI et de François, et dont le 
dossier doit passer en Juin devant 
la commission départementale compé- 
tente. M. .Gérard NIcoud qui, par un 
curieux hasard, vient Juste de s’ins- 
taller aux Sables-d'OIonne, en a 
déjà tait un test des intentions de 
M. Ansquer. Et François se trouve 
en première . ligne pour vérifier la 
pureté des intentions de son ancien 
camarade d'école : 

» j’ai confiance, finit-il par racon- 
ter. Vincent est un honnête homme 
& qui le suocès n’a pas monté à la 
tête. Mais U y a un gros nuage à 
rhorizon : pourra-t-il résister à la 
pression des capitaux ?» Et s'il 
cède ? « Sachez, répond François, 
que ie suis prêt pour défendra mon 
bifteck è aller 1 en prison. Dltes-le 
bien A Vincent, hein I N’oubliez pas 
de le lui dira. » 


Atttomftbile 

• LE GOUVERNEMENT ALLE- 
MAND augmente sa participa- 
tion dans Volkswagen. — Le 
ministre des finances ouest- 
allemand a annoncé que les 
pouvoirs publics avaient acquis, 
pour la somme de 76,5 millions 
' de marks (150 millions de 
francs), environ 4 % des ac- 
tions du groupe, portant ainsi 
leur participation de 16 à 20 %. 
Le capital de Volkswagen est 
donc maintenant réparti de la 
façon suivante entre le gouver- 
nement (20 %), l'Etat de Basse- 
Saxe (20%) et les porteurs 

S ivés (60 %). Cette mesure 
tervient alors que le groupe 
traverse « la période la p lus 
difficile de son. histoire depuis 
la dernière guerres, selon son 
p r ésident. M.- Rudolf Leiding. 

0 EN GRANDE-BRETAGNE, les 
ventes de voitures ont diminué 
de plus de 28% au cours des 
cinq premiers mois de 1974 par 
rapport A la période correspon- 
dante de 1973. Four le seul mois 
de mai la a atteint 33 %. 
En Italie, en revanche, les 


' Poids 
et chiffres 


ventes de voitures sont restées 
pratiquement^ stables. Au cours 
des nfaq premiers mois de 
l'année, les- Immatriculations 
n’ont, en effet, diminué que de 
0,69 % par rapport à l'an passé. 
— (ASJ’.l 

Conflits et revendications 

• GREVE DU REMORQUAGE 
AU HAVRE. — Les officiers 
havraîs de la société de remor- 
quage les Abeilles ont décidé 
de se mettre en grève -pour une 
durée illimitée a partir de ce 
18 Juin au roatln. 

Cet arrêt de travail va natu- 
rellement ralentir quelque peu 
le trafic portuaire, car d les 
navires de moyen tonnage peu- 
vent éventuellement se passer 
de remorqueurs, fl n’en est pas 
de même pour les grosses imi- 
tés. et en particulier pour les 
gros pétroliers. - 


• A MARGNY-LBS-COMPXEGNE 
lOise). la direction de Poclaln 
SA. a décidé de fermer provi- 
soirement son usine (trois cents 
salariés) à la suite d'une série 
de grèv e s tournantes déclen- 
chées par la C.G.T. Ce syndi- 
cat, majoritaire dans l’entre- 
prise, réclame une prime excep- 
tionnelle. une augmentation du 
pouvoir d’achat et une revalo- 
risation de la prime de trans- 
port La direction estime ces 
revendications' excessives : elle 
déclare que les salaires ont été 
relevés de 1L35 % depuis le 
début de l'année et qu’une nou- 
velle augmentation du pouvoir 
d'achat de 2 % est prevue le 
i ,r octobre. 


Économies étrangères 


EN ITALIE, lé coût de la vie 
a augmenté de 1,4% en mal 
(alimentation. + 1.1 % ; habil- 
lement, + 2 % ; logement, 
+ 0,8 % : services, + 2,1 % : 
électricité et combustibles, 
+ 0£ %). Far rapport à mal 
1973. la hausse des prix s’élève 
â 15,6 — (A FJ>.) 


Alors que les salariés ont cons- 
truit. ces vingt-cinq dernières 
années, des régimes de retraites 
complémentaires fondées sur la 
répartition (les cotisations des 
actifs sont Inaméditament versées 
aux retraités sous forme de pen- 
sion!. les représentants élus des 
industriels et les commerçants â 
la caisse de retraite ORGANXC 
ont décidé lundi 17 juin, à la 

quasi -unanimité, de créer un sys- 
tème complémentaire facultatif 
fondé sur la capitalisation. Cha- 
que volontaire choisira son taïuc 
de cotisation selon certaines tran- 
ches de revenus : ces cotisations 
donneront lieu L investissement 
et seront ainsi capitalisées. 

Le caractère aléatoire d'une 
telle formule, assujettie aux va- 
riations de la monnaie et des 
cours, avait invité les cadres, 
plus les autres salariés, â opter 
pour un système â la fols plus 
sur et plus collectif : celui de la 
répartition. Les Industriels et les 
commerçants n’ont pu adopter un 
mécanisme analogue dans la me- 
sure où certains d'entre eux refu- 
saient toute idée de cotisation 
obligatoire. 

Lors de l'alignement du régime 
de retraite de base des Industriels 
et des commerçants sur le régime 
générai des salariés, le gouverne- 
ment et le Parlement avaient 
prévu l'institution d'un régime 
complémentaire obligatoire. Mais 
sur la pression des intéressés. la 
loi d'orientation « Royer » (voir 
ci -contre) a donné la possibilité 
aux gestionnaires de l'ORGANIC 
d'instituer un régime facultatif. 

L3 solution adoptée illustre 
l'hétéréogénltè de la population 
qu'elle concerne : non-salariés à 
très faible niveau de vie ; per- 
sonnes qui. consciemment ou non. 
Ignorent le montant exact de 
leurs revenus, et donc s mécon- 
naissent leurs capacités contri- 
butives réelles » ; citoyens qui se 
refusent encore à une solidarité 
professionnelle. Il s'agit d’un 
tournant dans l'histoire des tra- 


vailleurs indépendants puisque la 
nouvelle institution va c favoriser 
révolution. des esprits en faveur 
d’une meilleure protection so- 
ciale ». comme l'a indiqué le 
rapporteur de l'ORGANIC, M. Bé- 
thune. 

Faits significatifs : les repré- 
sentants de l'ORGANIC ont éga- 
lement décidé de créer une 
assurance obligatoire en cas de 
décès et d'invalidité ; la rente 
d’ir. validité permanente a été 
fixée a 20 F par jour et entrera en 
application, d'ici la fin de l'an- 
née. si le gouvernement donne 
rapidement son agrément. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

L'ÂGIRC ET L'ÀRRCO 
VERSENT UNE PENSION 
AU TAUX NORMAL 
EN CAS DE RETRAIT! 

ANTICIPÉE 

Lee anciens combattants qai, 
selon certaines conditions, peuvent 
prendre une retraite anticipée an 
tanx plein, en application de In loi 
du £1 novembre 1913, bénéficient 
aussi d’n ne retraite complémentaire 
■n tau normal, ainsi en ont décidé 
les gestionnaires — syndicats et 
employenrs — des régimes de re- 
traites complémentaires des salariés 
non cadres (ARRCO) et des cadres 
(AGIRC). Cette décision a été prise 
par le conseil d’administration de 
ces deux organismes : le 23 avril 1974 
à PAGIBC et le M avril à l’ARRCO. 
Cette mesure est applicable à comp- 
ter dn 1 er Janvier 1974. 


ÉNERGIE 


L'OPEP maintient les prix affichés dn pétrole brnt 


Quito. — Réunis dans la capi- 
tale de l’Equateur pendant trois 
jours, l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (QPEP) 
a décidé de maintenir les prix 
affichés du pétrole brut pendant 
1e troisième trimestre au même 
niveau que pendant les deux pre- 
miers, soit 11,651 dollars par baril 
pour 1*« arabe léger ». 

Toutefois, il a été décidé d’aug- 
menter, à partir dul* juillet, de 
deux points le taux des rede- 
vances (lequel varie selon les 
pays de 12,5 % à 16 %>. L’Arabie 
Saoudite, qui préfère attendre les 
résultats comptables de ses nou- 
veaux accords avec le consortium 
opérant sur son territoire 
(l’ARAMCO), ne s'associera pas 
à cette mesure, qui devrait d'ail- 
leurs avoir peu d'effet sur les 
prix du marché. ' 


Deux commissions ont été 
créées : l’une pour étudier d’éven- 
tuelles modifications de l’Orga- 
nisation. l’autre pour compléter 
le projet de création d'un fonds 
da développement La question 
des prix du «brut» pour le qua- 
trième trimestre sera examinée 
le 12 septembre prochain & 
Vienne. — (AJ’J’.i 
[Le projet de réforme fiscal e de 
la c MBnrissl on économique de POPEP 
était beaucoup plus ambitieux, n 
s'agissait d'aligner la situation des 
grandes compagnies, qui disposent 
encore de pétrole brut de conces- 
sion, sur celle des, groupes (les 
indépendants, les compagnies natio- 
nales, telles que ELF-EKAP), qui 
sont obligés de passer par le marché. 
On en est fort loin. Et sans doute 
la seule opposition de l’Arabie Saou- 
dite h ce projet n 'explique pas la timi- 
dité des mesures prises à Quito.] 
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LA VIE ECONOMIQUE 


La Justice par les deux bouts 


(Suite de Ta première page.) 

2} L'éventail des dépenses de 
consommation alimentaire, pas très 
ouvert II est vrai (de 1 à U environ), 
ne s'est pas resserré dans les quinze 
dernières années, et' si les disparités 
concernant la possession ou la non- 
possession de biens durables {réfri- 
gérateurs. télévisions, automobiles) se 
sont considérablement réduites, d’au- 
tres se sont formées, et notamment 
en termes de loisirs ; 

3) Malgré la Sécurité sociale, la 
mortalité infantile est encore prés de 
deux fois et demie plus forts dans 
la catégorie des manœuvres que dans 
celle des professions libérales ; 

4) Malgré le mouvement général de 
scolarisation, les fils d'ouvriers sont 
dix fois moins nombreux è l'université 
que les fils de cadres moyens. 

Or, comme la notion de justice évo- 
lue, rton seulement avec le temps, 
mais avec le rythme de croissance, 
des disparités qui paraissaient sup- 
portables en 1950 ne le sont plus du 
tout aujourd'hui. Le drame est que 
les exigences de la Justice croissent 
plus vite que les résultats du progrès 
économique. Que faire ? Selon 
M. Giscard d'Estalng, les réformes à 
mener doivent s’articuler le long de 
cinq directions principales : 

1) Améliorer la connaissance des 
faits. C'est devenu une banalité de 
dire que l'information sur les revenus 
des Français est d'une médiocrité 
affligeante. Mais l'ancien ministre de 
l'économie et des finances, rappelant 
les discussions sur le principe de la 
déclaration des revenus, constatait en 
le déplorant, que les Français ne 
sont peut-être pas tellement au fond 


d'eux-mômes désireux de «avoir et 
surtout que les autres sachent ; 

2J Réduire en priorité certaines 
disparités comme l'accte effectif é 
l'éducation, aux vacances et ~aux 
loisirs ; 

3) Favoriser l'égalité des chances, 
l'accès à la promotion hiérarchique 
et la promotion sociale ; 

4) Associer les finances publiques 
à l'effort de Justice, étant entendu 
que la justice est autant budgétaire 
que fiscale, qu'elle est aussi bien 
dans la manière de dépenser l'argent 
du contribuable que dans la manière 
de la collecter. Et M. Giscard d'Es- 
talng aimerait, pour que les contribua- 
bles comprennent mieux que ce qu'ils 
versent à l'Etat répond aux besoins 
d'expansion et au souci de solidarité 
et de Justice sociale, que l'on ima- 
gine un système où chaque citoyen 
paierait ses Impôts sous deux formes 
distinctes : l'Impôt économique et 
l'impôt social ; 

5) SI un certain ralentissement du 
rythme physique de la croissance 
doit être envisagé, qui devra en 
supporter les conséquences ? M. Gis- 
card d'Estaing fait une distinction 
entre deux groupes de revenus : ce 
qu'il appelle les « groupes de 
séjour -, comme celui des O.S., où 
la progression est d'ampleur limitée, 
et les - groupes de transition », 
comme le groupe des cadres, où 
existent de multiples échelons de 
promotion. On ne peut les considérer 
de la même manière, et l'objectif 
prioritaire devrait être d'accorder aux 
« groupes de séjour - une part de 
la croissance proportionnellement 
plus forte qu'aux autres. 


M. Giscard d'Estalng est très clair : 
Il ne veut pas lutter-sur deux fronts, 
combattra à la fois la pauvreté et 
la richesse. Sans doute n*hésite-t-ti 
pas. pour des raisons conjonctu- 
relles. on vient de le voir, à deman- 
der — ce qui va de soi — un effort 
fiscal sérieux aux catégories les plus 
aisées de la population, mais, outre 
que ce prélèvement est occasionnel, 
il n'atteint les revenus qu'apràs leur 
formation. En temps normal, la seule 
façon de réduire les inégalités est, 
pour M. Giscard d'Estaing. de fournir 
plus de ressourças è ceux qui en ont 
très peu. Tous les efforts à partir 
du conseil des ministres du 19 juin 
vont converger dans ce sens : 
impartante augmentation du SMIC, 
aide accrue aux personnes âgées, 
etc. 


Extirper la pauvreté 

Ainsi, l'idée d'une garantie 
minimum de ressources, défendue 
durant la campagne électorale 
(qu'elle sa traduise per I* « Impôt 
négatif » ou autrement) correspond 
au sentiment que l’on doit s'intéres- 
ser aussi au sort d'individus • défa- 
vorisés qui ne sont pas intégrés dans 
les groupes connus : smicards, chô- 
meurs,. handicapés, vieillards, etc. 

L'affinement de la notion de pau- 
vreté, cette volonté d'aller la cher- 
cher là où elle ne se révéle pas 
sous une étiquette précise et de lui 
trouver des remèdes plus adaptes, 
la reviviscence de cette notion de 
- coût de l’homme - chère à Fran- 
çois Perroux, tout cela va dans le 
bon sens. Mais, étant données les 
exigences du sentiment de justice 
aujourd'hui, peut-on délibérément 


fermer les yeux sur ce qui sa passe 
en haut de l'échelle sociale, sur la 
manière dont certains s'enrichissent 
grées au système économique dans 
lequel on vit, et non grées è leurs 
mérites? C'est sur ce point précis 
qu'un débat fertile pourrait s'ouvrir 
entre la nouvelle majorité et l'oppo- 
sition. 

Les Français considérant comme 
normal, dans l'ensemble, qu'il y ait 
des Inégalités de revenus, mais .les 
disparités — justifiées par le niveau 
d'instruction, les méritas et le travail 
personnel de chacun . — leur parais- 
sent actuellement excessives non 
seulement parce que le revenu du 
manœuvre est insuffisant mais parce 
que celui du « P.-D. G. d’une grande 
entreprise » — au reste fortement 
sous - estimé — est trop élevé. 
Cest ce qui ressort de l'enquêta 
publiée en 1973 par le Centre d'étu- 
des des revenus et des coûta (CERC) 
sur les connaissances et les opinions 
des Français dans le domaine des 
revenus (1). 

Autres constatations : ce sont las 
disparités entre salariés et non-sala- 
riés qui suscitant la plus forte pro- 
portion de réponses : « Ce n'est pas 
normal. - Enfin, les jugements eux- 
mêmes sur certaines inégalités de 
revenus semblent avoir tendance à 
évoluer. Entre 1970 et 1972, dates des 
deux enquêtas CERG-SOFRES sur la 
sujet, la proportion des personnes 
interrogées qui las trouvent - nor- 
males - a nettement décru. 

Cette étude du CERC éclairait non 
seulement sur les vœux des Français 
mais sur leur stupéfiante méconnais- 
sance des réalités de l'évolution des 
revenus, puisque les personnes inter- 


rogées estimaient que c’étaient les 
fonctionnaires et les familles nom- 
breuses qui avaient vu leur niveau 
de vie augmenter le plus depuis 
dix sns, alors que, au contraire, ce 
sont les catégories qui ont été les 
moins favorisées. 

Ces carences d'information sur les 
revenus — que M. Giscard d’Estalng 
dénonçait — sont au moins aussi 
fortes sur l’efficacité des - transferts 
sociaux -, " C’est précisément perce 
que la force des choses tend toujours 
à détruire r égalité que la force de la 
législation doit loutours tendre i la 
maintenir », écrivait Rousseau. 
Mais quel travail d'Hereuie, et com- 
bien décevant, contrairement à ce 
que l’on pourrait croire I Jusqu'ici, 
la • force des choses » tend à 
triompher de celle de là toi. comme 
si les redistributions opérées (Impôt, 
sécurité sociale, équipements collec- 
tifs, etc.) no pouvaient empêcher que 
se constitue après coup une hiérar- 
chisation sociale profondément . ins- 
crite dans l'Inconscient des individus 
du fait du - modèle cutturol » 
d'aujourd'hui. 

Et c'est là qu'il faudra bien finir 
par en venir. Ce - modèle » est 
imposé par les plus aisés, par leur 
consommation ostentatoire et les 
désirs qu'ils suscitent à des degrés 
divers tout ou long de l’échelle 
sociale. Pour qu’il soit plus adapté 
à la justice du moment, ce n'est plus 
seulement l'évantail des revenus mais 
celui des patrimoines, perpétuant 
l'inégalité, qu'il faudra resserrer. 

M. Giscard d'Estalng constatait 
avec surprise que la majorité des 
Français n'estiment pas que l'aug- 
mentation des droits de succession 


va dans le sons de l'accroissement 
de la justice sociale. Lé aussi, un 
considérable travail ■ d'éducation et 
d'information s'impose pour montrer 
dans quelles conditions la transmis- 
sion d'héritage devrait être modifiée 
afin de mieux - coller - avec lac 
exigences de la justice d'aulourd’hui. 
Ce n'ser pas parce que M J.-J. Sor- 
von-Schrelbor n'ost plus ministre doa 
réformas qu'il ne fout pas roliro cer- 
taines pages du Manifesta radical 
par lui rédigées avec M. Michel 
Albert. Rappelons que des Idées par- 
ticuliérement audacieuses sur la ques- 
tion avalent été lancées. 

Les héritages familiaux ordinaires, 
c'est-à-dire l'immense majorité, 
auraient été. sofon ca texte, totale- 
ment exonérés, alors que la trans- 
mission héréditaire des fortunes, quel 
qu'en soit le mode de placement et 
a fortiori s'il s’agit de moyens de 
production, aurait été abofio peu à 
peu, la progressivité du tarif s'appli- 
quant à chaque héritier en tenant 
compte de sa fortune déjà acquise 

« Lee extrêmes me touchent ». disait 
— sauf erreur — Jean Cocteau. Les 
Français sont dans ce cas, de plus 
en plus mobilisés contre la pauvreté, 
mais hostiles à la trop grande 
richesse. SI l'on veut parler de justice 
sociale, il faut l'attaquer par les deux 
bouta. 

PIERRE DROUIN. 


fil Document» du CERC n«" 19-M. 
Documentation française. 31, quai 
Voltaire. 

(3) Et aussi la force du mar.-h».- 
dans ta mesure où l'on rechervh»» 
surtout des ouvriers prafnalODiirbi 
et des cadres supérieurs ivolr l'ar- 
ticle de OUbort Mathieu dans » ’c 
Monde de l'économie * du 18 Juin). 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

ÉCONOMIES ÉTRANGÈRES 

La Suède et la Finlande ne pourront pas répondre 
à un nouvel et fort accroissement 
de la demande de pâte à papier 


Helsinki. — Des hausses de prix d'environ 30 % 
annoncées pour le l" r juillet, des usines qui iour- 

neni au nuiximnin de Iran capseüii de pzodnc* 
üon. les sfocks an plus bas, des p rogr am mas d*in- 
vesiissémenis très limités,. Les tensions qni se 
manifestent depuis pins d'un an sur le marché 
mondial de la pâte à papier ne paraissent pas 


devoir s'apaiser. La Suède n’entend augmenter 
sa production an cours des cinq prochaines années 
que de quelque 2 millions de ftiwn^ m.s mil , 
lions de tonnes anxtxxellas prév u es pour la fî» de 
la décennie contre ltU actuellement), alors que 
la Fi n land e , premier exportateur européen, sou- 
haite limiter, voire diminuer ses livraisons. 



Au cours des derniers mois, 
diverses rumeurs sont allées bon 
train. *Les producteurs stockent, 
spéculent. Les Finlandais préfè- 
rent rendre aux Soviétiques. La 
pénurie n’eH qu? artificielle... » 

Avec un bel ensemble, Suédois 
et Finlandais réfutent ces cri- 
tiques : « Nous avons toujours 
vendu à un prix normal et 
les autres producteurs ont 
fait pareil. S’il y a eu spécu- 
lation . c’est à un autre niveau. 
Jl est vrai qu’un marché noir 
s’est développé. De la pâte a été 
pendue à des prix deux fois supé- 
rieurs à ceux que nous pratiquons. 
Mais de telles transactions n'ont 
porté que sur de faibles tonnages. 
Les consommateurs en sont res- 
ponsables. certains papetiers qui 
avaient investi dans de nouvelles 
machines étant prêts à payer 
n’importe quel prix pour les ali- 
menter. » 

Quant aux stocks, eüs n’ont 
jamais été aussi bas », précisent 
les Finlandais (40 000 tonnes, soit 
moins de dix jours de produc- 
tion'). La situation est analogue 
en Suède. Dans l'une des plus 
importantes usines de pâte du 
pays, nous 'avons pu constater 
qu’il n’y avait aucun surstockage. 
En fait, précise-t-on sur les bords 
de la Baltique, si le marché mon- 
dial a été approvisionné à peu 
prés normalement ces derniers 
mois, tt c'eut parce que nous avons 
tiré au maximum sur nos rÇ- 
serres ». 

s On nous accuse d’augmenter 
nos ventes à VU.R.S.S. contre du 
pétrole. On a même dit, ajoute 
non sans une pointe d'humour le 
responsable de Finnsell (fédération 
finlandaise qui regroupe les prin- 
cipales entreprises dn secteur), 
que nous avions échangé de la 
pâte à papier contre du soja chi- 
nois. Tout ced est faux. Nous 
livrerons à VUJI.SS., en 1974, les 
mêmes quantités qu'en 1973. votre 
même un peu ■ moins ■( 150000 
tonnes environ }. Quant à la 
Chine, B ne s'agit que de très 
petits tonnages, s 


Ne pas aller pins vite 
que la nature 

Les causes des difficultés pas- 
sées sont â chercher dans les do- 
maines technique et commercial 
Des erreurs ont été faites, recon- 
naît-on chez les producteurs. La 
demande a été sous-estimée. De 
plus, habitués à voix les acheteurs 
n' honorer qu’une partie des con- 
trats de réservation, les Finlan- 
dais gonflaient quelque peu les 
quantités offertes par rapport à. 
leur capacité de production. Des 
grèves survenues au montent de 
l'accroissement de la demande 
ont réduit encore les tonnages 
offerts. 

B reste que la Suède et la Fin- 
lande ne peuvent et ne veulent 
pas accroître sensiblement leur 
production. Actuellement, les usi- 
nes tournent au maximum de 
leur capacité de production. Et 
il n’est pas prévu d’accroissement 
sensible des investissements. 

Ces deux pays entendent, en 
effet, se comporter comme d'au- 
tres producteurs de matières pre- 
mières. Leur principale richesse, 
c'est le bois. Elle n’est pas iné- 
puisable. Or, au cours des derniè- 
res années; le déboisement de la 
forêt finlandaise a été. rapide. 
Trop rapide même. A Helsinki, on 
le reconnaît «Nous avons 
atteint la cote d'alerte puisque 
les coupes ont dépassé la régéné- 
ration des forêts. » B a fallu im- 
porter du bois d’UJLSS. M ais 
cette dernière, si elle respecte ses : 
engagements, n’entend pas livrer 
plus qu'il n'est prévu. 

Les autorités finlandaises ont i 
rai» récemment en place un co- 
mité spécial regroupant les in- 
dustriels du bols, de la pâte et du 
papier, que la Banque de , 

Finlande. Tout Investissement 
dans ce secteur de l'économie est 
subordonné à son 'autorisation. 
Celle-ci n'est accordée que si 
l’implantation de nouvelles usines 
n'ixupUque pas de nouvelles cou- , 
pes dans -les forêts. ; 

En Suède, où les industriels 
répètent â l'envi qu’ils sont «li- 
bres d'investir comme ü s le veu- 
lent », 11 existe dans la réalité une 
limitation analogue puisque, nous 
a-t-on avoué, les' grands projets 
sont «repoussés à une date ulté- 
rieure». U S'agit en fait d'obliger 
les Industriels de la pâte à valo- 
riser au Tnaximnm leurs ressour- 
ces forestières, â tirer -plus de 
pâte d'un arbre abattu, A récupé- 
rer notamment les branches, les 
racines, etc. 

Echaudés par vingt ans de sta- 
gnation des prix, sur un marché 
où. l'acheteur se trouvait le plus 
souvent dawa une situation de 
force, ces pays ne veulent plus 
dîme politique au jour le four. 
Aussi entendent-ils. en a’effor- ' 


De notre envoyé spécial 

çant de tenir compte de la de- 
mande â long terme autant que 
de celle à court terme, ajuster 
leur production aux cycles éco- 
nomiques des grands Etats 
consommateurs, si les besoins 
présents sont importants, il reste 
que -Les signes de récession qui 
apparaissent aux Etats-Unis et 
les mesures an fci- Inflationnistes 
prises en Europe les incitent à 
la plus grande prudence. La 
crainte d’une diminution de la 
demande est une raison supplé- 
mentaire de limiter leurs inves- 
tissements. 

Vers une nouvelle 
augmentation des prix 

Pour meure, les dernières 
hausses de prix et la situation du 
marché leur permettent de re- 
constituer leurs ressources finan- 
cières. Toutefois, chez les Indus- 
triels, la satisfaction reste miti- 
gée. « Les fluctuations monétai- 
res ne no us ont pas permis de 
sentir encore Vtmpact des haus- 
ses. De plus les coûts de produc- 
tion ont considérablement aug- 
menté. » Y aura-t-il an cours des 
prochains mois de nouvelles ma- 
jorations des tarifs ? Les respon- 


sables suédois refusent de répon- 
dre. Us constatent cependant que , 
les dernières indications reçues 
des exploitations forestières du 
pays révèlent une augmentation 
des prix des bols d'environ 25 fc. 
De là à penser qu'elle se ré per - 
curera- 

La s tagn ation des exportations 
de pâte à papier répond égale- 
ment à une volonté de politique 
industrielle. Si en Suède on ne 
l'exprime pas ouvertement fcc n 
n’y a pas de planification, cha- 
que entreprise est libre d’agir 
comme elle T entend, nous n’avons 
pas de stratégie nationale »). en 
Finlande on ne cache pas que 
l'intérêt économique d'un pays 
encore « se mi -développé » com- 
mande d'aller de plus en plus 
vers l'aval, c'est-à-dire vers les 
produits élaborés. B s'agit de 
vendre moins de pâte et plus de 
papier, moins de papier journal 
a faible valeur ajoutée et plus 
de papier d'emballage. 

A long terme, on pourrait 
meme aller jusqu’au bout de la 
chaîne de production : celui de 
Timpression. Certes, la barrière 
linguistique constitue un obsta- 
cle non négligeable, maix cer- 
taines publications suédoises et 
d anoi ses sont déjà imprimées 
dans le paya. 


(Publicité) 

AVIS AU PUBLIC 

La Société de Caution Mutuelle 
de la Confédération Nationale des 
* \ ni- * * 1 nf de Mpiu^ syndics 
de copropriété de France, SO.CA. 
M.AJ&, dont le siège est à Paris-*-, 
53, no du Rocher, informe le 
publie qu'en raison du dé cès de 
m Ghlslaln MICHEL. 

45, rue Vivfenne, Paris (a*), 
intervenu le 17 mal 1974, 
la garantie qu'elle lui accordait en 
ce qui concerne les opérations de 
gestion immobilière a cessé ü 
compter de la date -précitée. 

En conformité des dispositions 
de l'Art. 44 du décret dn 20 juil- 
let 1972, cette garantie expire dans 
un délai de S jours francs à dater 
de la présente publication. 

n est rappelé que cette garantie 

s’applique A toutes créances éven- 
tuelles ayant pour origine tut 
versement on une remise effectués 
durant la période de garantie A 
l'occasion d’une opération prévue 
A PArt. 1« de la loi dn 2 janvier 
1970, et restent susceptible* d'être 
couvertes par la SO.C.ULABL A 
condition de lui être produites 
dans les trois mois de la présente 
publication par tout créancier 
a yant donné A M. Gbislain MI- 
CHEL un mandat régulier de 
gestion. 

□ est bien précisé que la pré- 
sente publication est (iniquement 
effectuée pour satisfaire aux dis- 
positions des textes précités, 
qu’elle ne saurait donc faire état 
que de « créances éventuelles n, 
qu'elle ue préjuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des 
sommes dues et qu’elle ne saurait 
mettre en cause ni la solvabilité 
ni l'honorabilité du cabinet el- 


VACANCES EN 

ISRAËL 


15 Jours au COUNTRY CLUB 
près de HerzJia. piscine, tennis, 
sports, PLUS voiture en kilo- 
métrage illimité. 

Prix par personne (base 4 per- 
sonnes) F 2.580 

15 jours au VILLAGE HOTEL 
DE GREENBEACH, piscine, 
équitation, tennis. 

Pension complète. 


JEAN-MICHEL QUATRE POINT. I Prix par personne ... F 2.580 


LE PAPIER JOURNAL : 

< La France sera bien traitée > 


■La Finlande, qui exporta cha- 
que année environ 2J5 millions 
de tonnes de papier destiné à 
rim pression, a /Intention de ré- 
duire sa production de papier 
journal. Las livraisons sur le 
marché Intérieur n’étant pas mo- 
difiées. la baisse sera répercu- 
tée au niveau des exportations . 
On envisage une diminution de 
oes dernières d’environ 5 & 10 °/« 

■ pour. 1S7S. Déjà, cette année, du 
lait, de grèves dans .les usines 
finlandaises, de nombreux clients 
ont subi une amputation des 
contingents prévus 'dans les 
contrats. 

Ce freinage des . exportations 
de papier journal correspond en 
tait à une politique délibérée des 
industriels finlandais qui veulent 
orienter leur production vers des 
qualités de papier offrant une 
meilleure rentabilité. Ainsi, la 
baisse des livraisons de papier 
journal s’accompagnera d’un ac- 
crolssament de la production de 
papier p/us léger (Inférieur i 
40 grammes). Ils peuvent être 
fabriqués sur tes mômes machi- 
nas et nécessitent moins de 
matière première pour un volume 
de production équivalent. 

25 % de hausse 
en jnillef 

Ce sont les Etats-Unis. T Amé- 
rique du Sud et r Afrique qui 
seront les plus touchés. L'Eu- 
rope est, en effet, .« le marché 
privilégié de la Finlande ». A 
Helsinki, on estime que la baisse 
enregistrée depuis le début 1974 
( — 5 °/o) sur le consommation 
de papier journal aux. Etats- 


Unis laissera des excédents au 
Canada, excédents qui pourront 
être exportés vent les autres 
pays consommateurs et compen- 
ser en quelque sorte la diminu- 
tion finlandaise. 

Quant i la ■ France, elle sera 
particulièrement • biea traitée ». 
La (i) est considérée 

comme un « client sûr ». SI. 
pour te premier trimestre 1974, 
il a manqué 3 000 tonnas i notre 
approvisionnement, tt n’est pas 
Impossible- qu'au cours du se- 
cond semestre une certaine 
compensat/on intervienne, si. 
bien que pour l’année entière 
nous aurons reçu las tonnages 
prévus (150 000 tonnes), soit en- 
viron le quart de notre consom- 
mation. Pour 1975, les produc- 
teurs finlandais laissent enten- 
dre que ce chiffre pourrait ëhe 
maintenu. 

Toutefois, c'est la Suède qui 
devra fournir une bonne partie 
des quelque 25 000 tonnes sup- 
plémentaires nécessitées chaque 
année par la politique française 
de diminution de la production 
nationale de papier journal. 

Quant aux prix, ils devraient 
poursuivre leur courbe ascen- 
dante. Une hausse de 20 % sur 
le papier journal finlandais inter- 
viendra le 1 W juillet. En France 
son impact sera légèrement 
supérieur: environ 25 Va. Mais 
les Finlandais souhaitent, pour 
le futur, un rythme d’augmenta- 
tion des tarifs « plus raison- 
nable ». 

{13 La Société ~ prof e&ElonzLelie 
dea papiers de presse est une 
union des- coopératives formée* 
par les journaux et publications. 



CENTRE D'ÉDUCATION 
PERMANENTE 

DE L'UNfVERSITÉ DE PARIS-I ■ 
PROCHAIN STAGE : 


TECHNIQUES VIDEO 


du -24 au 28 juin 1974 


l — CE STAGE S’ADRESSE 

Aux formateurs, aux enseignante, eux bureaux d'études— A 
toute pezBomne-quL de prés ou de loto, est ou sera appelés A 
utiliser les teohniques vidéo. 

EseentieBeanent basé sue la manipulation et l*utlllsatlan du 
matériel, ce Stage ne requiert aucune compétence ' théorique' 
ou pratique particulière. 


• La techniques vidéo 
9 le vidéo couleur 

• ' Introduction A la télédistribution 

KL — RKNSJSIGNHMENTS ET INSCRIPTIONS 

Centre d*Ednentio>n Permanente, 1-3, rue du Départ, 75Hé Fade 
on 

Centre d*SdncatSaa Permanente, Université PAHIS-L 12, place 
dn Panthéon. PARIS (S*). 

32S-Z7-56, 326-36-26 on €33-74-40, 326-21-50, poste 433L 


Pensfcign3îrienls ci Inscriptions au pris 
es icutss A r- en ce s de Voyants erj 

ZIMOPERA 

5. av. de 'Opéra 7500; Peins 
téi. 260.31 .66 Lie 3'îf-A 
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' (Publient) 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

Société Nationale des Matériaux de Construction 

(S.N.M.C.) 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUAUFICATION 

Un Avis de Prequalification est lancé en vue de la 
■ réalisation en ALGÉRIE de plusieurs Complexes de 
Préfabrication d Agglomérés selon formule « Clés en 
main ». 

Le Complexe type aura une capacité nominale de 
140-000 T/an d’éléments de construction manufacturés 
en béton destinés au développement de l’habitat Ce 
Complexe sera en outre étudié pour fabriquer le maxi- 
mum d’éléments intégrés pour des habitations de type 
individuel et collectif. 

Le texte des modalités concernant cette présélection 
est à demander d’urgence à S.N.M.C., Direction Tech- 
nique, B.P. 45, Gué de Constantine, Kouba. ALGER, 
Télex 52-S61 DLH. Service : Unités Nouvelles d’Agglo- 
mérés. 

Les entreprises ou groupements d’entreprises inté- 
ressés par ces réalisations sont informés que leur dossier 
de prequalification devra être adressé â la S.N.M.C., 
Direction Technique, avant le 31 juillet 1974. 


. (PUBLICJTEi 

RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 
MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 
SERVICE DE L'INFRASTRUCTURE 

AVIS D'APPEL D’OFFRES RESTREINT INTERNATIONAL 

Présélection des Entreprises pour les travaux de : 

CONSTRUCTION DE LA ROUTE BITUMÉE 
NOUAKCHOTT - BOUTILIM1T - ALEG - KIFFA 
Longueur : 603 km 

1 Les travaux sont finances par la République Islamique de Mauritanie. 

1. Participation à U présélection : ou vert e A égalité de conditions A toutes 
les personnes physiques et morales de tous les pays à l'exclusion d'Israël, 
du Portugal et de l’Afrique du Sud. 

2 Dépôt des candidatures : elles doivent parvenir au plus tard le : 

15 JUILLET 1914 à 18 Beurre GMT 

par lettre recommandée ou remise directement à M. le Chef du Service 
de l'Infrastructure. Ministère de l'Equipement, Boita Postale 237. 
NOUAKCHOTT {République Islamique de Mauritanie». 

3 Retrait dn dossier de présélection : même adresse. 

4. Consultation dn dossier de présélection : 

En R. LM. : Service de l'Isfrafitroctnre ou Chambre de Commerce à 
Nouakchott ; 

' â l’étranger : dans toutes les Ambassades de B. LM. 

NOUAKCHOTT, le 25 juin 1974. 
ABDALLAH! O U LD DADDAH. 
Ministre de PEqnipement. 



Saint Seven c est le «. entre de Roi len. 


/SCN Rouen Saint- 

£ xKYï Æ’rijSever, c'est le , 

f j nouveau œntre ( 

W/f / L x de Rouen. < 

# / / t Construit sur la 

/ / rive gauche de la 

Seine; dans io prolongement du 
centre historique de la ville, Rouen 
Sâint-Sever sera Je premier centre , 

■ d'affaires et de commerce de la 
région normande. 

Commencés il y a 3ansje s 

travaux sont déjà 
nés avancés: '£f\ k icA 

11000 m 1 de 
bureaux sont 

livrés ou en cours de livraison, 

250 logements sont terminés et la . 
plupart des chantiers prévus sont en _ 
route. 

DTa trois ans, l'opération Sânt- 
Sever sera pratiquement terminée: 


140.000 m 2 de bureaux. 
fO. O \ 40.000m 2 de commerces 
’ O - j(dont deux grands 
r Vmagatins) 

Z000 logements 
i rSîîtS 3 nouveaux, 
^iMuxuutâq. Une salle de 800 
places, une crèche, des cinémas, des 
restaurants, un musée, une 
bibliothèque, des jardins, un hôtel 
de ISO chambres, des installations 

sportives. 

Tout ced s’ajoutera à l’important 

ensemble administratif de la 

préfecture et de la mairie annexe, 
pour constiiuer.ua véritable centre 
de dérision à l'échelle régionale de 
la Normandie. . 

Pour informer lés chefs 
{^entreprises qui désireraient 
s'installer à Rouen SamtSevet; 
deux bureaux ont été ouverts, / 


Fun à Rouen et Tautre à Paris 
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y documentation 

y gratuite 

ÆÊV- / GnmpeSântSever’ 
h?— i / Centre dlriJbnnaûon, 
/ place Samt-Sewer 
/ 76000 Rouen -TéL 72.7050 

/ nom 

/ 

/ adresse ! 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LES QUESTIONS MONÉTAIRES 

VARIATIONS CONTRADICTOIRES APRÈS L'ACCORD DE WASHINGTON 
ET L'ANNONCE DU «PLAN DE REFROIDISSEMENT > 

L'or conserve un indiscutable attrait pour les épargnants 
mais les valeurs françaises continuent à baisser 


LINGOT Ton Francs) 
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VALEURS 

(Indice gnnéral de la. C* 1 de? Afjenh; chanqoi 
IBosw 100= 29 1561) 
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DE SES PLUS HAUTS NIVEAUX ; V j \ 1 
LES VALEURS FRANÇAISES ' 7 '', \ i 

AU PLUS BAS . 7d5 

DEPUIS LE DÉBUT DE 1372 1 - 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DeuGscDoma tkb I France suisse? 


Comptoir du Diamant et de la Pierre de Couleur 

VENTE EN SES BUREAUX DE BRILLANTS 
certifiés et scellés par ta Chambre de Commerce 

brochure "LE PLACEMENT-PARURE" sur demande 


7, R. ROUGET DE USLE. PARIS 1* - 260.80.91 - PARKING VENDOME OU CONCORDE 


directeur 

général 

1B04W0 + 



Un» SodétÉ français» de Bâtiment et T. P., filial» d'on groupe financier européen rechercha 
tm boom capable (rassurer b direction général» de rentra prise, ractutl titulaire étant 
appelé â d'autres faneticne eu sein du groupe. 

La CA. 1973 (70 Millions da francs) est réalisé grâce à cinq agences régionales et un 
effectif de 800 personnes. 

Le poste conviendrait à un homme âgé d'au moins 40 ans dont b formation de base tX. 
Pénis et TP. nu équivale nU serait cm pleine par une solide expérience technique, de la 
négociatm et de la gestion de contrats impartants. 

La rémunération, outra le cataire, comportera on intéressement aux profits et une voiture de 
fonction. 

La poste est â pourvoir à Paris. 

Envoyer C.V- photo, rémunération actuelle et informa lions vous concernant, ou téléphonez 
nu 32UI.B2 en rappelant b référence 1818/M . a Monsieur RENQTTE qui voue présentera 
plus complètement le Société au cours d'un entretien confidentiel. 

BERNARD KRIEF SELECTION 

1.rae Danton, 75006 Paris (Membre de fancerp) 


Pour obtenir pendant plusieurs années un 

intérêt de 



en ouvrant un compte bancaire à la 




SOCIETE DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS 

lr,s:r : :e \z lu'.? é|t casquîs tout ie ISM . .!:■ i:aî ; > «* du ’Z J:i:i «941 . 

26, bd d’Itaile, MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 

DaC'jnnentaiion M'- : 4SI P. s:jr simple demande 


+ A 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 






Le « plan de refroidissement 
de l'inflation s. qui frappe pins 
sérieusement les entreprises que 
les particuliers, a ajouté aux 
craintes de la Bourse. Une 
serrmiTi» après l'annonce des mesu- 
res gouvernementales, les épar- 
gnants se détournent des valeurs 
mobilières françaises pour se pré- 
cipiter sur Ter. métal «refuge». 
Le récent accord de Washington 
sur la réévaluation des encaisses 
pour gager les emprunts a bien 
ralenti des ardeurs, mais comme 
la menace de ventes de métal par 
les banques centrales s’éloignait 
les cours de Tor se sont stabilisés 
â un niveau toujours supérieur 
à Paris (courbe ci - contre) à 
celui du marché de Londres 
(162.2 dollars l'once au Ueu de 
156.50 dollars). 

Les valeurs fra n çais e s, qui 
avaient commencé à baisser 
sérieusement avant même la mort 
de Georges Pompidou, ont subi 
les Incertitudes de la campagne 
électorale, puis les effets de l'an- 
nonce des mesures fiscales arrê- 
tées par le gouvernement. Sans la 
grève de six semaines delà Bourse 
oui a paralysé le fonctionnement 
du marché, la chute des cours 
aurait peut-être été plus forte 
encore. Elle s’élève, depuis le 
début de l'année, â 11,2 Tr. ce qui 
ramène les cours à leur niveau le 
plus bas depuis deux ans et demL 

A l’étranger, les dégâts ont été 
limités sur les marches allemand, 
hollandais, belge, suisse et même 
Italien, qui sont revenus, â peu 
de chose près, au point atteint au 
début de l'année. Les pertes de 
Wall Street n'ont pas excédé 2 *». 
n n’y a que Londres qui ait fait 
plus mal encore que Paris : 22 Te 
de baisse en six mois. 


HAUSSE SENSIBLE 
DU COUT DE L'ENSEMBLE 
DES CRÉDITS BANCAIRES 

Le coût de la quasi -total lté des 
crédits bancaires va atteindre an 
niveau record : la BJI.F,, imitée 
par ressemble des établissements 
français, vient de relever de I % 
le tanx de base de ses crédits, le 
portant à 12,40 % contre 11,40 <i 
le 11 janvier dernier (■ le Monde » 
du 1S juin). La conséquence immé- 
diate en est i’angmmlation da taux 
minimum des effets commercions 
(12.88 % contre 11,80 9) et de 
celui dn découvert en compte cou- 
rsât (14,45 % contre 13.45 %). ce 
qui constitue an record absolu. Le 
relèvement va s’appliquer dans des 
delais variables à la qunsl-totalltê 
des crédits i coart. terme (électro- 
ménager, ameublement, automobile) 
et A moyen et Ions terme (équipe- 
ment industriel, construction). 

Le tans de ces crédits est. depuis 
mars 1971, détaché du tans d’es- 
compte de la Banane de France et 
évolue en fonction dn taux de base 
des banques. Celui-ci est fixé en 
fonction de deux variables : le 
loyer de l’argent sur le marché mo- 
nétaire, qui assure près de 20 % 
dn refinancement des établissements, 
et celui des dépôts rémunérés des 
banques, qui constitue pins de 50 % 
de leurs dépôts globaux. Or le loyer 
de l’argent sur le marché monétaire 
a monté régulièrement, pour dépas- 
ser 13 et la rémunération des 
dépôts i. terme vient d’être majorée. 
En outre, les banques Invoque ut 
« le poids des mesures destinées â 
empêcher la croissance excessive des 
crédits a, en clair la forte augmen- 
tation des pénalités pour dépasse- 
ment des normes, dont leur clien- 
tèle est invitée A faire partiellement 
les frais. Ajoutons qn’nne politique 
d'argent cher rentre dans le dispo- 
sitif gouvernemental de freinage de 
la consommation et de l’inflation. 

• DANS LES BANQUES MU- 
TUELLES D'EPARGNE AME- 
RICAINES les retraits ont 
dépassé les dépôts de 190 mil- 
lions de dollars en mai. En 
avril. Je déficit avait déjà été 
de 615 millions, mais c’est la 
première fols depnis ta 
deuxième guerre mondiale 
qu’un déficit est enregistré en 
mai, mois au cours duquel les 
Américains font généralement 
des dépôts dans les institutions 
d’épargne. — (ASI*.! 


r publicité; 

Après 2 ans d’exérclca 
IJ?. Publicité devient 

F LAIS - FERET 

et Associés 

Au cours du cocKtnU d'inaugura- 
tion. qol B eu lien au Siège de 
l'Agence. 7. avenue Nlel. on a pu 
remarquer les représentants de 
leurs principaux clients : 

Mossey Fetguson T.P., A.C1., 
Laboratoires LEO, 

Pierre BAH ON 5.A., Viscoro. 
SMI, SOFUACIM™ 

Le C.A, de l'Agence s'est déve- 
loppé rapidement : de 2 minions 
ca 1973. 11 atteindra en 1974 
11 mi liions. 

F LAIS - FERET et Associe» 

7, avenue NieJ - 75017 Paris . 

TcL : 754-75-16 et 77-54. 


MOTOBECANE 

emprunt de 
F 30 000 000 nominal 

en 250 000 obligations de F 120 nominal \ 

convertibles en actions Æ 

Droit de priorité des actionnaires : c 

du 17 Juin au 1" juillet 1974 Inclus, à raison 
d'une obligation pour trois actions ou fraction do trois actions. - 
A partir du 2 juillet 1974, les obligations non souscrites 
par les actionnaires seront offertes au public. 

CONVERSION DES OBLIGATIONS : 6^0 V» l'an soit F 10,20 par titra 

A tout moment A partir du 1 er jan- de 1984 & 1988 Inclus 
vier 1975, A raison d’une action de premier coupon de F 4,50 à èché- 
F 50 nominal pour une obligation Bnct du 1" janvier 7575. 


de F 120 nominal. 

PRIX D'EMISSION : 
le pair soit F 120 par obligation. 
JOUISSANCE ; 1* juillet 1974. 

TAUX DE RENDEMENT A - e 0/ 
ACTUARIEL BRUT : 5f,/D 70 

INTERETS : 

7 J0*/» l'an soit F 9,00 par titre 
de 1974 & 1978 Inclus 
8,00 V» l'an soit F 9,80 par titra 
de 1979 à 1983 Inclus 


AMORTISSEMENT : 

Par dixiémes S partir du 1 er {an* 
vler 1979 à des prix progressant sui- 
vant l'échéance de F 138 fi F 185. 
Durée totale de l'emprunt : 14 ans 
6 mois. 

GARANTIE : Clause « péri psssu - 
N. B. Les basas de conversion des 
obligations ne seront par ajustées 
lors de la répartition d'actions gra- 
tuites é raison de 1 pour 10 qui 
Interviendra en septembre prochain. 


LIEU DE SOUSCRIPTION 

Siège Social de la Société Banque Nationale de Paris 
Société Générale Crédit Lyonnais 

Caisse des dépôts et Consignations . 


B.A.LO. du 10 juin 1974 


RQUD1ËRE 

CHIFFRE D'AFFAIRES PRÉVU 
POUR 1974 : + 20 % 


Les actionnaires, réunis en assem- 
blée ordinaire le 13 juin & Lavela- 
neu ont approuvé les comptes de 
l'exercice 1973. 

Le bénéfice net de la société s’est 
élevé à 11.33 militons de francs après 
U.I0 mlIUona de francs d'amortis- 
sements et 21,7 millions de fronça 
de provisions diverses, contre .res- 
pectivement pour l’cxercice précé- 
dent 10.98 millions de francs après 
S. 44 millions de francs d'amortisse- 
ments et 12.58 millions de francs 
de provisions. 

Le revenu global de chaque action 
a été fixé ù 19.65 F comprenant un 
dividende net de 13,10 F payable & 
partir du 8 Juillet, contra remise 
du coupon n” 12. aux guichets de 
la Banque de Sucs et do l’Union 
des Mines et de la Banque Natio- 
nale de Paris, et un avoir fiscal 
de 5.55 F. La majoration de la dis- 
tribution se trouve donc limitée à 

5 % conformément aux recomman- 
dations gouvernementales. 

Au niveau du groupe, le rapport 
du conseil Indique que le chiffre 
d'affaires consolidé a atteins en 
1973 223.5 millions de' francs, contre 
168.8 millions de francs en 1972. sole 
une augmentation de 32 5*. Le 
cash - Qow net, hors plus - values 
exceptionnelles, s’est élevé i 33.5 xnll- 
. lions de francs contre 22,7 millions 
de francs pour l'exercice précédent, 
en progression de 49 C». Le bénéfice 
□et consolidé s'est établi ù 11.4 mil- 
lions de francs, montant analogue 
A celui de 1972. comp te tenu des 
provisions pour fluctuations de cours 
que la société a été autorisée à 
constituer. 

A l'Issue de l'assemblée ordinaire, 
les actionnaires ont approuvé a 
l' u na n im i té en réunion extraordi- 
naire l'apport œ 3.100 actions de 
la Société Industrielle Teintures et 
Apprêts SJ.TA. soit B7.50 % de son 
capital, dont les Installations Bout 
égal o ment situées à Lavclanet. 

A la suite de cet apport, le capi- 
tal rodai n été porté & 25 110.000 F 
divisé eu 251 J. 00 actions de 100 F 

Par ailleurs, U est rappelé que tes 
actions gratuites créées le 14 février 
dernier à la suite (l'une Incorpora- 
tion de. réserves au capital social, 
seront distribuées aux actionnaires 

6 compter du lundi 8 juillet 1974. & 
raison d'une action nouvelle pour 
cinq actions anciennes. 


Visa de la C.O.B. ir» 74-62 du 21 mal 1974^ 

SOCIÉTÉ LYONNAISE 
POUR L'EXPLOITATION 
DE VÉHICULES «SIEVE» 


Cette société procède depuis le 
18 juin 1974 A l'émission de 48 000 
obligations convertibles en actions, 
an prix de 2S0 F portant Intérêt au 
taux de 8.75 % (21,875 F) assurant 
donc un rendement actuariel brut 
pour le souscripteur de 9.77 %. 

Ces obligations pourront à tout 
moment être échangées contre des 
actions A ralsoo d’une action pour 
une obligation & partir du 1** Jan- 
vier 1975 et Jusqu 'A respiration d'un 
délai de trois mois après la date A 
laquelle elles auront été appelées au 
remboursement. 

Rappelons que la S LEVE a pour 
activité la location de véhicules 
Industriels de tous tonnages, pour 
services urbains ou transports de 
distribution A moyenne ou longue 
distance, six directions régionales 
situées A Paris, Marseille, Lyon. 
Strasbourg. Ton Louas et Rouen 
exercent leur activité d’une façon 
autonome. 

Depnis 1969 le bénéfice net par 
action, & l’exclusion des plus-values 
!i long terme, est passé de 7 A3 F à 
18,35 F. SI l'on y Inclus les plus- 
values à long terme, le bénéfice 
pour la même période a progressé 
de 8.92 P & 24,99 P par action. 

ZI convient de noter que les évé- 
nements récents qui ont provoqué 
une hausse Importante du coût des 
produits pétroliers ne doivent pas 
modifier les perspectives d’avenir 
de la société, d’an tant plus que de 
plus en plus souvent les véhicules 
sont loués sans carburant. Le pro- 
gramme de cinq ans mis en place 
en 1972 devrait conduire A un dou- 
blement du chiffre d’affaires pen- 
dant la période 1972-1977 de 67.5 mil- 
lions fi' 135 millions. 

Actuellement l’évolution du eblf- 
frtj d’affaires est conforme aux 
prévisions. " 


[Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE LA PLANIFICATION 
ET L'ORIENTATION UNIVERSITAIRE 

Sous-Direction des Constructions et des Équipements 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'Offres International est lancé en vue 
de la fourniture et l'instal lotion de matériels pour équiper 
l'Animalerie de l'Université Scientifique et Technique 
d'Alger, 

pour le lof suivant: 

— U.S.T.A., Lot N ü 1-5, Équipement et Installation 
d'une animalerie. 

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à 
compter de la parution du présent avis d' Appel d'Offres 
International au Ministère de l'Enseignement Supérieur 
et de la Recherche Scientifique - Direction de la Planifi- 
cation et l'Orientation Universitaire - Sous-Direction des 
Constructions et des Équipements, 1, rue Bachîr-Attar - 
Place du l w -Mai (ALGER.) 

Les offres devront parvenir au Ministère de l'Ensei- 
gnement Supérieur et de la Recherche Scientifique avant 
le 1 er Septembre 1974 — l'enveloppe extérieure devra 
porter fa mention «Ne pas ouvrir - A.O.I. - U.S.T.A., 
Lot N° 1-5 ». 


STBN ET ROUBAIX 


L'assembler général? annuaire sTM 
réunie le 17 Juin au siège social de 
U société. 20. rui» Molli or, Pari* -In*, 
noua la présidence de M. Georges 
Stcln 

Cette assemblée a approuvé les 
comptes de l’exerrlm 1973, qui font 
ap paraître un bénéfice de 33 134 402 F 
— dont environ 38 millions de 
plus-value* exceptionnelles prove- 
nant de la CMNlon do l’cnaembln 
Immobilier rue Erlanger -rue Cha- 
oen. 

Elle a Usé le dividende 5 7 P par 
action. Ce dividende, qui sera mis 
en paiement le l«r Juillet 1974, donna 
droit aux actionnaire* résidas l en 
France à un avoir fiscal de 3,30 p. 
portant leur revenu global il 10 J0 F 
par action. 

fil. Stcln a r&lt pan aux actionnai- 
res des projets étudiés par le conseil 
d’administration, en vue de modifier 
l'orientation des - activités de la 
société, n n indiqué qu le conseil 
avait déridé de poursuivre la mise 
au point de cve projeta, qui se tra- 
duiraient par un développement très 
large des activités immobilières rt 
foncières dans lesquelles la société 
a'eat déjà engagée. Cette nouvelle 
vocation s'affirmerait à la faveur 
d’un rapprochement avec le groupe 
de la Compagnie financière de Paris 
et des Pays-Bas. qui pourrait se 
concrétiser rapidement au moyen dr 
diverses opération» financières à 
soumettre, avant la ftu de tannée 
1974. & l’approbation des actionnai- 
res. Ce rapprochement comporterait 
notamment l’apport à Steln et Rou- 
baix, par volo de fusion. d*im 
ensemble d’actifs regroupés au sein 
d’une société foncière et immobi- 
lière. 


8 BWISOCIETE GENERALE 
i^DE FONDERIE 
augmentation 
MB ile capital 

EMISSION CONTRE ESPECES de 
160 350 notions de F 100 nominal, 
jouissance du 1» Juillet 1974. 7 

Prix d’émission : Z 

F 200 par action de F lOû nominal » 

Droit de souscription : 
réservé par pràféionco aux anciens « 

action nuiras, à raison do : ; 

UNE action nouvelle i 

peur QUATRE actions anciennes. *» 

Souscription : du 17 Juin ’ 

bu 18 Juillet 1974 inclus. m 

Ueu de souscription : 
ou siège social. 8, place ti'lèna. o 

ainsi qu’aux guichets dos ^ 

établissemonta suivants . 

Banque de Pnris S di>s Pnyr.-Baa. 

société Gén érale , ^ 

Crédit Lyonnais, r 

Banque Nationale do Paris. 0 

CrédU industriel et Commercial. ” 

Banque de Suez & de 

l’Union des Mines, o 

Crédit du Nord, -* 

Société SéquBftaJse de Banque. ^ 

Sous réserve da la réalisation définitive 
de l'augmentation de capital contre > 


ATTRIBUTION GRATUITE de : 

UNE action n ouv ell e Jouissance . 

1- r Juillet 1974 pour 
QUATRE actions anciennes. 

Les actions provenant de rémission 
contre espèces actuellement en cour$ 
ne donneront pas droit a l'attribution 
gratuite. 

Les autres modalités de l'attribution 
gratuite seront précisées ultérieure- 
ment. 



U G 1 MO 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie le 14 juin 1974, sous la prési- 
dence de M. Etienne Goût, a ap- 
prouvé les comptes de l'oxcrrlcc 
1973 qui fout apparaître un béné- 
fice net de 21821000 F contre 
17163 000 F eu 1972, en progression 
de 27,14 %. Ce taux se trouve ra- 
mené à 13,72 % al l’on fait abstrac- 
tion d’une plus-value nette sur 
cession d’immeuble et, en sens 
i nver se, de la constitution d'une 
provision nouvelle pour grosses 
réparations. ‘ 

Se conformant, sur proposition du 
conseil, aux recommandations gou- 
vernementales Incitant à limiter la 
progression du dividende, rassem- 
blée a décidé de fixer celui -cl à 
6 A4 F par action (dont 1.56 F non 
soumis & l’impôt sur le revenu) 
contre 6.50 F pour l’oxerelce précé- 
dent. La mise en paiement aura lieu 
le 10 Juillet 1974 contre remise des 
coupons B A et 9 B. 

Outre le produit des Indexation», 
complété par les indemnités à rece- 
voir de l’Etat au titre du blocage 
des loyers pendant le premier semes- 
tre de 1974. les résulta ta de l’escr- 
clee en cours intégreront des fruits 
supplémentaires en provenance de 
l'extension du patrimoine, grfice fi 
l’exploitation en année pleine de 
l’Immeuble de bureaux entièrement 
loue à Boulogne | Hauts-de-Seine) 
depuis l’été 1973 et & celle des deux 
immeubles d'habitation respective- 
ment achevés en février et Juin 1974. 

Ces différents éléments, Joints fi 
r importance exceptionnelle du re- 
part à nouveau, ont permis bu pré- 
sident d'indiquer au cours de wn 
allocution que l'exerclre 1974 devrait 
faire 'apparaître une importante 
rapacité d'augmen ration du divi- 
dende. 


U BANQUE HYPOTHECAIRE 
EUROPÉENNE (B.H.E.) 

Siège social : 56, rue La Boétie, 
Paris -8'% informe le public que la 
caution do 50 000 F, délivrée & la 

SOCIETE VENTE IMMOBILIERE 
ET PROMOTION (V.I.P.) 

alègo sodoi 69, rua Locourbe. 
Parta-lSf, garantissant son activité 
de a TRANSACTIONS SUR IMMEU- 
BLES ET FONDS DE COMMERCE f. 
cesse & l’expiration d*un délai de 
trois Jours francs, de la date do Ln 
présente publication (article 44. 
décret du 20 Juillet 1972). La société 
V.LP. est depuis le 17 mal l°7 4 
garantie par la 

CREDIT LYONNAIS 

pour la mémo activité meutioasée 
cl -dessua. 












LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

17 JUIN 

Nouveau recul 
des valeurs françaises ' 

L'atmosphère était lourde en ce 
début de semaine à la Bourse de 
paris. Mais Ut responsabilité n’en 
incombait pas an temps or age ux. 

■ La reprise technique, gîte cer- 
tains croyaient possible après la 
% baisse sévère de vendredi, ne 

■ s’est pas produite . Quélqïsm 
. ' ■ rachats de vendeurs A découvert 

ont bien freiné ici et là le repu 
■des valeurs françaises, mais la 
pertes subies ont été encore tm- 
*•“ ... portantes et les différents indices 
■ 1 sont retombés à leur plus bas 
niveau depuis le début de 1372. 

■ une fois de plus, ce sont les 
valeurs de croissance f Carrefour. 
Bouygues, J. Bord. Radar. Po- 
clain, LM. T-, Moulinex, Radio - 
technique) et la construction élec- 
trique, gui ont payé le plus lourd 

. tribut à la baisse. Trente-cinq 

titres ont fléchi de Z % et plus. 

. Trots seulement ont monté. 

L’approche des opérations de 
liquidation, gui débuteront mer- 
- eredi par la réponse des primes. 
n'a pas contribué à' améliorer la 
. situation. Pour certains profes- 
■ - siormels, ü ne faisait guère de 
. doute que les premières ventes 
dont le produit sera destiné ù 
régler les soldes débiteurs ont fait 
leur apparition. 

Sur le marché de Car, toujours 

calme, les cours ont un peu flé- 

: ?{7^:cAi. Seul le lingot a gagné 4S F 
à 25 070 F. Le küo en barre, en 
‘«uom^‘“ :r ® oancAe * 0 perdu 150 . F à 
25 500 F - Recul modéré des pièces. 
c -3prLa( Le napoléon, pour sa part, est 
„ . revenu à 258 F (— 120 FJ. Le 
volume des transactions a encore 
' - diminué : 16J51 millions de francs 
contre 17 22 millions. 

Tassement des valeurs étrangè- 
res. Les mines d'or ont été tris 
• irrégulières. Progrès de Free State, 
, ' Bvffélsfontein, Union Corpora- 
tien. La fermeté des allemandes 
' a tranché sur le reste des grou- 
pes assez déprimés, les pétroles 
internationaux et les américaines, 
en particulier. 


LONDRES 

Déprimé par la baisse de Wall 
Street, le marché pounuit sas repIL 
Mardi, à l'ouverture, les Industrielles 
et les pétroles perdent de deux à 
trois points. Les mines d'or s'alour- 
dissent. Stabilité des fonds d'Etat. 
OR (ouwttre) do&nre i IBS E0 entre IE7 50 

CLOTURE COORS 
™ £OTS 17,8 IB -8 


WJf LnBfl 3 1/2 % .. » 3; 16 24 3 16 

BMdW 211 ... 210 | :4 

ffrtttsh Pi trottant .. m ... 403 12 

Sbea i87 ... 185 . 

Vlckere ..... tes . nu t t 

Impérial Chemical .. 212 211 

CaartanHs SI ... 90 3 4 

De Beeis 242 ... 242 

• Western ftttttagc .. 24 1 >2 24 7 9 

Rte Data 2w Eop. ..138 I3S 

«West Brtefoeteln .. 34 12 347.8 

PI En livres. 

INDICES QUOTIDIENS 

CDÎSEE. Base 1« : ffl dit 1973.) 

„ , „ 14 juin 27 Juin 

Valeurs françaises .. 89,7 88,8 

Valeurs Étrangères .. 9&4 9 ifi 


Valeurs françaises .. 89,7 88,8 

Valent* étrangères .. 984 97,6 

O DES AGENTS DE CHANGE 
_ „ fBase 100 : 29 dèc. 1961 ) 

In d i ce général 774 74 jj 

MARCHE MONETAIRE 
Tan Tan 

Basque do 

de France marché 

Effets pstfics 

Effets privés 13 1/2 % 

Moyen tenue 5 % 


NEW YORK 

Eeplï 

La semaine s'est ouverte h Wall 
Street sur un repli assez prononcé 
des cours. Après avoir fléchi durant 
la majeure panda de la séance, l'in- 
dice des Industrielles s'est établi A 
833 43, soit 9 B.80 points au-dessous 
de son niveau de rendredi. 

Une lots de plus, le marché & cédé 
à la crainte d’une hausse des taux 
d'intérêt. La décision de la First 
National Bank of Chicago de ne pas 
suivre l'exemple de ses concurrents 
en maintenant son taux de base A 
ILS %, ot les prévisions peu opti- 
mistes d'un autre établissement 
bancaire écartant. & tort un à raison, 
tout espoir de détente Immédiat sur 
le marché de l’argent, ont fait l'effet 
d'âne douche froide. 

L’on notera, toutefois, que l'acti- 
vité. déjà faible, des jours précédents. 
S’est encore ralentie : 9.68 millions 
de titrée ont changé de mains contre 
10,03 millions précédemment. 

Recal des produits chimiques et 
pharmaceutiques, de* ordinateurs, 
des sociétés intéressées » la défense, 
des cuivres, des magasins, des élec- 
troniques, des automobiles, des pé- 
troles. des maisons d’édition, des 
pneumatiques et des sidérurgiques. 

. Sur 1 744 valeurs traités, 1 037 ont 
baissé. 336 ont monté et 371 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports. 
17L31 ( — 2.32) ; services publics. 

7149 f— Lia». 
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t Fromage Bel ... . 
1 Berthier-Sareee . 

! Cédis 

j mti damboarur . 
; Coaurt. Moderne. 

; Docks France, .. . 
EcHomots Centr. 

1 Epargne 

I Fr. PaaMcaMTV . . 

. BCnerelaJUtaent. 

! Demain 

1 Gwvats-Danoaa 
Boalet-Turata . . . 


NOUVELLES DES SOCIETES 

GROUPE PRINTEMPS. — Marge 
brute au 31 décembre 1973 : 106.47 
m i m o ns de francs contre 70,45 mil- 
lions de francs. L’exercice écoulé se 
solde par une perte de 1.41 million 
de francs contre une perte de 24.17 
millions de franea A fin 1972. 

AGENCE HAVAS. " — L’actif net 
comptable de la société mère, ab- 
straction faite de toutes les plus- 
values latentes, est évalué à 230 F 
par action. 

CHANTIERS DE L’ATLANTIQUE. 
— Les actions de la société seront 
Introduites A la Bourse de Pacte le 
25 loin, au prix d’offre minimum 
de 250 F. 

LES NOUVELLES INTRODUC- 
TIONS A TERME. — Les huit nou- 
velles valeurs Introduites A terme le 
21 Juin se traiteront z par qnatltés 
de cinq et multiples concernant 
Application des gaz et Club Méditer- 
ranée, et de vingt-cinq et multiples 
concernant Blc, Générale occiden- 
tale, Mumm, PJhM.. SA. de télé- 
communications «t Veuve Clicquot- 
Pomjardtn. 
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LA VIE 


serait réduite 




présider, ce mardi 18 juin 
nr préciser les mesures 
mercredi an conseil des ministres ; 
ht commission supérieure des 
afin, que les syndicats et les employeurs 
nr ^augmentation du SMIC. , ' 

Wf. Chirac, premier ministre ; Durafour, 
r et Mme Simone Veü, ministre de ta santé, com- 
du gouvernement devant la commission des 

familiales et sociales de r Assemblée nationale, 

preste, et le soir M. Giscard d’Bstamg présentera lui- 
tSévision. le plan sociaL 





IE 

er rUfcter 
l'ropinlM pabli- 


r«'La Qime sans utopie » (IV) 
s‘por François Wahl. 

PÔUÏÏQBE 

LIBRES OPINIONS : « Pour 
de nouveaux schémas », par 
André Jeanson. 

— La tutelle du premier ministre 
va s'exercer plus directement 
sur le gouvernement 

— M. Marchais à Actuel il. 

13- 14. JUSTICE- 

— La lecture dans les prisons 
« L'administration doit contré 
1er les publications dont le 
seul objet est de troubler 
l'ordre », affirme le ministère, 

14. RELISION 

— Un évêque autochtone aux 
îles Wallis et Futuna. 

14- 15. ÉDUCATION 

— Au congrès du Syndicat na 
tional de l'enseignement supé 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

PAGES 19 A 20 

Avortement : La théorie et 
l'expérience. 

■ « L'Honneur de vivre ». un 
livre du professeur Debré. 

■ Quarante personnalités se 
prononcent en faveor de 
l'euthanasie. 


16-17. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— LA VIE DES RÉGIONS : la 
qualité de la vie à Montreau- 
I es- Mi nés et à Cusset. 

— LES ASSEMBLÉES RÉGIONA- 
LES : l'emploi dans le Midr- 
Py rénées. 

21. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— Soixante-douze pays vont étu- 
dier le ■ comportement » ■ 
téoro logique de l'Atlantique 
tropical. 

23. CULTURE 

— Le XX* anniversaire de la 
Fondation européenne de la 
culture. 

23 à 25. ARTS ET SPECTACLES 

— CINEMA : hommage â Mary 
Pickfard au musée d'Henri 
Langlois. 

— La mort de Pauline Carton. 

26. SPORTS 

— AUTOMOBILISME .- création 
d'un nouveau championnat du 
inonde. 

36 à 40. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LES QUESTIONS MONÉTAI 
RES : l'or conserve un indis- 
cutable attrait pour les épar- 
gnants ; hausse sensible du 
coût de l'ensemble des crédits 
bancaires. 

- TRAVAILLEURS INDÉPEN- 
DANTS :1a mise en œuvre de 
lu ■ loi Royer ». 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (22) 
Annonces classées (27 à 35) : 
Carnet liai : informations pra- 
tiques (22) ; Météorologie (22) ; 
Mots croisés (22): Financée (41). 


Le numéro du »Monde» 
daté 18 juin 1974 a élé tiré à 
585 774 exempliares. 


Vos enfants «ont pris ta 
voiture ? Louez eo une 
chez Éuropeari 645J21.25 


A B C D E F G 


évoiraj notamment, 
lundi M. André 
CF.O.), à sa sortie de 
stignon. la participa- 
des syndicats à l'élaboration 
des contrats de programme fixant 
révolution des prix dans certai- 
nes industries et la réduction de 
la durée maximale du travail cet 
automne. 

Comme le Monde l'a Indiqué, 
ce plan comprendra deux parties. 
Tout d’abord, des mesures socia- 
les immédiates, dites quantitati- 
ves : majoration d’un peu plus de 
10 % des allocations familiales 
encore que la décision pourrait 
être différée afin de respecter la 
procédure de consultation des 
organisations familiales : relève- 
ment du SMIC r environ 1 260 F 
par mois pour une semaine de 
travail de 43 heures, au lieu de 
1 128 F/ forte augmentation des 
allocations minimale s aux per- 
sonnes âgées (environ 17 F par 
Jour au lieu de H .25 F). En ce 
qui concerne les allocations fami- 
liales, le gouvernement confirme- 
rait, en tout cas, son Intention 
d’accroître leur pouvoir d'achat, 
mais cette décision ne se concré- 
tiserait que d’ici à la fui de l’an- 
née. D'autres modifications quan- 
titatives seront prises d'fcl à la 
fin de l'année, notamment la 
réduction de la durée maximale 
du travail. Selon M. André Ber- 
geron. qui a eu un entretien lundi 
avec M. Chirac, cette décision 
interviendrait à l'automne : le 
secrétaire général de F.O. a rap- 
pelé que sa confédération récla- 
mait une réduction de 50 heures 
actuellement — en moyenne sur 
douze semaines — à 45 heures, 
et que le précédent ministre du 
travail, M. Georges Gorse. s'était 
engagé pour une réduction â 
46 heures. 

Les mesures qualitatives por- 
teront surtout sur la réforme des 
entreprises et l’amélioration des 
conditions de travail Le dossier 
sur les entreprises est encore im- 
précis : F.O. se déclare, comme 
la C.G.T. et la C.F.D.T.. opposée 
à toute idée de cogestion ; en 
revanche, la C.F.T.C est favo- 
rable â la généralisation de socié- 
tés à directoires et conseil de sur- 
veillance — formule déjà appli- 
quée dans une centaine d'entre- 
prises et que le CJT.PF- pour- 
rait ne pas rejeter. 

Quant aux négociations, enta- 
mées depuis plus d'un an. entre 
les syndicats et le C.N.P.F.. 
M. Chirac a indiqué qu'il presse- 
rait les partenaires sociaux pour 
aboutir rapidement à un accord 
(les discussions pourraient se ter- 
miner à l’automne a laissé en- 
tendre le président du CJUJF.) 
et qu'un calendrier serait fixé ; 
faute d'accord. le gouvernement 
utiliserait la voie parlementaire. 

D'autres améliorations annon- 
cées à M. Berge ron sont jugées 
positives par F.O. : U s'agit 
comme l'a réclamé depuis long- 
temps cette centrale de faire par- 
ticiper d'une part les syndicats à 
l'élaboration des contrats de pro- 


gramme, discutés jusqu’à présent 
entre le ministre de l'économie et 
des finances et les seuls em- 
ployeurs; d’autre part, d'amélio- 
rer le fonctionnement du comité 
des prix et de faciliter sa saisine 
en cas de hausse abusive. 


LE BUDGET SOCIAL 
DE LA NATION EN 1974 


Le budget social de la nation, c'est- 
à-dire l'ensemble des prestations 
sociales dont bénéficient les Français 
de U part de l'Etat, des organismes 
de sécurité sociale, d'assistance, de 
protection et de promotion a été, en 
1973, supérieur au budget de l’Etat 
(227,7 müllards de rrancs contre 
315.1) et te sera davantage encore 
en 1974 (263.7 milliards de francs 
contre !3U). Us dépenses du bud- 
get social telles qu'elles apparais- 
sent dans l’annonce au projet de loi 
de finances poux 1974 représenteront 
cette année plus de 23 % de la 
production Intérieure brute (PIB), 
soit un pourcentage supérieur d'un 
point à celui enregistré U y a deux 
ans. 

Le budget social reste alimenté poux 
l'esentlel par les cotisations versées 
par les employeurs (59,5 O des re- 
cettes) et des salariés (17,59 £,). 
L'apport de l'Etat tend â diminuer : 
17 % des recettes an lieu de U % 
en 1972 et 1973. On constate d’ail- 
leurs qne d'une année sur l’autre 
ce sont les cotisations des assurés qui 
progressent le pins rapidement 
<+ 19,22 

Les prestations sociales en faveur 
des Invalides et des personnes âgées 
constituent le chapitre le pins Im- 
portant des dépenses (39J % du 
total en 1974). Lu mise en applica- 
tion de la lof Boulin modifiant le 
mode de calcul des retraites et en 
augmentant progressivement le mon- 
tant a entraîné une progression des 
dépenses de la C ais se nationale 
d’assurance- vieillesse des travailleurs 
salariés. Bu proportion, les dépenses 
de santé (24,4 % du total des pres- 
tations) et les aides aux ramilles 
OS 4) évoluent peu. En revanche, 
les prestations au titre de la for- 
mation et de l'aide aux chômeurs 
progressent très fortement en- raison 
tant de l'application dn système de 
pré-retraite que de l'Instauration 
d'une taxe à la formation continne- 


Après la nouvelle rupture 
des négociations 
sur le cessez-le-feu 

WASHINGTON ACCUSE HAN0Î 
DE VOULOIR CONQUÉRIR 
LE VIETNAM DU SUD 
PAR LA FORCE 

Saigon (AJ.). — Dans nue décla- 
ration publiée ce mardi 18 Juin, 
l’ambassade des Etats-Unis à Saigon 
accuse les Nard -Vietnamiens de ten- 
ter encore de conquérir 1e Vietnam 
du Sud par la raroe militaire après 
avoir provoqué de nouveau la rup- 
ture des négociations sur le cessez- 
le-feu. Les délégations de Hanoï et 
du G. RJ?, avalent quitté,, le nu 
nenwj les commissions militaires 
bipartite et quadripartite. 

Le différend porte sur des privi- 
lèges et Immunités réclamées par la 
partie communiste pour ses délé- 
gations. 

Les délégués des Etats-Unis et du 
Vietnam dn Sud ont proposé de 
soumettre la question à une sous- 
commlvdon spéciale de façon que les 
séances plénières puissent traiter de 
problème» - plus Importants, a 
cette suggestion a été rejetée par les 
délégués de Hanoï et du GJtP. 


APRÈS AVOIR ACQUIS QUARANTE MIRAGE 

La Grèce achète près de quatre-vingts avioi 
de combat aux Etats-Unis 


En Ü.R.S.S. 

RÉSULTATS SANS SURPRISE 
AUX ÉLECTIONS 
AU SOVIET SUPRÊME 

Le renouvellement des deux Cham- 
bres du Soviet suprême a eu lien 
le dimanche 16 juin en V.K.S.S. 
Selon les chiffres qui viennent 
d’être publiés, 161663 325 électeurs 
ont pris part an vote, soit une par- 
ticipation de 99,98 % dans les 151 
clrco nscri plions. 

Selon la commission centrale élec- 
torale, 99,85 % des suffrages se sont 
prononcés pour les candidats an 
conseil des nationalités et 99,79 
pour ceux qui étalent présentés pour 
le conseil de l’union. 

(Lire page S. VErénement ; 
< Les institutions soviétiques »J 


LA FRANCE REJOINDRA-T-RLE 
LE GROUPE DES DOUZE 

sur l'Energie? 

Selon une dépêche Reuter en 
provenance de Bruxelles et citant 
des e sources généralement bien 
informées », la France reconsidé- 
rerait, son boycottage du groupe 
de coordination de la conférence 
de Washington sur l'énergie en 
février dernier. Le groupe, qui 
comprend les Etats-Unis, le Ca- 
nada, la Norvège, le Japon et 
les pays de. la C.E.E. (sauf la 
France) tient actuellement une 
réunion dans la capitale belge. 
Les récents contacts bilatéraux 
germano-français montrent que 
la France pourrait rallier le 
groupe, ajoute Reuter. 

Au Quai d'Orsay, on déclare 
qu'il n'y a aucune modification 
de l’attitude française, et & l'Ely- 
sée que pour le moment aucune 
position sur ce sujet n’a été prise. 


M. JACQUES FERRY 
président de ('AGREE 
ÉMET DES RÉSERVES 
SUR LE «PIAN 
DE REFROIDISSEMENT» 


Présentant le bilan annuel des 
activités de l’Association des grandes 
entreprises faisant appel & répugne 
(AGREF), son président l». .lacqaes 
Ferry, sans contester les objertlfs 
da plan gouvernemental de u refroi- 
dissement de ('Inflation n, s*est 
demandé si tontes les techniques et 
tous les moyens retenus pour les 
atteindre auront la même efficacité. 
Jugeant n logiques » les mesures 
prises. Il a critiqué certains aspects 
de la politique d’aggravation de la 
fiscalité directe et de l’encadrement 
(In crédit. 

Pour Inl. frapper principalement 
les sociétés, c’est u une solution de 
Commodité n et u non pas Dne solu- 
tion d’cqnité n. Sans nier complète- 
ment l'opportunité dn freinage de 
la demande de biens et de services, 
M, Ferry estime qne les modalités 
techniques envisagées pour y parve- 
nir devraient appeler de « sérieux j 
correctifs n. 


A NICE 


Les combats décisifs s'engagent 
aux Jeux olympiques d'échecs 


Totalement Indifférents aux 
caprices du temps sur la Côte 
d'Azur. quatre cents joueurs 
continuent, à Nice, leur mara- 
thon intellectuel. Parmi eux, la 
plupart des grands raaitres in- 
ternationaux que compte la 
planète èchiquêenne. y. compris, 
bien sur. la pléiade des Sovié- 
tiques représentée par six d’en- 
tre eux Karpov. KortchnoL 
Spassky, Pétrossian. Tal. Kouz- 
mlne. 

Ces ténors se sont lait accro- 
cher lundi dans la deuxième 
ronde de la finale A par les 
talentueux joueurs de l’équipe 
d’Angleterre. Karpov a montré 
très joliment quel autre avan- 
tage — psychologique — U y 
avait., à s'appeler Karpov et à 
être prétendant au titre de 
champion du monde. Dans une 
assez mauvaise position avec un 
pton de moins, il a fait accepter 
la uulle par le premier joueur 
Harston qui. au déport, n'y 
croyait certainement pas et n'a 

pas voulu prendre le risque de 
se faire «mystifier» par la nou- 
velle et brillante étoile des 
échecs soviétiques. D'autre part. 
Ta! a dû concéder une nulle â 
Stean et Pétrossian devra peut- 
être en faire de même contre 
Keone. Kouzmine. lui a gagné. 
Four le moment, les Russes ne 
forcent pas leur talent. Us n'ont 
probablement pas le moindre 
doute quant à . leur victoire 
finale. 

La pugnacité des Français 


leur a permis d’aracher quelques 
très jolis points. 

Us devront, dans cette «hono- 
rable » finale B, affronter de 
fortes équipes, tels l'Italie, la 
Pologne, le Canada, etc. Mais, au 
contact, peu fréquent pour eux, 
de maîtres et de grands maîtres 
internationaux, leur appétit est 
en train de s'ouvrir. Dans la pre- 
mière ronde, ils ont écrasé la 
bonne équipe belge (3.5 contre 
0.5) ; contre les Tunisiens, le 
match nul est probable. 

Dans le groupe A, la surprise 
est venue des Philippins : ils ont 
nettement battu les Hongrois, 3-1. 
A noter encore la victoire de la 
Yougoslavie sur l'Espagne, et 
l'écrasement du Efeys de Galles 
par la Bulgarie, que la France 
avait battu dans le tournoi préli- 
minaire. 

Comme l'on annonçait encore la 
venue de Bobby Fischer au 
congrès de la Fédération interna- 
tional des échecs (F.LE.). ouvert 
le 15 juin.' des curieux viennent 
voix A tout hasard... Mais non, 
l'ombrageux champion américain 
ne viendra pas, et sa seule absence 
a sans doute réduit considérable- 
ment le succès populaire de ces 

Jeux’ olympiques. 


YVONNE DE BREMOND DARS achète pour 

collectionneurs : fous beaux meubles signés, tapisseries 
d tableaux de maîtres. 

20, Fg St-HONORE, PARIS S° - 23501,03 
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A vingt-quatre heures d’inter- 
valle. la Grèce a signé, la semaine 
dernière, avec la France puis avec 
les Etats-Unis, des contrats de 
livraisons d’armes dont le mon- 
tant, particulièrement Important 
selon des sources dignes de foi, 
n'est pas révélé. Les forces armées 
grecques ont acheté, en effet, 
quarante intercepteur Mirage F-l. 
soixante bombardiers Corsair A -7. 
dix-huit avions de transport C-130 
Hercules, un nombre — encore 
inconnu — d’avions d’entraîne- 
ment américains et cinq navires 
de guerre qui sont des frégates 
d'escorte d'un modèle assez récent. 

C'est le Jeudi 13 Juin, h Athènes, 
qu'a été signé ie contrat pour la 
fourniture, par le groupe Das- 
sault- Bréguet et par la Société 
nationale d’étude et de construc- 
tion de moteurs d’aviation (SNEC- 
MA), des quarante Mirage F-l Qe 
Monde du 13 juini. La Grèce est 
devenue ainsi le dix-neuvième 
client étranger du groupe Das- 
sault - Bréguet qui produit le 
Mirage (1) On souligne dans les 
milieux diplomatiques d’Athènes 
que la France n’a fait aucune 
ouverture A la Grèce, re*»* que 
celle-ci s’est adressée & des indus- 
triels français dans le souci de 
diversifier ses sources d’approvi- 
sionnement en armements. 

Le vendredi 14 juin, les Etats- 


Unis et la Grèce ont conclu 
accord qui porte sur lu livrai! 
de soixante bombardiers Cors 
A-7. produits par Llng Toit 
Vought, de dix- huit quadriturl 
propulseurs de transport milita 
C-130 Hercules, conçus par Loti 
heed. et d’un nombre non préc 1 
d'avions américains d’entraîr 1 
ment. On évolue à 400 millions 
dollars (environ 2 milliards 
francs) le montant de cet acca: 
Dans le même temps, les Eta- 
Unis acceptaient de livrer & 
marine de guerre hellénique cl 
frégates, de la classe TF -KM), pc 
un coût global de 250 millious 
dollars (environ 1 250 millions 
francs). 

Ce réarmement de la Grèce 
la modernisation de ses fore . 
aériennes, notamment, inquiète 
la Turquie, avec laquelle le go 
rémanent d'Athènes entre! ie 
des rapports difficiles depuis q 
les deux Etats se disputent, 
particulier, l'éventualité d'u 
prospection. & des fins pêtroliùri 
iu plateau continental de la m 


i 
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(1) La République SuU-Mrlcali 
l'Espagne. )a Libye. If Liban, 
Subso, l'AustralIr, la EJrlKique. 
Pakistan, le Pérou, le Brcr.li. 
Vonesucla. la Colombie. l'Argent u 
l'émirat d'Abu-Dtiabl. Ir-rncl. le K 
wclt. le Zaïre et l'Arabie üîiauili 
ont acheté des Minute. 


ENTRE PARIS ET BOSTON 

Concorde deux fois plus rapide 
qu'un avion classique 


Boston (Massachusetts) (AJ 51 JJ. 

— « Magnifique, c’est magnifi- 
que, un confort et une facilité 
qui dépassent tout ce que j’ai 
expérimenté jusqu'à mainte- 
nants, a déclaré, lundi après- 
midi 17 juin, à Boston, M. Andrew 
de Voursney. premier vloc-prèsl- 
dent de la Compagnie américaine 
United Airlines, au retour du 
Concorde, parti ie matin même 
pour Paris. 

Le temps de vol pour cet aller 
et retour — qui constitue une 
nouvelle première mondiale du 
supersonique franco-britannique 

— a été exactement de 7 heures 
38 minutes, y compris l'escale de 
Paris à l’aéroport Charles de 
Gaulle, à Ro Lsgy-en- France (Val- 
d’Oise) : 3 h. 10 à l’aller, 3 h. OS 
au retour, soit 6 h. 18 de temps 
de vol. Le Concorde a ainsi réa- 
lisé le trajet Boston-Paris- Bos- 
ton (environ 11 000 kilomètres) 
en 5 minutes de moins que n’en 
met un avion de ligne classique 
pour un aller simple. 

c Le Concorde se vendra lui- 
même grâce â ses splendides qua- 
lités s. a encore dit le vice-prési- 
dent de United Airlines, qui s'est, 
d'autre put, déclaré étonné de 
la capacité intérieure de l'appa- 
relL 

Le vendredi 14 juin, le même 
appareil avait relié Boston & 
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1er distributeur agréé en France 
des calculatrices électroniques 
Hewlett-Packard 

vousl présente 
Je HP-35, le HP-45, le HP-80 



HP-35 : 27 fonctions 
1245 F h.t. 1494 F ttc. 

dans son nouveau magasin 
65 Boulevard St-Germain 
75005 Paris Tel. 03102.63 

démonstration - vente sur stock 
crédit CETELEM 

HEWLETT JlD. PACKARD 


« 


Miami (environ 2 230 kilotre-trcs 
en 75 minutes de vol, réull.san 
ainsi la premit-re croisière super 
sonique sur une ligne intérieur 
américaine. Les constructeurs d> 
Concorde pensent que cc vol * 
démontré qu’il était possible d’ex- 
ploiter commercialement en vo 
supersonique les lignes aériennes 
reliant les principales villes sur . 
les côtes est et ouest des Etats- 
Unis, en survolant lu mer paui 
éviter le « tang » sonique au-des- 
sus des terres. 


LE MAROC COMMANDE 
SIX CANONNIÈRES RAPIDES 
A LA FRANCE 


' (De notre correspondant.) 

Cherbourg. — Une commande por- 
tant sur la livraison de sis vedette* 
rapides de surveillance côtière vient ■ 
d'être passée par la marine de xucrr< 
chérifienne aux Constructions mé- 
caniques de Normandie, à Cherbourg 
qui avalent déjà livré au Marne, er' 
1964 et 1967. un escorteur côtier ■!« 
350 tannes et un patrouilleur ra- 
pide de 150 tannes. 



ANGLETERRE 

Spécial étudiants 
3 semaines 920 F 

Juil. -Août- Sept - Lofl et Repas 
Audiovisuel • anglais général 
4 1 - 2 h da cours par iow. 
Intensive drills : cours de 


Anglais commercial ; prCp diplôme 
Bnieh Chamber. 

Activités variées, club privé, aie. 
Sétours analogues pour 
élévcs du secondaire et adultes 
documentations spaciales. 

British European Centre 
5. rue Richepanse, 

Paris 8e 

_ 260.18.34 
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Etablissement secondaire privé 

Résultats BAG 1972-1973 
TERMINALE A : 70 % 
TERMINALE B : 80 
TERMINALE C : 72 % 
TERMINALE D : 75 % 

Accès aisé 

Paris Saint-Cloud - Versailles 
Métros : Exelmno.4, 
Cbnrtioa-Lajptflic. 
S.N.C.F. : Boulevard Victor 
Bua :22-B-flZ-72- P.C. 
Seconde :i Terminales A, B. C, I) 
7(1. rue Chardo n-Las acltc, 
75016 PARIS 
Tel. : 288-45-34 
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